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Chapitre 1 – Bienvenue à Boidelou 
 

« Ne t’en fais pas, on arrive bientôt », dit Philip  Gautier, 
qui tourna la tête vers son fils, tout en gardant u n œil sur 
la route. 

« Pour combien de temps cette fois ? », susurra Adr ien à lui-
même.  

Son regard errait à travers la fenêtre embuée, à la  recherche 
d’un élément quelconque qui le sortirait de son enn ui. Adrien 
balaya machinalement de la main une mèche de ses ch eveux 
bruns.  

Philip Gautier le regarda et sourit. Il avait l’imp ression de 
se voir lorsqu’il avait lui-même dix-sept ans. Vu d e 
l’extérieur, son fils était son portrait craché. Il  arborait 
la même allure élancée, ses cheveux bruns  et ses yeux bleus. 
Mais, du point de vue de la personnalité, Adrien re ssemblait 
davantage à sa défunte mère, Lucie Gautier, et deme urait le 
meilleur cadeau que Philip avait gardé d’elle duran t ces cinq 
dernières années. 

« Lucie », pensa Philip Gautier qui se perdit quelq ues 
secondes dans ses pensées.  

Il tendit la main et appuya sur un bouton du tablea u de bord. 
Une forte lumière apparut et se projeta droit sur l ui. Sa tête 
émit un mouvement de recul et ses yeux se fermèrent  sur le 
coup. La voiture commença à virer sur le côté. Phil ip passa sa 
main droite au-dessus de ses yeux pour essayer de r ecouvrer la 
vue et maintint l’autre fermement sur le volant.  

Adrien tendit la main à son tour et actionna le bou ton une 
nouvelle fois afin de mettre fin à l’aveuglement de  son père. 
Il alluma une petite loupiote de son côté à la plac e. 

« Merci. C’est nettement mieux », dit Philip Gautie r qui 
rétablit la direction de la voiture. 

« T’es sûr que les instructions sont bonnes ? », de manda 
Adrien qui plissa ses yeux pour arriver à lire la c arte 
disposée sur ses genoux. 

« Oui. On m’avait prévenu que la ville était dure à  trouver. 
Mais, je commence à comprendre pourquoi Monsieur Ko ulka s’est 
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mis à rire lorsque j’ai demandé si ce ne serait pas  plus 
simple avec un GPS… » 

La voiture commença à émettre des secousses et à bo uger 
frénétiquement. 

« En tout cas, ils ne doivent pas avoir souvent des  touristes, 
vu la gueule de la route », lança Adrien.  

Père et fils rirent de bon cœur à l’étrangeté de la  situation.   

« On devrait peut-être les appeler, tu ne crois pas  ? Pour 
être sûrs… », reprit Adrien. « Ça fait quand même p lus de 4 
heures qu’on a vu le dernier semblant de vie. » 

« Voyons ce qu’il y a au bout de cette route d’abor d. Et après 
on avisera. » 

A ce moment-là, quelque chose surgit devant la voit ure. Philip 
Gautier freina brusquement. Le bruit d’éclatement d ’un pneu 
retentit et les Gautier sentirent la voiture virer sur le 
côté. Philip Gautier attrapa le volant fermement et  tourna les 
roues de la voiture. Celle-ci s’arrêta de justesse à quelques 
centimètres d’un arbre. Père et fils émirent un gra nd soupir 
de soulagement.  

Les phares, toujours allumés, éclairèrent alors deu x yeux 
jaunes qui disparurent aussi vite qu’ils étaient ap parus. 
Philip Gautier se tourna rapidement vers son fils, le cœur 
battant très vite. 

« Est-ce que ça va ? » 

« Euh… Oui. Oui… Qu’est-ce que c’était ? » 

Adrien tourna la tête en direction de là où les yeu x jaunes 
avaient disparu, plus attentif que jamais. 

« Je ne sais pas… Sans doute un animal qui a été ef frayé par 
le bruit de cette ferraille. » 

Philip Gautier jeta un œil vers son fils pour s’ass urer qu’il 
n’était pas blessé, puis détacha sa ceinture. 

« Voilà pourquoi il faut toujours avoir un pneu en réserve… », 
dit-il en direction de son fils. Puis il ajouta ave c un 
sourire. « Et savoir le changer. » 
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Adrien se détacha à son tour et ouvrit la boîte à g ants. Il en 
retira une lampe de poche qu’il alluma. Il sortit d e la 
voiture et rejoignit son père de l’autre côté. Il é claira le 
pneu qui était manifestement crevé, puis suivit son  père 
jusqu’au coffre de la voiture.  

Ils sortirent les valises une à une. Philip attrapa  le pneu 
neuf et entreprit de changer celui qui était crevé,  sous 
l’éclairage d’Adrien.  

« Je reviens. Besoin de vidanger », dit Adrien, apr ès avoir 
refermé le coffre de la voiture. 

« D’accord, mais ne t’éloigne pas trop. On ne sait pas ce 
qu’il y a dans cette forêt… N’hésite pas à faire du  bruit pour 
éloigner les serpents. » 

Adrien sourit. 

« T’inquiète. J’en n’ai pas pour longtemps. » 

***** 

Adrien s’avança dans la forêt, armé de sa lampe de poche 
brandie devant lui. Il marcha doucement, faisant bi en 
attention à ne pas s’accrocher les pieds dans une b ranche 
d’arbre. Il s’arrêta quelques mètres plus loin et r egarda 
rapidement autour de lui pour voir si l’endroit all ait.  

Soudain, il fit un bond en arrière. Il releva sa la mpe de 
poche et éclaira droit devant lui.  

Un jeune garçon se trouvait en face de lui, d’à peu  près son 
âge, et était attaché, torse nu, à un large tronc d ’arbre. 
Même dans l’obscurité, ses cheveux d’un blond très clair 
éclairaient ses yeux marron. 

Voyant que le jeune garçon était ébloui, Adrien bai ssa sa 
lampe de poche. Une fois le choc retombé, il s’appr ocha d’un 
pas prudent.  

Devant le visage inquiet d’Adrien, le jeune homme a dopta une 
voix rassurante. 

« Salut. Euh… j’ai deux frères à l’humour très dout eux. » 

Adrien trouva que le jeune garçon n’avait pas l’air  très 
dangereux. Il attrapa un couteau suisse qu’il trans portait 
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toujours dans sa poche de jean et commença à couper  la corde 
qui entourait le jeune homme. 

« C’est bien la première fois que je suis content d ’être fils 
unique », dit Adrien, en riant. 

Le jeune homme rit  avec lui.  

« Merci », dit-il. « Ça m’aurait ennuyé de devoir p asser la 
nuit ici. C’est pas très confortable. » 

Une fois détaché, Adrien réalisa que le jeune homme  devait 
mourir de froid. Il ôta son sweater à capuche et le  lui 
tendit. 

« Tiens, c’est pas la canicule. » 

« Non, ça va… ». Le jeune homme vit le regard confu s d’Adrien 
et enchaîna rapidement. « Euh ouais, merci. »  

Il attrapa le sweater qu’il enfila, et il se tourna  vers 
Adrien. 

« Qu’est-ce qui t’amène ici au milieu de la nuit ? » 

Adrien fut surpris par la question si soudaine. 

« On s’est un peu perdus avec mon père. On cherche la ville de 
Boidelou… Tu ne saurais pas où c’est par hasard ? »  

Le jeune garçon sourit.  

« Vous continuez quelques mètres et vous y êtes. To n père, 
c’est le nouveau remplaçant de SVT ? », ajouta-t-il . 

« Oui, comment t’as deviné ? » 

« Oh, tu sais, tout se sait ici. C’est une petite v ille… 
Enfin, tu t’en apercevras vite. »  

Alors qu’il parlait, Adrien ne put s’empêcher de co nstater le 
calme du jeune homme qu’il avait trouvé attaché à u n tronc 
d’arbre, quelques minutes plus tôt. 

« Au fait, je m’appelle Adrien Gautier. » 

« Kévin. Kévin Lacour. »  

Adrien s’avança pour serrer la main de Kévin. Kévin  eut 
d’abord un mouvement de recul, puis attrapa la main  d’Adrien 
et la serra.  
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« Salut ! », dit Kévin, en s’avançant dans la forêt . 

« Euh, tu veux qu’on te dépose quelque part ? » 

« Non, c’est bon. J’habite pas loin. » 

Adrien crut entendre la voix de son père l’appeler et tourna 
la tête un instant. Lorsqu’il tourna sa tête à nouv eau, il 
réalisa que Kévin avait disparu.  

Confus, Adrien rejoignit la voiture, sous le regard  amusé de 
son père. 

« Je t’avais dit de ne pas boire tout ce café. » 

Adrien eut un sourire gêné. Il se voyait mal expliq uer à son 
père ce qui venait juste de se passer, car il avait  lui-même 
du mal à le croire. Il se contenta d’hocher la tête  et de 
remonter dans la voiture.  

***** 

Quelques mètres plus loin, les phares de la voiture  
éclairèrent une pancarte en bois, marquée par une g riffure 
animale, mais qui laissait clairement apparaître le s mots 
« Bienvenue à Boidelou ». 

« Ah, c’est pas trop tôt ! », s’exclama Philip Gaut ier, fou de 
joie. 

Il arrêta la voiture quelques instants plus tard, d evant la 
seule maison qui laissait échapper de la lumière.  

A ce moment-là, un homme sortit de la maison, un fu sil à la 
main. Il avait la cinquantaine, une moustache noire , un crâne 
encore bien garni de cheveux à moitié gris, et un r egard 
sombre, rempli de colère et de tristesse. Le fusil sur 
l’épaule, il inspecta les Gautier du regard. 

« Bonsoir ! Je m’appelle Philip Gautier, et voici m on fils 
Adrien. »  

« Ah ouais, on m’a mis au courant de votre arrivée », dit le 
moustachu, sans détacher le moindre sourire. Il cra cha par 
terre, puis reprit. « Votre maison est un peu plus loin sur la 
gauche. Je vais vous y conduire, ce sera plus prude nt. » Il 
regarda rapidement autour de lui. « Vous ne devriez  pas vous 
balader n’importe où la nuit, c’est pas prudent. Et  garez-moi 
ce véhicule à l’entrée de la ville, les voitures ne  sont pas 
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autorisées à Boidelou. On a des règles ici, et va f alloir les 
mémoriser rapidement. »  

Il ne souriait toujours pas. Sur la fin de son disc ours, sa 
voix était même devenue plus grave.  

Les Gautier sortirent les valises du coffre de la v oiture, 
puis Philip partit garer la voiture un peu plus loi n. A son 
retour, l’homme moustachu mena le chemin, équipé d’ une 
puissante lampe de poche. 

« Pas très amical le comité d’accueil », dit Philip , à voix 
basse. 

Adrien ne dit pas un mot. Il était soulagé d’être e nfin 
arrivé.   

Quelques minutes plus tard, l’homme moustachu s’arr êta et 
tendit un trousseau de clés aux Gautier. 

« Merci. Bonne soirée », dit Philip Gautier. 

L’homme émit un grognement en guise de réponse, et repartit 
aussitôt.  

***** 

Philip ouvrit la porte de la maison et entra, suivi  d’Adrien. 
Ils jetèrent un coup d’œil rapide aux lieux puis re tournèrent 
chercher les bagages, tous deux impatients d’aller enfin se 
poser et dormir.  

Leurs multiples déménagements depuis la mort de Luc ie Gautier 
avaient pour avantage qu’ils ne se chargeaient jama is de quoi 
que ce soit d’encombrant ou de superflu, ce qui les  rendait 
plus mobiles.  

Philip testa les différents interrupteurs de la mai son, tandis 
qu’Adrien transportait la dernière valise jusqu’à l ’intérieur. 
Tout à coup, il entendit un bruit provenant de la f orêt se 
trouvant juste derrière leur nouvelle maison. Il re lâcha la 
valise sur le coup, qui manqua son pied. Il leva le s yeux et 
aperçut les feuilles d’un arbre bouger au loin.  

« Ce n’est que le vent », pensa-t-il, le cœur batta nt plus 
vite qu’à son habitude. 

Il souleva la valise à nouveau, déterminé à ne pas se laisser 
effrayer par des bruits obsolètes. Mais, alors qu’i l se 
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dirigea vers la maison, il ne put se débarrasser de  la 
dérangeante sensation d’être observé. Il accéléra l e pas et se 
précipita à l’intérieur.  

Une fois la porte refermée derrière lui, Adrien oub lia tout ça 
et s’avachit sur le canapé dont la poussière se mit  à voler 
autour de lui.  

« Tu veux quelle chambre ? », demanda Philip, qui r éapparut. 

« Ça m’est égal », dit Adrien. 

Et honnêtement, cela lui était égal. Peu importe l’ endroit où 
il dormirait, il savait que cela ne durerait pas lo ngtemps.  

Philip Gautier regarda son fils avec tristesse. A l a mort de 
sa mère, Adrien avait perdu l’étincelle  dans ses yeux et son 
goût pour l’aventure, et Philip ne savait pas quoi faire pour 
les lui rendre. 

« Qu’est-ce qu’il peut te ressembler, Lucie », se r emit à 
penser Philip. « Tu saurais, toi, pourquoi ton fils  ne va pas 
bien. Tu saurais comment lui parler, comment le réc onforter… 
Mais, il n’a plus que moi. Dis-moi comment faire… »  

Une lueur traversa les yeux de Philip. Il glissa sa  main dans 
sa poche et en ressortit une pièce. 

« On n’a qu’à faire à pile ou face pour la grande c hambre », 
suggéra-t-il. 

« Prend-la. Je ne crois pas que ton bazar rentrerai t dans la 
petite. »  

Adrien feignit un sourire. Il ne voulait pas que so n père 
sache qu’il était triste. Il pensait que ce dernier  avait 
assez de soucis comme ça. Philip lui rendit son sou rire, et 
accepta. Tous deux épuisés, ils se dirent bonne nui t et se 
dirigèrent chacun vers leurs chambres respectives.  

***** 

Adrien entra dans sa nouvelle chambre et l’observa pendant 
quelques minutes.  

Il ouvrit un sac et en ressortit une brosse à dent et du 
dentifrice. Il sortit quelques vêtements de sa vali se et les 
déposa sur un autre sac, ne prenant pas la peine d’ ouvrir 
l’armoire et laissant le reste de ses sacs intacts.   
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Il fit un tour dans la salle de bain, puis il rejoi gnit sa 
chambre. Il ferma la porte, et ouvrit son sac à dos . Il en 
sortit un cadre photo qu’il regarda en souriant.  

Sur la photo, sa mère et lui étaient en train de si roter un 
milkshake, sans le moindre souci du monde. Adrien a dorait 
cette photo, car c’était le souvenir qu’il voulait garder de 
sa mère. Un moment ordinaire passé avec elle avant qu’elle ne 
tombe malade. 

Il déposa le cadre sur sa table de chevet et se gli ssa sous la 
couette. Il fixa des yeux le plafond pendant quelqu es minutes, 
de nombreuses pensées dans la tête. Mais, rapidemen t la 
fatigue du déménagement pris le dessus et le plonge a dans un 
profond sommeil. 
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Chapitre 2 – L’étrange Centre de Convalescence 
 

Dans leur précipitation d’aller se coucher la veill e, ni 
Adrien ni son père n’avaient pris la peine de ferme r les 
volets de leurs fenêtres. Ils furent donc réveillés  par la 
lumière matinale qui donnait du côté de leurs chamb res.  

Adrien pouvait sentir le soleil taper contre sa vit re, mais il 
peinait à ouvrir les yeux. Il avait passé une nuit assez 
agitée, réveillé à de multiples reprises par le bru it 
provenant de la forêt. Il avait fini par mettre des  boules 
quiès qui lui permirent enfin de retrouver le somme il. 

Mais, ces dernières ne lui furent d’aucun secours p our lutter 
contre la forte luminosité qui s’amplifiait rapidem ent. Il se 
décida finalement à ouvrir les yeux et à se lever.  

Il se rendit dans la cuisine où son père se tenait debout, une 
tasse de café à la main. 

« Bonjour », dit Adrien, les yeux encore à moitié f ermés. 

Philip Gautier se retourna. 

« Bonjour, bien dormi fiston ? » 

Adrien fit une grimace en guise de réponse. 

« Ouais, pareil pour moi », dit Philip. « Y’a de l’ animation 
dans cette forêt, on dirait ».  

Il découpa quelques tranches de pain, tandis qu’Adr ien 
cherchait des assiettes dans les nombreux placards de la 
cuisine. 

« Tu veux du café ? », demanda Philip. « J’ai débal lé la 
cafetière et j’ai trouvé les tasses », ajouta-t-il,  d’un air 
triomphant. 

« Oui. Merci. » 

Adrien remplit une tasse, puis alla s’asseoir à tab le. Il jeta 
un œil autour de lui. Le sol de la cuisine était jo nché de 
sacs et de cartons, empilés plus ou moins adroiteme nt, et dont 
un seul avait été ouvert et était presque vide. Seu l en 
dépassait le guide de fonctionnement de la cafetièr e, rempli 
de poussière et de tâches de café bien qu’il n’ait jamais été 
ouvert. 
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Adrien but une gorgée et sentit la chaleur du café l’envahir. 

« Hmmm… Y’a vraiment rien de tel », pensa-t-il. 

Le café du matin était le moment privilégié chez le s Gautier 
et n’était manqué sous aucun prétexte. Même les div ers 
déménagements n’avaient pas réussi à perturber ce r ituel, la 
cafetière les ayant suivis durant toutes ces années .  

Malgré le souci de ne pas s’encombrer de vaisselle,  Philip et 
Adrien n’avaient jamais eu le cœur à se séparer de cette 
cafetière qui, en plus de faire un très bon café, é tait 
également un souvenir de la défunte Lucie. 

Elle l’avait ramenée un soir afin de faire la surpr ise à ses 
deux hommes qui avaient leurs yeux sur cette cafeti ère depuis 
un moment. Philip n’avait jamais fait la démarche d e l’acheter 
lui-même, car il en possédait déjà une vieille qui marchait 
encore « parfaitement bien » selon les dires de Luc ie. 

Le bruit de la vaisselle dans l’évier sortit Adrien  de ses 
pensées. Son père s’avança vers lui. 

« Au fait, j’ai fait un tour à la boulangerie tout à l’heure, 
et j’ai parlé avec une dame très gentille… Mme Noma . Elle m’a 
dit qu’elle cherchait quelqu’un pour faire des peti ts travaux 
manuels dans son établissement. » 

« Quel genre d’établissement ? » 

« Euh, je ne sais plus exactement. Une sorte de mai son de 
Convalescence, il me semble. En tout cas, je lui ai  parlé de 
toi, et elle m’a dit que tu pouvais passer dans la journée si 
tu étais intéressé. » 

« Merci », dit Adrien, qui engloutit sa tasse de ca fé d’une 
traite. Il fit une grimace de douleur due à la temp érature 
élevée, puis il se leva. « Je vais prendre une douc he, puis 
j’y jetterai un œil. » 

« Ok. Mais je dois te prévenir que je viens de mett re le 
chauffe-eau en route, donc tu risques de ne pas avo ir beaucoup 
d’eau chaude. » 

Il s’avança et tendit un papier à Adrien.  

« Tiens. Je t’ai marqué l’adresse avec un petit pla n. » 
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« Ça va, papa. La ville a pas l’air très grande. Je  ne risque 
pas de me perdre. » 

« C’est ce que je me disais aussi avant de me retro uver à 
demander mon chemin tout à l’heure. » 

Adrien se mit à rire. 

« Eh, faut faire pas mal de détours, hein. On verra  qui 
rigolera quand tu m’appelleras pour t’indiquer le c hemin de 
retour. » 

Ils se sourirent.  

***** 

Adrien attrapa le papier et se rendit dans sa chamb re. Il 
ouvrit un grand sac et en sortit une serviette, ava nt de se 
rendre dans la salle de bain. Elle n’était guère gr ande, mais 
elle contenait néanmoins une douche, ainsi qu’un pe tit lavabo. 

Adrien appuya sur l’interrupteur. Une faible lumièr e apparut 
de l’ampoule plafonnière qui n’avait visiblement pa s été 
changée depuis longtemps. Il entra sous la douche e t tourna le 
robinet.  

L’eau tomba d’un coup sur lui, à fort jet. Adrien f it un 
mouvement de recul. L’eau était glaciale. Il essaya  tant bien 
que mal de baisser le débit de l’eau, mais ne put s ’approcher 
des robinets sans passer sous le pommeau de douche.  Le froid 
était si intense qu’il laissa échapper un cri.  

Quelques très difficiles minutes plus tard, Adrien sortit de 
la douche, la serviette autour de la taille, les ch eveux 
trempés et tout ébouriffés. Alors qu’il rejoignait sa chambre, 
il croisa son père. 

« Ça réveille, hein ? », dit Philip, amusé. 

Adrien lui lança un regard noir. 

Une fois habillé d’un jean, d’un t-shirt et d’un pu ll, et 
coiffé d’un geste de la main, Adrien rejoignit son père qui 
déballait les cartons restants. 

« A tout à l’heure », lança Adrien. 

« A tout à l’heure. » 
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Adrien enfila le manteau qui était posé sur le doss ier d’une 
chaise, puis sortit.  

***** 

Adrien était anxieux et excité à l’idée de découvri r cette 
nouvelle ville. Le premier jour avait toujours quel que chose 
de spécial pour Adrien. Il aimait découvrir des nou veaux lieux 
et faire de nouvelles connaissances. Mais, ce qu’il  aimait 
plus que tout c’était de s’imprégner de l’atmosphèr e d’une 
ville pour la première fois.  

Cela avait quelque chose de magique. Un nouveau lie u, un 
nouveau départ, une nouvelle identité. Ici personne  ne le 
connaissait. Il pouvait être qui il voulait, et en 
particulier, il pouvait être lui-même. Mais, cela a vait 
également un côté angoissant, de devoir repartir de  zéro à 
chaque fois. Raconter sa vie, encore et encore, dan s l’espoir 
de lier de nouvelles relations qui finiraient par s ’arrêter 
brusquement le jour où son père rentrerait un soir pour lui 
annoncer qu’ils allaient encore une fois déménager.   

Alors qu’il refermait la porte derrière lui, Adrien  
redécouvrit la rue par laquelle ils étaient arrivés  la veille. 
Il tourna la tête vers la maison de laquelle était sorti le 
moustachu et put distinctivement lire la pancarte «  Shérif ».  

Alors qu’il observait la rue qui lui parut encore p lus longue 
qu’à leur arrivé, Adrien discerna des bruits de dis pute en 
provenance de la maison voisine.  

« Je ne suis plus une gamine. Je ne vais pas restée  enfermée 
dans cette maison toute ma vie ! », cria une jeune fille qui 
sortit précipitamment, en claquant la porte derrièr e elle. 

Elle avait quelques années de moins qu’Adrien et le s cheveux 
châtains clairs. Mais, Adrien fut instantanément fr appé par la 
pâleur de son teint.  

« Valentine ! Reviens ici tout de suite », hurla le  Shérif qui 
sortit à son tour, une bouteille de bière à la main . 

Il inspecta les alentours des yeux. Son regard se p osa sur 
Adrien. 

« Qu’est-ce que tu regardes comme ça ? » 

« Rien monsieur », répondit Adrien mal à l’aise. 
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« T’as tout compris mon garçon. Y’a rien à voir ici  ! Alors va 
voir ailleurs si j’y suis. » 

Le Shérif engloutit une bonne gorgée de sa bière et  retourna à 
l’intérieur de sa maison. 

***** 

Adrien se mit en route et se retrouva peu à peu ent ouré de 
plus en plus d’habitants. A mesure qu’il avançait, il sentit 
leur regard se poser sur lui, et il se mit à accélé rer le pas.  

Ne leur prêtant pas attention, il ne remarqua pas q ue leurs 
regards étaient loin d’être amicaux et s’accompagna ient de 
chuchotements à son égard. 

Arrivé à l’adresse indiquée par son père, il se ret rouva 
devant un haut portail noir entre-ouvert. Sur la pl aque 
d’entrée, Adrien put lire : « Centre de Convalescen ce de 
Boidelou ». Il sourit et poussa la grille qui donna it sur la 
cour du Centre. Les habitants le regardèrent entrer  d’un 
regard inquisiteur.  

Adrien s’avança à la recherche de la responsable de  
l’établissement. Sur la droite, il aperçut du mouve ment en 
provenance de la grange, et il s’y dirigea.  

Il n’y trouva qu’un jeune garçon, le sourire aux lè vres, mais 
les yeux vides d’expression. Il avait la tête pench ée et il 
balançait son corps machinalement. Son visage était  paisible 
et innocent, comme celui d’un enfant. C’était comme  si son 
corps avait grandi sans lui. Quand Adrien s’approch a, il lui 
fut impossible de déterminer son âge.  

« Bonjour », dit Adrien. « Tu sais où je peux trouv er Mme 
Noma ? » 

Le garçon continua de balancer son corps, sans répo ndre. 
Adrien n’insista pas. Il continua d’arpenter les li eux.  

De l’autre côté de la cour se trouvait un magnifiqu e jardin 
couvert, et très bien entretenu. Des jeunes jardina ient en 
riant, mais ils avaient tous ce coin de solitude da ns le 
regard qu’Adrien avait relevé sur le premier garçon .  

Adrien s’approcha d’eux. 

« Bonjour, je cherche Mme Noma. » 
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Un des jeunes garçons, qui était à peine plus âgé q u’Adrien le 
dévisagea des pieds à la tête, mais ne répondit rie n. 

« La responsable de cet établissement, reprit Adrie n. Vous 
savez où je peux la trouver ? Elle m’a demandé de p asser. » 

Une jeune fille qui se trouvait à côté, pointa la g rande 
demeure du doigt. 

« Merci », dit Adrien, qui suivit les indications.  

La porte étant grande ouverte, Adrien se glissa à l ’intérieur. 
La maison était immense et contenait de nombreuses pièces au 
plafond très haut.  

Adrien marcha de pièce en pièce et tomba sur la cui sine, où il 
y trouva une dame âgée en train de faire la cuisine , aux côtés 
d’une jeune fille. 

« Bonjour Madame. Je m’appelle Adrien Gautier… » 

Mme Noma leva les yeux et aperçut Adrien. Son souri re 
s’élargit grandement. Elle s’avança vers Adrien, ta ndis que la 
jeune fille l’observait en silence.  

« Enchantée, jeune homme. Je pense que ton père t’a  prévenu 
que je cherchais quelqu’un pour m’aider pour des ré parations 
et des travaux divers. » 

« Oui, Madame. » 

« Ton père m’a assuré que tu étais très doué pour l es travaux 
manuels. » 

« Euh, je me débrouille », hésita-t-il. « Mais je s uis très 
travailleur, vous pouvez compter sur moi », enchaîn a-t-il 
rapidement. 

« Tant mieux ! », dit-elle, avec un grand sourire. 

Adrien se sentit tout de suite à l’aise auprès de c ette dame, 
à l’esprit maternel très développé. 

« Je vais commencer par te faire voir un peu les li eux et 
après on verra pour le reste. Ça te va ? » 

« Oui, Madame. » 

Mme Noma se tourna vers la jeune fille qui tenait u ne boîte de 
biscuits dans la main. 
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« Je compte sur toi pour la distribution. » 

La petite fille sourit et courut hors de la maison.  

***** 

Adrien suivit Mme Noma hors de la cuisine et observ a 
attentivement le tour du Centre de Convalescence. A drien 
n’avait vu qu’une infime partie de la cour et de l’ intérieur 
lorsqu’il était arrivé et fut très surpris de l’imm ensité des 
lieux. 

Sur le chemin, il croisa d’autres jeunes, tous plus  calmes les 
uns que les autres. 

« Vous êtes nombreux pour vous occuper de cet 
établissement ? », demanda-t-il. 

« Non, pas tellement. Il y a quelques jeunes comme toi qui me 
donnent des petits coups de main de temps à autre. Mais, sinon 
c’est juste les enfants et moi », dit Mme Noma.  

Adrien fut très étonné de sa réponse, et en particu lier de la 
façon avec laquelle Mme Noma avait gardé son sourir e.  

« Ça doit quand même être beaucoup de boulot. Il y a l’air d’y 
avoir pas mal de pensionnaires. » 

« Ils sont douze pour être exacte », dit Mme Noma, toujours 
avec le même sourire. « Mais ils sont tous tellemen t 
merveilleux que j’en oublie des fois qu’ils sont au tant. »  

« Et ça fait longtemps que vous vous occupez d’eux ? » 

« Depuis qu’ils sont tous jeunes. Leurs familles ne  pouvaient 
pas s’occuper d’eux. » Elle fit une pause et, l’esp ace d’un 
court instant, son regard s’assombrit et son sourir e disparut. 
Mais, très vite elle reprit de son ton jovial. « Il s sont ici 
chez eux. J’ai l’impression que c’était hier qu’ils  faisaient 
leurs premiers pas dans la cour. » Mme Noma qui cro isa le 
regard confus d’Adrien, enchaîna. « Tu sais, c’est moi la 
chanceuse dans l’histoire. Je serais bien seule san s eux. » 

« Je peux commencer quand ? » s’empressa-t-il de de mander. 

Le sourire de Mme Noma s’agrandit. 

« Ça fait toujours plaisir de voir des jeunes aussi  motivés », 
dit-elle. « Il y a une lumière à changer dans le sa lon. Je ne 
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suis pas assez grande pour l’atteindre, alors si ça  ne te 
dérange pas, tu peux commencer par ça. »  

Elle l’accompagna jusqu’à l’entrée d’où elle sortit  une 
ampoule neuve qu’elle lui tendit.  

« Une fois que tu auras fini, tu pourras repasser q uand t’es 
disponible. Je ne suis pas rigide sur les horaires,  et il y a 
toujours quelque chose à faire. » 

« D’accord. Je vais attendre d’avoir mon emploi du temps au 
lycée, et je vous dirai ça la prochaine fois que je  
viendrai. » 

Mme Noma lui montra le chemin vers le salon, avant de s’en 
aller.  

« Je vais finir de préparer le déjeuner. A bientôt,  Adrien. » 

« Au revoir, Madame. » 

***** 

Adrien plaça l’escabeau sous l’abat-jour et monta l es marches. 
Alors qu’il changeait l’ampoule, il se demanda ce q ui avait 
bien pu arriver aux parents de tous ces enfants pou r qu’ils se 
retrouvent dans ce Centre. Sur cette pensée, il se mit à 
éprouver une profonde admiration pour Mme Noma, qui  s’occupait 
seule de tous ces jeunes, comme si c’étaient les si ens. 

Une fois l’ampoule changée, il replia l’escabeau et  le posa 
contre le mur. Il s’apprêtait à sortir lorsqu’il ré alisa 
qu’une jeune fille avait assistée à la scène.  

Elle était assise sur un fauteuil dans le fond du s alon, et 
n’émettait pas un bruit. Du fait de son calme et du  manque de 
luminosité de cette pièce, Adrien ne l’avait pas re marquée 
avant cet instant. Mais, maintenant que la lumière était 
rétablie, Adrien pouvait la discerner très claireme nt.  

Elle avait de long cheveux châtains clairs, et l’ai r à peine 
plus jeune que lui. Elle avait le regard posé sur l a feuille 
disposée devant elle, et sur laquelle elle semblait  dessiner.  

Adrien n’avait jamais vu quelqu’un d’aussi concentr é 
auparavant. Intrigué, il s’approcha. 

« Bonjour, je m’appelle Adrien. Adrien Gautier » di t-il. « Et 
toi ? » 
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« Sarah », répondit-elle, en gardant la tête baissé e. 

« Qu’est-ce que tu dessines ? » 

A ce moment-là, Sarah releva la tête. Elle sourit à  Adrien. 
Adrien fut surpris. Elle n’avait pas le même regard  de 
tristesse qu’il avait décelé chez les autres jeunes  du Centre. 
Mais, elle n’avait pas l’air plus bavarde qu’eux. 

Sarah tendit son dessin à Adrien qui ne put cacher son 
étonnement. Sur le dessin, il se reconnut, perché s ur un 
escabeau, en train de changer une ampoule. Le dessi n était 
tellement précis, réaliste et réalisé si rapidement , qu’Adrien 
en resta bouche bée.  

« C’est magnifique » dit-il, en lui rendant. 

Sarah fit un signe de la main pour lui dire de le g arder. 

« Merci », dit Adrien. « Tu devrais en faire une ca rrière. 
T’es vraiment très douée, tu sais. » 

Sarah sourit et se remit à dessiner.  

« Je repasserai. A plus tard », lança Adrien. 

Sarah ne répondit pas. Elle était déjà plongée dans  son dessin 
suivant.  

***** 

N’étant pas encore très familier avec les lieux, Ad rien 
chercha la porte de sortie et se retrouva dans un c ouloir 
qu’il ne reconnut pas.  

Il fut immédiatement intrigué par une porte recouve rte de 
poussière et de toiles d’araignée au milieu d’un bâ timent 
autrement si blanc de propreté. Curieux, il posa sa  main sur 
la poignée de la porte. Elle était fermée à clé.  

« Perdu ? », le surprit la voix de Mme Noma qui sur git 
derrière lui. 

« Euh oui », avoua Adrien. « Qu’est-ce qu’il y a da ns cette 
pièce ? » 

Le sourire de Mme Noma disparut quelques secondes. Mais très 
vite, elle reprit comme si de rien n’était. 
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« Oh… des vieux cartons. Rien de bien passionnant » , dit-elle, 
tandis qu’elle s’empressait de reconduire Adrien de hors. 

Adrien salua Mme Noma, puis traversa à nouveau la c our, avant 
de sortir par le portail. 

***** 

Sur le chemin du retour, il s’aperçut cette fois de s regards 
qui pesaient sur lui. Le dessin roulé dans la main,  il décida 
de ne pas y prêter attention et marcha jusqu’à sa n ouvelle 
maison. 

Philip, impatient d’en savoir plus, s’était précipi té dans 
l’entrée lorsqu’il avait entendu son fils rentrer. 

« Ça s’est bien passé ? » lui demanda-t-il. 

« Oui, très bien. », dit Adrien. « Je peux commence r dès cette 
semaine. » 

« C’est une bonne nouvelle, ça. » Son sourire s’est ompa. 
« T’as pas l’air content… » 

« Si… si. C’est juste que les gens sont très étrang es ici. 
Dans la rue, j’avais l’impression d’être observé to ut le 
trajet. Je sais bien qu’il ne doit pas se passer gr and chose 
dans ces petits villages, mais quand même, ils pour raient être 
plus discrets. » 

« Qu’est-ce que tu veux, on est l’attraction du jou r. Dans une 
semaine ou deux, on sera déjà de l’histoire ancienn e », 
répliqua Philip, amusé.  

« Ouais, sûrement », dit Adrien, qui s’installa sur  le canapé 
à côté de son père. « Mais je ne sais pas, j’ai eu une 
sensation bizarre quand je me suis rendu au Centre.  Les jeunes 
qui y vivent avaient l’air tellement… Si tu les ava is vus, 
papa, ils étaient… Je ne sais pas trop comment l’ex pliquer… 
Mais, ils avaient l’air éteints. » 

« Mets-toi à leur place. Ça ne doit pas être marran t tous les 
jours d’être dans un Centre comme ça. On doit vite s’ennuyer 
et manquer ceux qu’on aime. Mais, cette Mme Noma m’ a l’air 
très bien. Ils ont de la chance d’avoir quelqu’un c omme elle 
pour s’occuper d’eux. » 

« Ouais, tu dois sans doute avoir raison », dit Adr ien, qui 
laissa tomber le sujet.  
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Les mots de Mme Noma résonnèrent dans sa tête « c’e st moi la 
chanceuse dans l’histoire ». 

***** 

Le reste du weekend des Gautier fut assez calme et 
poussiéreux. Ils déballèrent le reste de leurs sacs  et, peu à 
peu, redonnèrent un souffle de vie à leur maison. 

Le jour suivant allait marquer le premier jour de l a rentrée 
de janvier pour les deux Gautier. Adrien était en c lasse de 
première, et Philip était professeur remplaçant en Sciences de 
la Vie et de la Terre. 

Profitant de leurs derniers moments de vacances, le s Gautier 
se posèrent devant la télé et commencèrent à dévore r leur 
dîner. 

« Prêt pour la rentrée, demain ? » demanda Philip. 

Adrien acquiesça, tandis qu’il engouffrait une gros se bouchée 
de pizza. 

« Et toi, prêt pour la rentrée, demain ? »  

Philip Gautier sourit. 

« J’ai hâte », répondit-il, d’un air sarcastique. 
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Chapitre 3 – Le règlement officieux 
 

On pourrait croire qu’avec tous leurs déménagements , les 
Gautier seraient désormais habitués à démarrer dans  un 
établissement nouveau. Mais il n’en était rien.  

Ce matin-là, ils étaient tous les deux très nerveux . Adrien 
avait peur de ne pas être au même niveau que ses ca marades, et 
Philip redoutait de tomber sur des élèves qui lui f eraient 
regretter d’avoir pris ce poste.  

Les deux hommes avaient déjà presque tout vu en mat ière de 
premier jour de classe, mais le fait que cette fois -ci ils 
soient en cours d’année scolaire n’allait en aucun cas 
faciliter les choses. Tous les élèves allaient être  habitués à 
leurs camarades et à leurs professeurs, exceptés po ur les deux 
Gautier. 

Ils quittèrent la maison d’un pas réticent, mais dé terminés à 
survivre cette première journée de classe.  

Arrivés près du lycée, ils se souhaitèrent bonne jo urnée, tous 
les deux conscients qu’il valait mieux qu’ils se fa ssent le 
plus discrets possible pour le moment, afin de mieu x 
s’intégrer par la suite.  

Philip entra le premier dans l’établissement et se mit en 
quête du bureau du proviseur. Adrien le suivit, peu  de temps 
après. Tous deux rencontrèrent une jeune femme dans  le couloir 
qui leur indiqua le chemin.  

Quelques minutes plus tard, ils ressortirent, une f euille à la 
main. Philip partit à la recherche de la salle des professeurs 
et souhaita une bonne journée à Adrien. 

***** 

Adrien regarda rapidement le papier qu’il tenait da ns la main. 
C’était son emploi du temps. Il allait commencer pa r le cours 
de mathématiques avec M. Zorek.  

Etant très manuel, Adrien avait des facilités avec tout ce qui 
touchait à la géométrie, car il arrivait très bien à se le 
représenter. Il était donc ravi à l’idée de commenc er sa 
semaine ainsi.  
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Avant de rejoindre la cour où se trouvaient tous le s autres 
étudiants, il décida de repérer où se trouvait sa s alle de 
mathématiques afin de ne pas se faire remarquer d’e ntrée comme 
étant le « nouveau ».  

Une fois la salle trouvée, il partit s’asseoir sur un muret de 
la cour, et enfila les écouteurs de son lecteur mp3 . Son air 
occupé lui permit d’observer tranquillement ce qui se passait 
autour de lui sans avoir l’air d’être complètement perdu.  

Cela marcha quelques minutes, tout le monde étant t rop plongé 
dans leurs propres histoires pour s’apercevoir de s a présence. 
Mais, sa tranquillité fut de courte durée.  

Un étudiant l’aperçut, et rapidement toutes les têt es se 
tournèrent vers Adrien. Il continua d’écouter sa mu sique, 
faisant mine de ne pas remarquer tous les regards q ui 
commencèrent à se poser sur lui. Mais, il pouvait p ercevoir, 
entre deux morceaux de musique, les chuchotements q ui se 
mirent à fuser.  

La sonnerie retentit peu de temps après et Adrien é mit un 
soupir de soulagement. 

« Sauvé par le gong », pensa-t-il.  

Il rangea rapidement son lecteur de musique et rejo ignit les 
groupes d’étudiants qui s’engouffrèrent dans l’étab lissement. 

***** 

Le couloir était rempli d’élèves qui grouillaient d ans tous 
les sens, telle une fourmilière en danger.  

Au milieu de la foule, Adrien aperçut Kévin Lacour,  le garçon 
qu’il avait détaché d’un arbre le jour de son arriv ée. Rassuré 
de voir un visage familier, il s’avança pour le sal uer.  

Mais, Kévin fit mine de ne pas le voir. Adrien aper çut alors 
l’horloge au-dessus de leurs têtes et réalisa qu’il  n’avait 
pas le temps de traîner dans les couloirs. Il se pr écipita 
dans sa salle de classe. A ce moment-là, Kévin tour na la tête 
et l’observa.  

Adrien avança lentement dans la pièce. Elle était d ivisée en 
deux côtés clairement distincts. Il se mit à la rec herche d’un 
endroit où s’asseoir.  



Boidelou – Chapitre 3 : Le règlement officieux 

 Sandrine Halbronn   22 

 

Il y avait de nombreuses places de libres, mais Adr ien savait 
bien qu’une fois assis, beaucoup de jeunes s’attrib uaient 
cette place pour le reste de l’année. Ne voulant pa s commencer 
du mauvais pied en prenant la place de quelqu’un d’ autre, il 
parcourut donc la salle des yeux à la recherche d’u n siège 
disponible. 

Les autres élèves l’observèrent étrangement. Adrien  en était 
déjà à la moitié de la salle et commençait à se dem ander s’il 
avait adopté la bonne stratégie. Un signe de la mai n d’un 
jeune homme à sa droite le sortit de ses doutes.  

Le jeune garçon avait les cheveux très bruns, les y eux marron 
et fatigués, et portait un bonnet vert foncé sur la  tête. Il 
poussa son sac pour laisser de la place à Adrien, q ui ne se 
laissa pas prier pour s’asseoir. Le jeune homme lui  tendit la 
main. 

« Salut, je m’appelle Damien. » 

Adrien serra la main de Damien.  

« Salut. Adrien. » 

Tous deux sortirent les affaires de leurs sacs. 

« Fais attention à M. Zorek, il est pas commode », lança 
Damien, tandis que le professeur entrait dans la sa lle de 
classe. 

« D’accord, merci. » 

« Sinon, c’est quoi ton histoire ? », reprit Damien , qui 
n’avait pas la langue dans sa poche. 

Adrien fut surpris de recevoir une question si dire cte 
d’entrée. 

« Oui, qu’est-ce qui t’amène ici, à Boidelou ? Ça n e doit pas 
être la folle animation de la ville. Parce que si c ’est ça, 
désolé, mais tu vas être déçu », sourit Damien à co ntrecœur. 

« Mon père vient remplacer le prof de SVT », répond it Adrien, 
le plus simplement du monde. 

Ravi d’être en présence de quelqu’un qui ait enfin quelque 
chose à raconter ne concernant pas Boidelou, Damien  ne réalisa 
pas que son engouement pouvait paraître un brin inq uisiteur. 



Boidelou – Chapitre 3 : Le règlement officieux 

 Sandrine Halbronn   23 

 

Mais, Adrien était tellement soulagé d’avoir trouvé  une place 
sans trop se faire remarquer, que cela ne le dérang ea pas. 

« Il est cool ton père ? », enchaîna Damien. « Parc e que la 
dernière remplaçante qu’on a eu, elle était un peu tarée si tu 
veux mon avis. Elle parlait aux plantes, en particu lier aux 
géraniums qu’elle appelait ses bébés. C’était du ge nre… » Il 
adopta une voix rauque. « Mes petits bébés, comment  allez-vous 
aujourd’hui ? Moi, ça va merci. Vous avez assez de lumière ? » 

Tous deux s’esclaffèrent de rire. 

« Non, mon père est cool. Tu vas voir… et très norm al. » 

Pris dans sa conversation, Adrien n’avait pas remar qué que la 
salle s’était remplie autour de lui et que le profe sseur de 
mathématiques s’était installé à son bureau.  

Le silence se fit immédiatement. La voix stridente de M. Zorek 
retentit alors dans la salle.  

« Je vois que nous avons un nouvel élève. » Il rega rda Adrien, 
et toutes les têtes suivirent son regard. « Mon gar çon, je ne 
sais pas comment vous êtes habitué à travailler, ma is dans ma 
classe, les choses sont simples. Tout le monde trav aille, et 
en silence. Sinon, c’est la porte. Le rythme est ré gulier, et 
nous n’avons pas le temps de nous arrêter pour repr endre tous 
les points. Alors je vous conseille de vous mettre rapidement 
à jour ! » 

Adrien absorba ces paroles en silence, et soupira 
intérieurement. Malgré le fait que les mathématique s étaient 
sa matière préférée, il allait en baver, il le sava it. 

***** 

Le cours passa très rapidement. Adrien avait mal à la main. Il 
avait rempli deux copies doubles, mais son cerveau s’était 
arrêté à la première. 

Sous son regard perdu, Damien sortit des cours de s on classeur 
et les lui tendit. 

« Tiens, c’est les cours depuis le début de l’année . Je m’en 
sors pas trop mal dans cette matière. Si y’a un tru c que tu ne 
comprends pas, n’hésite pas à me demander. » 

« Merci ! » dit Adrien, qui retrouva le sourire. 
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Lorsque la sonnerie retentit, tout le monde rangea ses 
affaires et se dirigea vers le cours suivant, le co urs 
d’histoire de Mlle Diale. 

Adrien put voir l’enthousiasme de Damien faire plac e à de 
l’anxiété. 

« Tu n’aimes pas les cours d’histoire ? » demanda A drien. 

« Ce n’est pas tant les cours d’histoire que la pro f », 
murmura Damien, alors qu’ils entraient dans la sall e de 
classe. 

« Asseyez-vous tous en silence ! », lança une voix forte, mais 
un peu enrouée, qui résonna jusqu’au couloir. « Cel a est 
valable aussi pour vous, Monsieur Gautier ! » 

Adrien releva la tête au son de son nom et croisa l e regard 
noir et sévère de Mlle Diale. 

« Vous êtes sourd, Monsieur Gautier ? » 

« Non, Madame. » 

« Mademoiselle, je vous prie. Je ne suis pas en âge  d’être 
votre mère. Et allez vous asseoir au premier rang. Je ne mords 
pas. Enfin, pas trop. »  

Elle laissa échapper un petit rire sournois qui fut  accompagné 
par les rires des élèves du côté gauche de la class e. 

Adrien tourna la tête vers Damien qui lui lança un regard 
compatissant, et partit s’asseoir au premier rang, sans dire 
un mot de plus. Mlle Diale fit quelques pas sur l’e strade, 
satisfaite de l’effet qu’elle avait eu sur le nouve l élève.  

Le cours passa très lentement pour Adrien. Il pouva it sentir 
que Mlle Diale l’avait déjà dans le collimateur. Ma is, l’heure 
du déjeuner finit par sonner, au grand soulagement d’Adrien. 

***** 

Il sortit de la classe d’un pas rapide et rempli de  
soulagement. Il fut rapidement rejoint par Damien. 

« T’as faim ? » demanda Damien. « La cantine est pa r là. » 

Adrien suivit Damien et tous deux se mirent à parle r des 
méthodes strictes de Mlle Diale.  
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Arrivés au réfectoire, Adrien fut immédiatement sur pris de 
voir la disposition des tables. La salle était clai rement 
divisée en deux avec un écart de plusieurs mètres e ntre les 
deux. 

« C’est le coin des profs ? » demanda Adrien, en po intant une 
des sections du doigt. 

« Euh non, les profs ont leur propre salle », répon dit 
brièvement Damien. 

Adrien laissa tomber le sujet. Il était trop occupé  à observer 
le contenu des assiettes de la cantine pour penser à autre 
chose. Il laissa échapper une moue de dégoût lorsqu ’il attrapa 
une assiette remplie d’une texture mi-blanche, mi-j aune qu’il 
déposa sur son plateau.  

« Au moins y’a des choses qui ne changent pas d’une  ville à 
l’autre », pensa-t-il, presque rassuré d’avoir trou vé une 
constante.  

Adrien attrapa son plateau et commença à scruter au tour de 
lui, afin de trouver un endroit où s’asseoir lorsqu ’il aperçut 
Kévin, assis à une table, à sa gauche. Adrien comme nça à 
s’élancer vers lui, quand il sentit un bras l’agrip per.  

« Viens, de ce côté-là, on est bien mieux assis », dit Damien, 
en conduisant Adrien vers le côté droit de la salle . 

Adrien le suivit et jeta des regards furtifs à gauc he et à 
droite, avant de s’asseoir. Il sentit les yeux se p oser sur 
lui et croisa brièvement le regard de Kévin, qui s’ empressa de 
tourner la tête et de faire mine de suivre la conve rsation. 

Adrien ne parla pas beaucoup le reste du repas. Il se passait 
des choses étranges dans cette ville, mais il ne sa vait pas 
encore quoi. Pris dans sa conversation, Damien ne r emarqua pas 
les suspicions de son nouvel ami. 

***** 

Philip Gautier rejoignit ses collègues dans la cant ine des 
professeurs. Il avait eu une matinée agitée, avec d es élèves 
de terminale peu accueillants. Il attrapa un platea u repas et 
alla retrouver ses collègues, déjà assis. Ils le dé visagèrent.  

« Bonjour », dit-il, en posant son plateau. 
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Il entreprit de s’asseoir, mais se ravisa. Il tendi t la main. 
« Pardon, je ne me suis pas présenté. Je m’appelle Philip. 
Philip Gautier. Je suis le professeur remplaçant de  SVT. » 

Les autres professeurs continuèrent de le dévisager  des yeux. 

« Enchantée », dit une douce voix derrière lui.  

Philip vit une jolie jeune femme, autour de la tren taine 
arriver et poser son plateau à côté du sien. Elle t endit la 
main à son tour.  

« Sylvie Montant. Conseillère d’orientation », se p résenta-t-
elle. « On peut se tutoyer ? » 

« Euh… oui, bien sûr. »  

Philip s’assit et sourit pour la première fois depu is le début 
de sa journée. 

« Tant mieux. Je n’ai jamais été très adepte du vou voiement. 
Mais, certains de tes prédécesseurs y tenaient beau coup. Donc, 
je fais attention maintenant. » Elle s’assit à côté  de lui. 
« Comment un charmant jeune homme comme toi a atter ri dans 
notre modeste petite ville ? »  

Flatté, Philip lui sourit. Sylvie Montant rougit, s ous les 
regards offusqués de ses collègues.  

« Sylvie ! », s’indigna Mlle Diale. « Je crois que l’on 
devrait laisser Philip s’installer tranquillement p our son 
premier jour, avant de le harceler de questions. » 

« Oui, je suis désolée. C’est juste que l’on n’a pa s souvent 
des nouvelles personnes dans cet établissement, don c ça 
m’intrigue de savoir ce qui a pu le conduire ici. »  

« Ça ne me dérange pas de répondre à tes questions », reprit 
Philip, tout en continuant de sourire à Sylvie. « M ais, je ne 
pense pas que ma vie soit des plus intéressantes. P our te dire 
la vérité, c’est un peu par hasard que je suis arri vé ici. Je 
venais de terminer mon travail dans le lycée précéd ent lorsque 
j’ai croisé Monsieur Koulka en visite dans l’établi ssement. Il 
m’a alors appris qu’il recherchait un professeur po ur 
enseigner la SVT. J’ai alors fait mes cartons, et m e voilà. » 

Ses collègues, toujours silencieux, étaient néanmoi ns restés 
attentifs à toutes ses paroles. 
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« En tout cas, moi, je suis contente qu’on ait un p eu de sang 
neuf dans cet établissement. » 

Tous les regards se tournèrent vers Sylvie Montant,  d’un air 
menaçant. 

« Je veux dire que… bienvenue Philip. » Elle enchaî na 
rapidement, comme si de rien n’était. « N’hésite pa s à me 
demander si tu as la moindre question. En tant que conseillère 
d’orientation, je suis un peu la « psy » de l’école , donc je 
suis au courant de tout ce qui se passe ici. » 

« Merci de l’offre, je m’en souviendrai. »  

***** 

Après le repas, Adrien se rendit aux toilettes. En sortant, il 
réalisa qu’il lui restait encore une bonne demi-heu re avant le 
cours suivant, donc il se mit à la recherche de Dam ien. Il fit 
le tour de la cour, mais ne le trouva nulle part. 

« C’est bizarre ? », pensa-t-il.  

Il s’assit sur une barrière et sortit son baladeur.  La 
relaxante musique dans les oreilles, il respira enf in. Il se 
laissa bercer par les chansons et ne fit plus atten tion aux 
regards posés sur lui. 

Soudain, il vit tous les élèves se précipiter à l’i ntérieur. 
Il regarda sa montre, et réalisa que son prochain c ours allait 
commencer. Il regarda son emploi du temps et remarq ua que tous 
les après-midi étaient consacrés à une activité spo rtive. 
Maintenant qu’il y pensait, il était vrai que ses c amarades de 
classe avaient tous l’air d’être en bonne condition  physique.  

Ne sachant pas où se trouvait le gymnase, Adrien su ivit un 
groupe de jeunes filles de sa classe entrer dans un e salle.  

A l’intérieur de la pièce, les filles, choquées, se  mirent à 
hurler et à attraper des vêtements pour se couvrir.  Adrien 
réalisa qu’il se trouvait dans le vestiaire des fil les et 
ressortit précipitamment.  

Il fit quelques pas et poussa la porte suivante. Il  scruta 
rapidement des yeux l’intérieur de la pièce, et il aperçut 
Damien qui lui faisait signe d’entrer. 

« T’étais passé où ? », lui murmura Adrien, en le r ejoignant. 



Boidelou – Chapitre 3 : Le règlement officieux 

 Sandrine Halbronn   28 

 

« J’avais une course à faire », chuchota à son tour  Damien. Il 
passa sa manche sur sa bouche, et Adrien put remarq uer une 
trace de sang s’y former. « Tu ne te changes pas ? », ajouta-
t-il, surpris. 

« Je pense que je vais seulement observer, aujourd’ hui. Je 
n’ai pas emmené d’affaires de sport. » 

Damien sortit un short de son casier. 

« Tiens, j’en ai toujours un en rab. Ça peut toujou rs servir. 
Monsieur Bontrant n’est pas très réceptif aux excus es pour 
manquer une séance de sport. Mais, tu vas voir, sin on il est 
cool. » 

« Ah, merci. » 

Adrien se changea dans le vestiaire, puis entra dan s le 
gymnase. La pièce était immense et semblait avoir é té refaite 
récemment. Adrien avait du mal à croire qu’il se tr ouvait 
toujours dans le même établissement, tant le reste du lycée 
lui semblait vieux.  

Il rejoignit une des deux lignes parallèles formées  par les 
élèves et attendit les instructions du professeur. M. Bontrant 
arriva, et Adrien fut surpris de la taille peu impo sante de ce 
professeur de sport. 

« Ne te fie pas aux apparences », lui souffla Damie n, qui 
avait remarqué la surprise d’Adrien. 

« Bonjour tout le monde. Vous connaissez la routine . En route 
pour les échauffements. Go ! Go ! » 

Adrien observa Damien et reproduit comme il le put les 
exercices. Damien, tout comme ses camarades, avait l’air en 
pleine forme physique. Adrien, quant à lui, n’avait  eu qu’un 
seul cours de sport par semaine dans ses anciens ly cées, et il 
était loin d’être aussi à l’aise que le reste de la  salle. Il 
retint des grimaces de douleur tandis qu’il pouvait  sentir 
tous les muscles de son corps travailler. 

Une fois les étirements terminés, M. Bontrant rasse mbla à 
nouveau les élèves. 

« Exercice de lutte par binôme, aujourd’hui. Je vou s désigne, 
vous restez groupés et vous attendez le reste des 
instructions. Go ! Go ! » 
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Il répartit les élèves, deux par deux, rapidement e n 
regroupant des gabarits similaires. Adrien se retro uva avec 
une jeune fille, qui faisait à peu près la même tai lle que 
lui. Elle avait de longs cheveux bruns, légèrement ondulés, et 
d’intenses yeux marron.  

« Salut, je m’appelle Adrien, et toi ? », commença Adrien, qui 
essayait d’entamer la conversation. 

La jeune fille sourit. 

« Je sais », répondit-elle simplement en guise de r éponse. 

Le professeur, aidé de quelques élèves, installa en suite un 
grand matelas fin au milieu du gymnase.  

« Installez-vous par binôme, en file indienne, et m ontez 
chacun à votre tour sur le tapis de lutte. Vous ave z cinq 
minutes chacun. Après, on enchaîne avec le binôme s uivant. 
Go ! Go ! », reprit M. Bontrant. 

Adrien n’avait jamais pratiqué de lutte auparavant,  et 
appréhendait un peu cet exercice. Il y avait plusie urs binômes 
avant lui, ce qui lui laissait un peu de temps pour  voir à 
quoi s’en tenir.  

Mais, le roulement entre binômes passa en fait très  vite, et 
il s’affola de voir la forte agilité et rapidité de  ses 
camarades.  

Lorsque son tour vint, il resta immobile quelques i nstants. Sa 
partenaire s’élança vers lui, et avant qu’il n’ait eut le 
temps de réaliser ce qui se passait, il fut projeté  sur le 
tapis.  

La jeune fille s’avança vers lui, et tendit la main  pour 
l’aider à se relever. Il attrapa sa main, sous le c hoc, et la 
suivit hors du matelas pour laisser place au groupe  suivant.  

Ils continuèrent ensuite avec des exercices de trav ail 
musculaire, toujours en binôme, et Adrien resta sil encieux 
quelques instants, encore secoué par ce qui venait de se 
passer, sous le regard amusé de la jeune fille. 

« T’en fais pas. On ne fait pas cet exercice tous l es jours », 
tenta-t-elle de le rassurer. « Je crois qu’il essay ait juste 
de te stimuler à t’entraîner un peu plus. » 
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« C’est réussi », dit Adrien, qui frappait de toute s ses 
forces le sac de sable, maintenu fermement par la j eune fille. 

***** 

Le reste de la séance se passa plus tranquillement,  mais 
Adrien en sortit, exténué.  

Avant de rejoindre les vestiaires, la jeune fille l ’arrêta. 

« Chloé. » 

« Pardon ? » 

« Mon nom, c’est Chloé. » 

Adrien lui sourit, puis rejoignit les vestiaires po ur aller 
prendre une douche.  

Il se rhabilla ensuite, et attendit Damien à la sor tie du 
gymnase. Il remarqua que la nuit commençait à tombe r.  

Damien rejoignit Adrien et tous deux quittèrent le gymnase. 
Ils marchèrent quelques minutes, mais soudain, Dami en 
s’arrêta. 

« Mince, j’ai oublié un classeur dans mon casier. J e voulais 
réviser un truc ce soir… Tu m’attends ? »  

« Ouais, ok. » 

Adrien s’arrêta à son tour et regarda Damien dispar aître à 
l’intérieur du lycée. Il s’aperçut alors qu’il se t rouvait 
dans une rue sombre et déserte.  

Mais, la rue ne resta pas déserte très longtemps. U ne foule de 
personnes surgit d’un coup et de toute part et se m it à 
l’encercler. Adrien n’eut pas le temps de fuir. Il chercha des 
yeux un espace où se faufiler, mais il était déjà t rop tard. 

Un jeune homme, aux cheveux d’un blond très clair s ’avança 
vers Adrien. 

« Qu’est-ce qui t’amène ici ? » 

« Euh… Mon père est prof de SVT. » 

« C’était pas ma question ! », lança sèchement le j eune homme 
blond. « Qu’est-ce que TU viens faire ICI, dans NOT RE 
ville ? » 
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Adrien ne répondit rien. Il ne savait pas ce que le  jeune 
homme voulait entendre. 

« T’es sourd en plus d’être con ? Je t’ai posé une question. 
C’est NOTRE ville ici, et toi et ton père n’êtes pa s les 
bienvenus, ok ? Alors un petit conseil… Foutez le c amp ! » 

Adrien chercha des yeux de l’aide dans l’assistance , mais il 
n’y trouva que des regards intrigués de voir ce qui  allait se 
passer. 

« Je ne veux pas de problèmes », dit Adrien, qui te nta de 
masquer sa peur. « Si j’ai fait quelque chose qu’il  ne fallait 
pas, dites-le moi, je ne savais pas. » 

Le jeune homme blond se mit à rire. 

« Il est un peu tard pour ça, Gautier. » Il porta l a main à sa 
bouche. « Hmmm… Gautier, ça sonne un peu comme gibi er… Ha, ha, 
ha… » 

Son rire fut accompagné par le rire de la foule.  

Sur ces mots, il élança son poing droit en avant qu i s’écrasa 
sur l’œil  d’Adrien. Pris par surprise, Adrien fit quelques pa s 
en arrière et perdit un peu l’équilibre. Il se stab ilisa 
rapidement, et cligna un peu de l’œil afin de recou vrer la 
vue. 

Tandis qu’il cherchait un plan de fuite, deux autre s jeunes se 
mirent de chaque côté de lui et lui tinrent les bra s.  

Adrien remarqua que l’un d’eux avait les cheveux au ssi clairs 
que son assaillant, tandis que l’autre avait les ch eveux 
bruns. 

Désormais maintenu, Adrien ne put esquiver le coup de genou 
qui vint l’atteindre en plein ventre. Il fut alors relâché, et 
s’écroula par terre, de douleur.  

Les trois jeunes lui donnèrent encore quelques coup s, et 
Adrien resta à terre. Le dernier coup reçu à la têt e, lui fit 
perdre connaissance  quelques minutes. 

Lorsqu’il revint à lui, la foule s’était dissipée. Il se 
releva péniblement, posa une main sur sa côte gauch e, et 
balaya de l’autre main le sang qui coulait de sa bo uche. Il 
peina à relever la paupière de son œil droit, qui l ui 
procurait une douleur immense.  
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Il se mit à marcher, en boitillant. Quelques mètres  et 
d’horribles douleurs plus tard, Damien se présenta devant lui, 
le regard baissé. 

« Je suis désolé », dit-il. « Je ne savais pas qu’i ls allaient 
faire ça. Ils m’ont juste dit qu’ils voulaient te p arler… Je 
ne savais pas, j’te jure. Je suis désolé. » 

Adrien n’avait pas la force de répondre. Il put déc eler, à 
travers le sang qui coulait sur son œil des remords  sur le 
visage de Damien, mais il ne savait pas trop quoi p enser à cet 
instant-là. Il réservait les seules forces qui lui restaient 
pour arriver à rentrer chez lui. 

Damien attrapa le bras d’Adrien et le posa sur son épaule. 

« Viens, je vais t’aider à rentrer. » 

Adrien ne répondit rien. Il se laissa ramener chez lui sans 
broncher. Durant tout le trajet, Damien ne dit pas non plus un 
mot. 

***** 

Arrivés devant la maison, Damien frappa à la porte et s’enfuit 
avant que la porte ne s’ouvre.  

Philip Gautier laissa échapper un regard d’effroi à  la vue de 
son fils. Il lui attrapa le bras et l’aida à marche r jusqu’à 
sa chambre. 

« Ça va aller. C’est fini », dit-il, d’une voix pat ernelle. 

Adrien ôta difficilement son manteau, puis s’allong ea 
doucement sur le lit. Il se laissa soigner par son père au 
regard rempli de tristesse et d’inquiétude.  

Adrien ferma peu à peu les yeux. Il n’eut pas le te mps de se 
déshabiller que la fatigue de la journée, mêlée aux  
médicaments administrés par son père, le plongèrent  dans un 
profond sommeil. 
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Chapitre 4 – 12 octobre 1959 
 

Adrien se réveilla brusquement au milieu de la nuit . 

« Quel affreux cauchemar », pensa-t-il. 

Il se tourna vers son réveil pour regarder l’heure,  mais fut 
stoppé dans son élan par une immense douleur au ven tre. Il 
soupira à la réalisation que les événements de la v eille 
s’étaient effectivement bien déroulés.  

Désormais bien réveillé, il s’assit sur le bord du lit, et 
passa ses doigts sur son œil droit qu’il sentit enf lé. Il posa 
les pieds par terre, et émit un gémissement de doul eur en se 
relevant. Il pouvait sentir tous les muscles de son  corps. 

Il se rendit dans la cuisine pour aller se chercher  un verre 
d’eau. Il laissa couler l’eau froide dans le verre,  et ne 
réalisa pas que ce dernier était rempli. L’eau froi de qui 
coula alors sur sa main lui fit le plus grand bien.  

« Comment tu te sens ? », dit une voix derrière lui . 

Adrien sortit de ses pensées, aperçut le verre qui débordait, 
et tourna le robinet pour le refermer. Il essaya d’ ouvrir son 
œil droit, mais renonça rapidement à soulever sa pa upière qui 
était devenue bleu-violet. 

« Je vois », ajouta Philip, qui dans un mouvement d e 
réconfort, posa machinalement sa main sur l’épaule d’Adrien 
qui laissa échapper un cri de douleur. « Oups… pard on ! » 
Philip mit la cafetière en route. « Je vais partir un peu plus 
tôt ce matin. J’aimerais toucher deux mots au direc teur, avant 
les cours. » Puis, il ajouta voyant la confusion d’ Adrien. 
« Ne t’inquiète pas. Tout va s’arranger. On ne va p as laisser 
une bande de voyous s’en tirer comme ça. » 

« Ça va, papa. Je vais aller en cours aujourd’hui. Si je reste 
à la maison, ça leur donnera raison. » 

« Je comprends bien, mais tu ne peux pas y aller da ns ton 
état. C’est pas raisonnable. Que va-t-il se passer s’ils 
recommencent ? » 

« Ils ne recommenceront pas. C’étaient juste des me naces. 
S’ils voient que je ne vais pas me laisser faire co mme ça, ils 
trouveront un autre passe-temps. »  
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« Tu es sûr que… ? » 

« Oui, s’il te plait. Je dois gérer ça moi-même. » 

Philip Gautier se résigna, mais son inquiétude pour  son fils 
grandit. 

« Laisse-moi au moins jeter un coup d’œil à tes ble ssures 
avant de partir. » 

« Je ne vais pas te contredire là-dessus. », dit Ad rien, qui 
peina à sourire. 

Philip avait tenu un cabinet médical durant des ann ées. Il 
l’avait revendu lorsqu’il avait réalisé qu’il ne po urrait rien 
faire pour sauver sa femme gravement malade, lui fa isant 
perdre la foi en sa profession. Mais, il continuait  néanmoins 
de circuler avec tout son matériel médical, soigneu sement 
rangé dans sa mallette. 

***** 

Adrien arriva au lycée, sous les regards des autres  élèves. Il 
faisait du mieux qu’il pouvait pour se maintenir de bout et ne 
montrer aucun signe de faiblesse. Les médicaments a dministrés 
pas son père l’aidèrent beaucoup dans cette démarch e. 

Tout le monde le regardait s’avancer, étonnés qu’il  ose 
simplement être là, sur les lieux où il s’était fai t tabassé 
la veille, au milieu de ceux qui étaient responsabl es de ses 
maux, ainsi que ceux qui les avaient regardés faire  sans 
intervenir. 

Parmi la foule, Adrien aperçut Damien, assis sur un  banc, la 
tête baissée. Il était le seul à ne pas le regarder , de peur 
de croiser son regard. 

Adrien n’avait pas vraiment eu le temps de penser a ux actions 
de Damien. Il savait que le soi-disant oubli de ses  affaires 
n’avait été qu’une excuse pour le conduire dans ce guet apens. 
Mais, Adrien se demandait pourquoi il était revenu l’aider à 
rentrer chez lui.  

Bien trop fatigué pour essayer de trouver une répon se à toutes 
ses questions, il se contenta d’aller en cours, et puisa 
toutes ses forces pour survivre le premier cours de  la 
journée, qui lui parut interminable. 
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L’heure de la pause finit par retentir, et Adrien s e précipita 
dans le couloir pour aller se chercher de l’eau. Il  s’arrêta 
en chemin, alerté par le bruit de quelqu’un projeté  contre un 
mur. Il passa la tête et vit son assaillant de la v eille 
parler à Damien d’une voix menaçante. 

« Ton père est encore venu mettre fin à notre petit e soirée 
d’hier, Fourrier. Je croyais qu’on se comprenait to us les 
deux. Tu contrôles ton père, et nous, en échange de  ta bonne 
volonté, on laisse ta sœur tranquille. » Il se tour na vers ses 
amis et émit un sourire narquois. « Elle commence à  devenir 
une jolie jeune fille. Il serait dommage qu’il lui arrive 
quelque chose, tu ne crois pas ? » 

Damien fit un mouvement en avant pour essayer de se  jeter sur 
son adversaire, mais celui-ci le maintenait fermeme nt contre 
le mur. 

« Je crois qu’on s’est compris cette fois », ajouta -t-il en 
relâchant brutalement Damien, qui tomba sur le sol.   

Damien rassembla ses affaires éparpillées sur le so l et 
s’apprêta à se relever, lorsqu’il aperçut une main tendue sous 
ses yeux. Il releva la tête et vit Adrien qui se te nait devant 
lui. Il attrapa sa main et s’en aida pour se releve r. 

« Merci », dit Damien. « Tu n’es pas obligé. Je… po urquoi tu 
m’aides ? » 

« Tu m’as aidé, hier. Tu n’étais pas obligé. » 

« Un peu quand même, c’est à cause de moi qu’ils t’ ont 
frappé. » 

« Je ne pense pas. Si ce n’avait pas été toi qui m’ avais 
conduit dans cet endroit, quelqu’un d’autre l’aurai t fait. 
Mais, je ne crois pas que beaucoup seraient revenus  comme tu 
l’as fait. » 

Damien sourit et tendit la main à son tour à Adrien  qui la 
serra. Tout était oublié, juste comme ça.  

« Ça fait pas trop mal ? », demanda Damien, en mont rant l’œil 
au beurre noir. 

« Ça doit être ce que je sens le moins », répondit Adrien, qui 
se mit à rire nerveusement de la situation dans laq uelle il se 
trouvait. 
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Damien rit avec lui. Et pendant quelques minutes, A drien ne 
pensa plus à ses blessures.  

Ils se rendirent dans la cour où Adrien continua d’ être 
observé. 

« Tu sais qu’ils risquent de te regarder longtemps comme ça », 
dit Damien, agacé. 

« Ouais. Je commence à m’habituer, en fait. Et puis , ils se 
rendront vite compte qu’il y a plus intéressant à f aire qu’à 
m’observer. » 

« C’est pas dit. N’oublie pas que t’es à Boidelou 
maintenant », rit Damien. « Non, c’est vrai qu’il y  a quelques 
coins sympas ici, si tu sais où aller. Je pourrai t e faire 
voir un vrai tour de la ville, si ça t’intéresse. »  

« Ok, cool », répondit Adrien. « Au fait, c’est quo i cette 
histoire avec ton père ? Il a un poste important ic i ? » 

« Ouais, on peut dire ça comme ça… C’est le Shérif.  » 

Adrien fut surpris de cette annonce.  

« Ah, ben on est voisins », dit Adrien qui venait d e le 
réaliser. « J’avais seulement croisé ton père et ta  sœur 
durant le weekend. » 

« Tu as vu Valentine ? », répéta Damien, surpris. 

« Ouais, brièvement. Je l’ai juste vu claquer la po rte. » 

Damien eut l’air inquiet. 

« Tout va bien ? », demanda Adrien soucieux.  

« Euh… ouais, ouais. »  

La sonnerie retentit et apparut comme une délivranc e à Damien 
qui se précipita à l’intérieur. 

***** 

Le deuxième cours de la matinée se passa tranquille ment, 
jusqu’à quelques minutes avant l’heure du déjeuner où les 
médicaments d’Adrien commencèrent à perdre de leur effet.  

Adrien pâlit rapidement. Voyant son nouvel ami dans  le besoin, 
et voulant lui éviter des ennuis supplémentaires, D amien 
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intervint. Il donna un coup sec et silencieux dans son nez qui 
se mit à saigner abondamment, puis il se leva. 

« Excusez-moi madame, je ne me sens vraiment pas bi en. Je peux 
me faire accompagner à l’infirmerie ? » 

Devant le spectacle sanglant, la professeur acquies ça et 
Adrien se leva pour accompagner son ami hors de la salle de 
classe.  

Ce n’est qu’une fois hors de la salle, qu’Adrien ma nqua de 
s’évanouir, rattrapé par Damien qui s’empressa de l e conduire 
à l’infirmerie.  

L’infirmerie consistait en une petite salle, dans l aquelle se 
trouvaient juste un lit et un petit tabouret, face à des 
étagères de soins médicaux, fermés sous clé.  

Cela faisait maintenant plusieurs années qu’il n’y avait plus 
d’infirmière en titre, la dernière étant morte de v ieillesse, 
sans avoir jamais été remplacée.  

En cas de besoin, c’était donc Mlle Sylvie Montant,  
conseillère d’orientation avec quelques années d’ét udes 
d’infirmière inachevées derrière elle, qui était so llicitée 
pour soigner les petites blessures. Elle ne prétend ait en 
aucun cas être suffisamment qualifiée pour assurer cette 
fonction, mais elle demeurait la personne la plus a pte pour 
occuper ce poste. 

Damien appuya sur le bouton de l’infirmerie. Cela a ctionnait 
un bipper que Mlle Montant gardait en permanence su r elle 
durant les heures de travail.  

Elle débarqua en courant et se précipita encore dav antage à la 
vue de la quantité de sang qui sortait du nez de Da mien. Ce 
dernier fut d’abord surpris, car il en avait oublié  que son 
nez saignait. Il attrapa le mouchoir imbibé que Mll e Montant 
lui tendit et le posa sur son nez pour en arrêter l e 
saignement. Il attira alors l’attention de Mlle Mon tant vers 
Adrien, qui s’était assis sur le lit.  

« Oh mon dieu ! Que s’est-il passé ? », demanda-t-e lle aux 
deux garçons, lorsqu’elle aperçut le teint blême d’ Adrien. 

Adrien resta muet, mais pâlissait de minute en minu te. 



Boidelou – Chapitre 4 : 12 octobre 1959 

 Sandrine Halbronn   38 

 

« Il y a eu un incident, mademoiselle », intervint Damien, 
d’une voix grave.   

Damien savait qu’il pouvait avoir confiance en Mlle  Montant, 
mais il ne voulait pas qu’Adrien se sente gêné. 

« Je vois », dit Mlle Montant. 

Ce n’était pas la première fois qu’elle voyait un n ouvel 
étudiant, si rare soient-ils, dans cet état, et ell e n’avait 
pas besoin qu’on lui fasse un dessin. Elle examina Adrien, et 
lui administra un médicament qui lui fit reprendre un peu de 
couleurs. 

« Tu devrais rentrer chez toi pour le reste de la j ournée », 
dit Mlle Montant. « Je vais te rédiger un mot 
d’excuse. Quelqu’un peut te raccompagner ? » 

« Euh… oui. Je vais demander à mon père. » 

Mlle Montant émit un petit sourire et se mit à parl er à elle-
même, oubliant qu’elle avait de la compagnie. « Ah oui, c’est 
vrai que Philip est votre père. Un homme charmant e t si jeune 
pour avoir déjà un fils adolescent… »  

Adrien échangea un regard mi-apeuré, mi-amusé avec Damien. 
Mlle Montant leva les yeux et vit le visage gêné d’ Adrien. 
Elle enchaîna rapidement. 

« Hum… Rentre bien. » 

« Merci. » 

« A demain ! », lança Damien qui se rendit directem ent à la 
cantine, au son de la cloche. 

« A demain ! » répondit Adrien qui attendit impatie mment son 
père à la porte de la salle des professeurs. 

***** 

Avant de quitter le lycée, Adrien passa déposer un livre dans 
son casier. Il ouvrit la porte et fut étonné d’y tr ouver à 
l’intérieur, son sweater. Celui-même qu’il avait pr êté à Kévin 
Lacour, le soir de son arrivée, lorsqu’il avait dét aché ce 
dernier d’un arbre de la forêt environnante. 

Adrien attrapa le sweater qu’il rentra dans son sac  à dos et 
attrapa la note qui retomba dans son casier. 
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« Désolé pour ce qui t’est arrivé. Mes frères ne so nt pas très 
malins. Merci encore pour le sweater. K. » 

Adrien plia la note qu’il mit dans sa poche de mant eau et se 
mit en route, accompagné de son père. 

***** 

Le lendemain, Adrien put heureusement rester chez l ui et 
s’accorder une bonne grasse matinée. Les mercredis et 
vendredis étaient libérés de l’emploi du temps pour  permettre 
aux élèves de travailler en alternance dans une ent reprise, 
qui s’avérait souvent être leur  entreprise familiale.  

N’ayant pas d’attrait particulier pour le milieu mé dical ou de 
la biologie, Adrien décida d’en profiter pour se re ndre au 
Centre de Convalescence. Mais, devant sa petite min e, Mme Noma 
le renvoya chez lui et lui souhaita de vite se réta blir. 

Déçu, Adrien ne voulut pas rentrer tout de suite et  continua à 
marcher. Il erra quelques instants et sans s’en ren dre compte, 
atterrit devant le cimetière. L’endroit était immen se et 
semblait bien entretenu. 

Il aperçut alors, de loin ses trois assaillants de début de 
semaine, et décida de vite s’en aller afin de les é viter. 

***** 

Le reste de la matinée se passa tranquillement. Adr ien aida 
son père à déballer les derniers sacs. 

Quelqu’un frappa à la porte. Philip se leva et part it ouvrir. 

« Bonjour Monsieur. Je m’appelle Damien. Je venais voir si 
Adrien se sentait mieux. » 

« C’est gentil à toi. Entre. » 

Adrien reconnut la voix de Damien et les rejoignit dans 
l’entrée. 

« Salut. » 

« Salut. Tiens je t’ai amené les cours du premier s emestre si 
tu veux y jeter un œil », dit Damien, en tendant un  épais 
classeur. 

« Merci. » 
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« Tu peux te joindre à nous pour manger, Damien. On  allait se 
mettre à table », proposa Philip. 

Damien accepta avec plaisir. 

Le repas fit retrouver quelques couleurs à Adrien q ui prit 
joyeusement part à la conversation. Rassuré que son  fils 
s’était déjà fait un ami, Philip les laissa tranqui llement 
discuter, sans trop les déranger.  

« Je pourrai te faire faire un tour des lieux, vend redi ou 
samedi, si ça te dit », lança Damien. « On pourrait  aller 
faire un tour par le lac, puis finir au Cafury. Tu verras, y’a 
pas mieux comme coin pour se détendre. » 

« Ok. Mais, plutôt samedi », répondit Adrien. « Ven dredi, je 
vais démarrer mon nouveau job. » 

Avec tout ce qui s’était passé durant la semaine, l e sujet 
n’était pas encore tombé. 

« Ah ouais, tu travailles où ? » 

« Au Centre de Convalescence. »  

Un peu d’eau ressortit de la bouche de Damien, qui s’essuya 
immédiatement avec l’aide de sa serviette.  

« Pardon ? » 

Philip et Adrien lancèrent un regard d’incompréhens ion à 
Damien, qui fit mine de ne pas y prêter attention. 

« C’est bien », reprit-il simplement. « Mme Noma, e st  très 
sympa, tu vas voir. » Il s’empressa de changer de s ujet et se 
tourna vers Philip Gautier. « Adrien m’a dit que vo us aviez 
visité beaucoup de villes. Comment vous en êtes arr ivés à 
Boidelou ? Personnellement, si je venais d’ailleurs , ce ne 
serait pas mon premier choix. Ok, les petites ville s ont leurs 
avantages. Mais parfois, je me dis que ça doit être  bien sympa 
les grandes villes. On peut y circuler incognito, f aire ce 
qu’on veut… » 

« Ouais, enfin c’est plus inaperçu qu’incognito », coupa 
Adrien. « Mais bon, je ne sais pas trop, ça doit dé pendre des 
gens. »  

Philip ne remarqua pas la touche de tristesse dans la réponse 
d’Adrien. Il entreprit de raconter à Damien les ava ntages et 
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les inconvénients des petites et grandes villes, et  finit par 
conclure qu’il était incapable de déterminer lequel  était le 
mieux. 

Le reste du déjeuner consista à un enchaînement de 
questions/réponses sur des banalités que tous oubli èrent aussi 
vite que le déjeuner était terminé. 

Damien offrit un coup de main pour débarrasser la t able, puis 
rentra chez lui, après avoir souhaité un bon rétabl issement à 
Adrien. 

Philip se mit à laver la vaisselle, tandis qu’Adrie n finissait 
de ranger les restes dans le frigo. 

« Il a l’air sympa ce jeune homme », lança Philip.  

« Ouais, il est cool. Mais, c’était bizarre sa réac tion sur le 
Centre de Convalescence, t’as pas trouvé ? » 

« Un peu oui. Mais, on ne peut pas trop juger. Il a  peut-être 
des souvenirs particuliers de cet endroit. Je ne m’ en ferais 
pas trop à ta place. » 

« Ouais, t’as sans doute raison. » 

***** 

Adrien passa l’après-midi à se reposer. Requinqué, il décida 
de sortir un peu afin de se changer un peu les idée s. 

« Rentre pas trop tard. Lever avec les poules demai n », lança 
Philip. 

Adrien put déceler de la peur dans la voix de son p ère et 
tenta tant bien que mal de le rassurer. 

« Oui, ne t’inquiète pas. Je veux juste faire un pe tit tour. 
Et puis, de toute façon, je suis trop nerveux pour m’endormir 
tout de suite. » 

Adrien marcha un moment, pris dans ses pensées. Il fut surpris 
lorsqu’il releva la tête de se trouver une fois enc ore devant 
le cimetière. L’endroit était pourtant masqué au mi lieu des 
arbres et indiscernable de loin.  

L’endroit étant, cette fois-ci, désert, il se décid a à y 
entrer. Il marcha au milieu des tombes, en se deman dant 
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comment une si petite ville pouvait avoir un cimeti ère aussi 
grand. 

Les bougies déposées au pied de chaque tombe permir ent à 
Adrien de circuler facilement. De très hauts arbres  jonchaient 
le sol et semblaient veiller sur les morts de leurs  hauteurs.  

Adrien se sentit apaisé. Il avait pris l’habitude d ’arpenter 
les cimetières depuis la mort de sa mère. Il espéra it toujours 
ressentir sa présence en ce lieu, peu importe la vi lle où il 
se trouvait. 

Il traversa lentement le cimetière, d’allée en allé e, sans but 
particulier. Une tombe attira son regard. Elle étai t plus 
grande et plus brillante que les autres. Adrien s’a pprocha et 
put lire « Epouse, mère et sœur bien-aimée qui nous  a quitté 
bien trop tôt. » Adrien regarda les dates. « 4 avri l 1930 - 12 
octobre 1959. » 

Ses yeux se posèrent ensuite sur la tombe voisine. Elle était 
bien plus petite, mais elle arborait le même éclat.  « Fille 
bien-aimée qui n’a pas eu le temps de découvrir le monde. » 
Adrien lut les dates « 12 octobre 1959 – 12 octobre  1959. » 

Adrien eut un pincement à l’intérieur de lui. Il ma rcha 
quelques mètres et s’arrêta devant une tombe très f leurie. 
Quelques fleurs fanées avaient été recouvertes par un bouquet 
entier de roses rouges. Adrien admira le bouquet av ant que son 
regard ne se pose sur la date inscrite « 12 octobre  1959 ». 

Adrien se releva, interloqué. Rapidement il jeta un  œil aux 
autres tombes autour de lui. « 12 octobre 1959 », «  12 octobre 
1959 », « 12 octobre 1959 »…  

Adrien s’arrêta, pensif. Une grande partie des tomb es était 
datée du mystérieux 12 octobre 1959. Adrien se dema nda quel 
événement aussi terrible avait pu toucher la ville ce jour-là. 

Il s’assit un instant au pied d’un arbre, lorsqu’il  aperçut 
une ombre au loin qui l’observait. Alors qu’il s’ap prêtait à 
se relever, l’ombre sortit de la pénombre, et Adrie n se 
retrouva nez à nez avec une louve blanche.  

Sa respiration s’accéléra, mais il fut incapable de  bouger. 
Ses jambes ne semblaient plus capables de soutenir son corps. 
Il n’émit aucun son, attendant de voir ce qu’allait  faire la 
louve qui continuait de l’observer. Adrien la regar da dans les 
yeux pendant plusieurs minutes et retint sa respira tion.  
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La louve resta immobile. Adrien se releva doucement , essayant 
d’éviter tout mouvement brusque et commença à faire  quelques 
pas en arrière. La louve ne bougeait toujours pas. Adrien 
continua de reculer doucement, puis se retourna et se mit à 
courir.  

Il courut ainsi durant tout le trajet de retour, sa ns se 
retourner une seule fois. Il ouvrit la porte de sa maison, en 
trombe, sous le regard inquiet de son père. 

« Qu’est-ce qui c’est passé ? Tu vas bien ? » 

Adrien acquiesça de la tête, feignit un sourire et tenta de 
retrouver sa respiration. 

« J’ai juste fait un petit footing pour me remettre  en forme. 
Je suis à la traîne par rapport au reste de la clas se en cours 
d’EPS. » 

Philip reprit son teint jovial et Adrien partit se coucher. Il 
ne voulait pas inquiéter son père davantage. Il ava it rêvé, 
c’était la seule explication. La fatigue du déménag ement lui 
faisait avoir des hallucinations.  

Les muscles tout endoloris, il se glissa dans son l it, 
incapable de fermer les yeux.  
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Chapitre 5 – La pédagogie de Philip Gautier 
 

Le lendemain matin, Adrien avait son premier cours de Sciences 
de la vie et de la terre avec pour professeur, son père.  

Ils avaient généralement réussi à ne pas se retrouv er dans la 
même classe au cours des années, par volonté de Phi lip de ne 
pas être accusé de favoritisme envers son fils. Mai s, étant le 
seul professeur de SVT de Boidelou, ils n’avaient p as vu 
d’alternative et avaient décidé de ne pas laisser c ette 
situation les affecter. 

Afin de mettre toutes les chances de leur côté, ils  avaient 
donc décidé de traiter ce jour comme les autres. Il s 
arrivèrent au lycée, chacun de leur côté, Adrien fa isant 
dorénavant les trajets avec Damien.  

Mais, le reste des élèves n’entendait pas laisser l es choses 
se passer ainsi. Dès l’arrivée de Philip Gautier, i ls se 
mirent tous à chahuter.  

Philip n’avait aucunement l’intention de se laisser  faire. 
Bien que professeur seulement depuis quelques année s, il avait 
déjà eu affaire à des classes difficiles et il n’ét ait pas 
prêt de se laisser impressionner. Il les fixa des y eux et 
attendit le silence. 

Les élèves, assis derrière Adrien, profitèrent du b rouhaha 
général pour embêter Adrien. 

« Alors le petit nouveau, on a besoin d’avoir papa à côté ? »  

« On a peur d’aller à l’école tout seul ? » 

Adrien tenta d’ignorer tant bien que mal ses camara des qui ne 
s’arrêtèrent pas pour autant. 

« On va tout rapporter à son papa si on se fait emb êter ? » 

La première stratégie ne fonctionnant pas, Philip p assa à la 
suivante. Il tapa des mains pour attirer leur atten tion. 

« Silence. Nous sommes ici dans une salle de classe , pour y 
travailler. Le prochain que je vois ouvrir la bouch e, c’est la 
porte. » 

La classe se tut, mais Philip aperçut deux garçons en train de 
ricaner au fond de la salle.  
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« J’ai dit quelque chose de drôle ? » 

« Non, Monsieur », dit l’un deux, avant de se mettr e à 
chuchoter à son voisin. « Il va pas tenir longtemps , le 
nouveau. » 

« Tu ranges tes affaires et tu sors ! », lança Phil ip, qui se 
trouvait devant ses yeux. 

Le jeune homme enfourna ses affaires dans son sac e n 
grommelant, et sortit. 

« Bien. Pour ceux qui ont décidé de travailler, je vais vous 
expliquer comment ça va fonctionner. Tout d’abord, on va créer 
des binômes de travail pour les nombreux cas pratiq ues. Vous 
allez voir, le cours s’assimile beaucoup plus vite comme ça. » 

Il attrapa son cahier et l’ouvrit. 

« J’ai établi des groupes, de manière aléatoire. » 

Les élèves commencèrent à émettre des objections. 

« J’ai toujours fait les groupes de cette manière, parce que 
j’ai remarqué que l’on pouvait arriver à des résult ats plus 
poussés de cette manière », intervint-il. 

Il commença à énoncer les groupes, et tous attendir ent 
anxieusement l’appel de leur nom. 

Rapidement, les élèves appelés se mirent à râler et  à implorer 
M. Gautier de les changer de groupe. Mais, Philip s avait que 
s’il cédait maintenant, il aurait du mal à réinstau rer son 
autorité par la suite. 

Il fit appel au silence pour la seconde fois et con tinua 
l’énumération de sa liste. 

« Kévin Lacour, tu es avec Adrien Gautier. » 

Adrien mit quelques secondes à réagir, mais reconnu t le nom. 
Il se tourna vers ce dernier, incertain de la réact ion qu’il 
avait eue. Kévin ne le regardait pas, il discutait avec sa 
voisine, Chloé. 

Adrien était anxieux à l’idée de travailler avec Ké vin. Ce 
dernier s’étant montré très distant depuis leur ren contre dans 
la forêt. 
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Une fois les binômes composés, Philip leur expliqua  le thème 
de leur premier exercice qu’il leur faudrait lui re ndre deux 
semaines plus tard. Puis, il leur fit ouvrir leur m anuel 
scolaire, et il commença le cours. 

Le reste de l’heure se passa dans le calme, malgré des messe-
basses persistantes au sujet de la formation des gr oupes.  

Lorsque la sonnerie retentit, tous les élèves sorti rent de la 
classe, excepté une jeune fille qui s’avança vers l e bureau de 
M. Gautier. Elle avait une allure élancée, des chev eux noirs 
très raides, et les yeux verts reluisants. 

Philip aperçut la jeune fille et releva la tête. 

« Oui ? » 

« Je voulais juste rectifier un point », commença-t -elle sur 
un ton plus sec qu’elle n’avait anticipé. « Mon nom , c’est 
Argenteuil. Agathe Argenteuil. Et non pas Solmier. » 

Philip Gautier fronça les sourcils et jeta un œil à  la feuille 
qui se trouvait sur son bureau. Il s’arrêta lorsqu’ il vit 
écrit « Agathe ». Ses yeux continuèrent et il vit l e nom 
« Solmier ». 

« Il est écrit Agathe Solmier sur la liste d’élèves  que l’on 
m’a transmis. Tu as changé de nom récemment ? » 

« Cette liste n’est visiblement pas à jour. Solmier  était le 
nom de mon père. » Elle marqua une pause. « Il est mort. J’ai 
pris le nom de ma mère depuis, et j’apprécierais qu e vous 
m’appeliez par mon véritable nom à partir de mainte nant », 
finit-elle sèchement. 

Philip resta interloqué, ne sachant pas s’il devait  la 
réconforter ou la remettre à sa place pour le manqu e de 
respect qu’elle lui témoignait. Il n’eut pas le tem ps de 
décider qu’Agathe, le sourire en coin, sortit de la  classe. 

***** 

Alors que les élèves rejoignaient leur cours suivan t, Philip 
se rendit dans la salle des professeurs.  

« Bonjour Philip », lui sourit Sylvie Montant. « Co mment va 
Adrien ? » 

« Bonjour Sylvie. Il commence à aller mieux. Merci.  » 
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Philip s’approcha de la cafetière et se prépara une  tasse. 
Puis, il se tourna vers Sylvie. 

« Un p’tit café ? » 

« Non, ça va merci. Je ne fonctionne qu’au thé. Et j’en suis 
déjà à ma troisième tasse. » 

Philip sourit. Il attrapa sa tasse et alla s’asseoi r en face 
d’elle. 

« Moi, j’ai du mal à fonctionner tant que j’ai pas pris ma 
première tasse de café. » 

« Et sinon, comment se passe cette première semaine  ? Les 
élèves ne sont pas trop durs envers toi ? », lança- t-elle. 

« Oh tu sais, les premiers jours avec une nouvelle classe ne 
sont pas toujours évidents. Mais, il n’y a rien de plus 
gratifiant que de voir ses élèves réussir, n’est-ce  pas ? » 

Sylvie Montant tenta de masquer en vain son visage qui était 
en train de rougir. 

« Euh… oui. Enfin, moi je ne suis là que pour les 
conseiller. » 

« Au fait Sylvie, je voulais te demander. Toi qui e s là depuis 
plus longtemps que moi. Tu pourrais m’expliquer pou rquoi les 
salles de classe sont divisées en deux comme ça ? J e dois 
t’avouer que je ne comprends pas bien… » 

Sylvie regarda furtivement autour d’elle de peur d’ être 
surveillée, puis se pencha vers Philip. 

« Euh… c’est la tradition tu vois. Les habitants du  lac d’un 
côté, et ceux de la colline de l’autre. Hum… A ta p lace, je 
n’y prêterai pas attention. Il y a des choses qu’il  vaut mieux 
laisser comme elles sont ici. Sinon, tu vas t’attir er des 
problèmes… » 

« Des problèmes ? Comment ça ? » 

« Hum… » 

« Philip ! Je peux vous voir dans mon bureau un ins tant ? », 
s’écria la voix forte et grave du directeur, qui av ait surgi 
dans la salle, sans faire un bruit.  
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Sylvie Montant se releva nerveusement, son bras fai sant 
trembler sa tasse frénétiquement. 

Philip suivit M. Koulka dans son bureau. La pièce é tait large 
et sombre et ornée d’une haute armoire et d’une imp osante 
table en bois.  

M. Koulka invita Philip à s’asseoir, puis il prit p lace dans 
son fauteuil ancien, qui lui donnait un air encore plus 
imposant. 

« Ecoutez Philip. Je vais aller droit au but. Je vo us ai fait 
venir ici parce que vous me paraissiez être un prof esseur sans 
histoire. Je m’étais renseigné sur vous et tout le monde 
s’accordait pour dire que vous suiviez bien les règ les et que 
vous ne faisiez rien pour vous faire remarquer. C’e st 
pourquoi, ça m’a étonné lorsque des élèves sont ven us me voir 
ce matin pour se plaindre. Ils m’ont dit que vous a viez imposé 
des binômes. » Il adoucit sa voix. « Philip, je n’a i rien 
contre le fait de former les groupes vous-mêmes, ma is dans ce 
cas-là faites des groupes au sein de chaque côté de  la classe. 
Vous êtes nouveau, donc je vais laisser passer ça p our cette 
fois. Je vous fais confiance pour arranger ça dès v otre 
prochain cours. Tout le monde sera content, et ce n e sera pas 
la peine de revenir dessus. » Il émit un sourire, l aissant 
entrevoir ses longues dents jaunes, et se releva. «  C’est 
tout, Philip. Vous pouvez retourner à vos occupatio ns. » 

Philip se releva, mais resta face à M. Koulka.  

« Si je peux me permettre, Monsieur. Je ne pense pa s que ces 
divisions au sein de la classe soient une bonne idé e. » 

« Voyons Philip. Vous n’êtes pas payé à penser. » I l se pencha 
vers Philip et d’un air menaçant, enchaîna. « Croye z-moi, vous 
ne voulez pas vous mettre les parents d’élèves de l a colline à 
dos. » 

« Très bien. Je laisserai le choix aux élèves de mo difier les 
groupes si cela les met mal à l’aise », abdiqua Phi lip. 
« Mais, je ne vois pas de raison de changer les bin ômes qui 
fonctionnent sous prétexte que leurs maisons n’ont pas été 
construites du même côté de la route. » 

Il tourna les talons et sortit du bureau.  

***** 
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Durant le cours d’EPS, Adrien chercha à approcher K évin afin 
de lui parler du TP, mais les exercices s’enchainèr ent très 
vite, rendant impossible toute discussion avec quel qu’un 
d’autre que son partenaire.  

« Tant pis », pensa Adrien. « Ça attendra demain. »  

Adrien attendit que Damien ait rangé ses affaires e t tous deux 
retournèrent chez eux. Adrien rentra déposer ses af faires de 
classe, puis ressortit afin de faire quelques cours es. 

Rapidement, il eut la sensation d’être suivi. Il ac céléra le 
pas, le cœur battant de plus en plus vite. Il pouva it entendre 
les pas derrière lui se rapprocher.  

Effrayé, il se mit à courir. Arrivé à un virage, il  en profita 
pour jeter un regard derrière lui. Il n’y avait per sonne. 
Mais, ne regardant plus devant lui, Adrien ne put é viter 
l’impact.  

« Ça va ? », demanda une voix, qui lui parut famili ère. 

Adrien releva les yeux et réalisa qu’il venait de f oncer droit 
sur Kévin Lacour. 

« Euh oui, pardon. » 

« Je te cherchais justement », commença Kévin. « Tu  es parti 
si vite après les cours, on n’a pas eu le temps de discuter de 
notre TP de physique. Tu as deux minutes pour en pa rler ? » 

« Euh oui, c’est vrai. Là, je suis un peu pressé, m ais on peut 
se retrouver demain matin pour avancer si tu veux. » 

« Euh… j’ai des contraintes familiales cette semain e. Mais, 
lundi après les cours, je suis dispo, si tu veux »,  répondit 
Kévin. « On n’aura qu’à aller chez toi », enchaîna- t-il 
rapidement. « Je proposerais bien chez moi, mais av ec mes 
frères, ça va être trop bruyant pour travailler. Et  puis, je 
ne suis pas sûr que tu aies très envie de les revoi r… » 

Adrien décela une once d’anxiété dans la voix de Ké vin, mais 
accepta sa proposition. Ils se dirent au revoir et Adrien se 
rendit au magasin. 

***** 
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Durant le weekend, Adrien passa au Centre de Conval escence. 
Mme Noma l’accueillit à bras ouverts, rassurée de v oir qu’il 
allait beaucoup mieux.  

Il fut invité à faire quelques réparations dans la cuisine. Il 
ouvrit la boîte à outil et entreprit de réparer la charnière 
d’un placard de rangement. 

Au bout de quelques heures, Sarah apparut dans la c uisine. 
Elle sortit une douzaine de verres qu’elle déposa s ur un 
plateau. Elle attrapa ensuite un pack de jus de fru it qu’elle 
versa délicatement dans chaque verre. Elle aperçut alors 
Adrien qui la regardait faire. 

« Oh, pardon », dit-elle. « Je n’avais pas vu qu’il  y avait 
quelqu’un dans la cuisine. 

« Ce n’est rien, Sarah », la rassura Adrien.  

Sarah émit un petit sourire timide, et sortit un au tre verre 
qu’elle remplit également de jus de fruits. Elle le  tendit à 
Adrien. 

« Merci. » 

Adrien attrapa le verre, tandis que Sarah s’empress ait 
d’amener le plateau dans la salle à manger. Adrien vida son 
verre et rentra chez lui. 

***** 

Le lendemain, Damien passa chercher Adrien, comme c onvenu, 
afin de lui faire visiter la ville. 

« T’es prêt ? », lui demanda-t-il, posté devant sa porte. 

« C’est parti », répondit Adrien qui enfila sa vest e avant de 
suivre Damien. 

Damien fit passer Adrien dans des endroits qu’il n’ aurait 
jamais pensé à emprunter lui-même. Ils se faufilère nt dans des 
raccourcis qui traversaient la ville, et Adrien eut  
l’impression de redécouvrir les endroits qu’il pens ait déjà 
connaître, mais qu’il avait en réalité à peine effl eurés.  

Ils longèrent la forêt, passèrent devant le cimetiè re et 
devant le Centre de Convalescence, le centre de la ville, puis 
ils se rendirent au lac par un chemin que Damien co nnaissait 
très bien. 
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Ils se posèrent un moment afin d’admirer la vue. L’ immense et 
somptueux lac coupa le souffle d’Adrien. Sa couleur  bleu ciel 
contrastait parfaitement avec les arbres environnan ts. 

Ils finirent la visite en contournant le lac vers l es 
habitations, puis ils retournèrent vers le centre. 

« Alors, comment t’as trouvé ? » 

« Sympa. Mais, je ne pensais pas que c’était aussi grand », 
dit-il, épuisé. « Qu’est-ce que ça doit être du côt é de la 
forêt ! », ajouta-t-il, amusé. 

« On n’est pas censés aller du côté de la colline » , répliqua 
Damien, dont la voix devint grave. 

« Pourquoi ? », demanda Adrien, par curiosité. « C’ est 
pourtant pas loin de nos maisons. » 

« La route sur laquelle sont nos maisons, se trouve  à la 
limite. Sérieusement, ne t’aventure pas au-delà. C’ est 
dangereux. » 

Devant le regard apeuré de son ami, Adrien décida d e ne pas 
évoquer son passage dans la forêt le soir de son ar rivée, et 
de laisser Damien changer de sujet. 

« Un petit tour au Cafury, ça te dit ? », lança Dam ien. « Ils 
font les meilleurs burgers de la ville. Et y’a une table de 
billard si tu te sens d’attaque à m’affronter. Mais , je dois 
te prévenir, j’ai de longues soirées d’hiver d’entr aînement. » 

« Ok. »  

Ils se rendirent au Cafury, où ils prirent quelques  verres 
jusqu’au milieu de la nuit.  

Adrien finit par rentrer chez lui, après s’être fai t écrasé au 
billard, à maintes reprises, sous le regard fier et  amusé de 
Damien. 

***** 

Le lundi suivant, après les cours, Adrien trouva Ké vin qui 
l’attendait à la sortie. 

« C’est toujours bon pour le TP ? », demanda Kévin.  

« Euh ouais, ouais. Y’a pas de souci. » 



Boidelou – Chapitre 5 : La pédagogie de Philip Gaut ier 

 Sandrine Halbronn   52 

 

Tous deux prirent le chemin de la maison d’Adrien. Durant le 
trajet, aucun d’eux ne dit un mot, laissant place à  un silence 
de plus en plus pesant. 

Adrien ouvrit la porte de sa maison et fit signe à Kévin de 
rentrer. Kévin s’exécuta mais ne fit qu’un mètre à 
l’intérieur, scrutant la pièce des yeux. Adrien ent ra et ferma 
la porte derrière lui. Il indiqua la direction du s alon à 
Kévin, et tous deux s’y rendirent, dans le même sil ence, et 
s’assirent à la table.  

Ils s’observèrent pendant plusieurs minutes avant q u’Adrien ne 
se décide à briser le silence. 

« Tu veux boire quelque chose ? » 

« Euh non, ça va merci. » 

Nouveau silence. 

« T’as déjà des idées pour le TP », se lança Adrien . 

« Euh, je dois t’avouer que je n’ai pas trop eu le temps d’y 
penser. » 

« Moi non plus », reprit Adrien. « Le répète pas à mon père, 
mais c’est loin d’être ma matière préférée. » 

Kévin sourit. Voyant qu’il avait réussi à détendre 
l’atmosphère, Adrien enchaîna rapidement et proposa  une 
première idée, puis une autre. Kévin se lança à son  tour, et 
très vite les idées fusèrent des deux côtés.  

Au bout de quinze minutes de brainstorming, ils se mirent 
enfin d’accord sur un sujet et entreprirent d’établ ir le plan 
de leur travail. 

Philip arriva dans la pièce peu de temps après et s alua les 
deux jeunes. 

« Vous vous en sortez ? » 

« Oui, ça va », répondit Adrien. 

« Ok. Très bien », dit Philip, souriant. « Je vais faire à 
dîner. Tu restes manger, Kévin ? » 

Kévin fut très surpris de cette demande et cela pou vait se 
lire sur son visage et ses mouvements qui devinrent  brusques 
et maladroits. 
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« Euh, non. Ça va. C’est gentil à vous, mais mes pa rents 
m’attendent pour dîner. Je vais y aller d’ailleurs,  il se fait 
tard. » 

Kévin rassembla ses affaires, salua Adrien et son p ère, et 
s’empressa de partir. 
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Chapitre 6 – Les filles mènent la danse 
 

Les semaines suivantes passèrent très vite, la rout ine 
commençant à s’installer pour les Gautier.  

Adrien et Damien marchaient dans le couloir de l’éc ole 
lorsqu’un élève tendit un prospectus aux deux jeune s hommes. 
Damien y jeta un coup d’œil  furtif, le mit en boule et le 
lança dans une poubelle. Adrien y porta une plus gr ande 
attention. 

« Bal de printemps. Tenue de soirée exigée », lit-i l, à voix 
basse. « Sérieux ? Le lycée organise des bals ? » 

« C’est une petite ville, qu’est-ce que tu veux… A part faire 
la fête, qu’est-ce qu’il y a à faire ici ?! » 

Adrien reprit la lecture. 

« Présentez-vous par couples à l’entrée. » Adrien b aissa le 
prospectus. « Tenue de soirée et une partenaire… c’ est une 
blague ? » 

« Attends tu ne sais pas la meilleure dans l’histoi re… C’est 
aux filles d’inviter les garçons ! » 

Adrien arriva à la hauteur d’une poubelle et y jeta  le 
prospectus à son tour. 

« Le bal, c’est pour les filles de toutes façons »,  lança 
Damien. « Ça te dit une soirée GTA à la place ? Au moins, là 
on est sûrs de ne pas s’ennuyer ! » 

« Ouais, t’as raison. Ça marche. » 

Sur cette pensée, ils se rendirent en cours. 

***** 

Comme il l’avait promis au directeur, Philip avait laissé le 
choix à ses élèves de conserver leurs binômes désig nés ou bien 
d’en former des nouveaux. De nombreux élèves s’étai ent alors 
précipiter pour se remettre avec « les leurs ».  

Mais, quelques élèves comme Adrien et Kévin avaient  déjà bien 
avancé leur travail et avaient jugé plus simple de continuer 
sur leur lancée. 

Adrien interpella Kévin à la sortie des cours. 
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« Il faut qu’on rende le TP au prochain cours », lu i rappela 
Adrien. 

« Ouais, j’ai vu. Je peux passer chez toi demain so ir et on 
boucle ça. » 

« Ok. A demain. » 

Ponctuel, Kévin se rendit chez les Gautier le lende main. Il 
frappa à la porte et attendit plusieurs minutes. Pa s de 
réponse. Il frappa une nouvelle fois à la porte, et  Adrien 
surgit derrière lui. 

« Salut », lança-t-il, un outil à la main. « Désolé , j’avais 
pas vu l’heure. Ça te dérange qu’on aille chez toi 
finalement ? Je pensais arriver à réparer les câble s à temps, 
mais c’est plus compliqué que je ne pensais. » 

« Les câbles ? Y’a un problème ? » 

« Ouais, on n’a plus d’électricité depuis ce matin,  les câbles 
ont lâché. » 

Kévin feignit un air surpris.  

« Oh… Tu sais les câbles de cette ville ne sont plu s tous 
jeunes. » 

« Ouais, sûrement. Mais, je pense que l’animal qui a mordu les 
fils n’a pas aidé », annonça Adrien, tenant un bout  de câble 
dans la main dans lequel on pouvait clairement disc erner la 
trace de dents. 

Kévin ne répondit rien et évita le regard d’Adrien qui comprit 
qu’il savait quelque chose sur le sujet. 

« Ecoute. On peut terminer ça en une heure, je pens e. Ta 
famille ne va pas te tuer pour une heure… » 

« Je crois que t’as oublié la première fois où on s ’est vus… » 

Adrien eut un sourire gêné au souvenir de Kévin att aché à un 
arbre, le soir de son arrivée à Boidelou. 

« Désolé de te dire ça, mais ta famille a l’air un peu 
dingue. » 

« Qui ne l’est pas dans cette ville ? », sourit Kév in. « Bon 
ok. Mais, tu me suis de près. Je ne veux pas que ça  tourne 
mal », accepta Kévin.  
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« Ok. Pas de problème. De toute façon, j’aurais peu r de 
m’égarer dans cette forêt. Elle a l’air grande. » 

Ils se mirent en route. Très vite, Adrien peina à g arder le 
rythme derrière Kévin qui marchait à toute allure. 

« Ça grimpe pas mal dis donc », haleta Adrien. « Je  comprends 
maintenant pourquoi vous avez tous la forme ici. » 

Kévin sourit.  

« Oh, tu sais, c’est une question d’habitude. Je n’ y fais même 
plus attention. Et puis, on ne nous appelle pas les  habitants 
de la colline pour rien ! » 

Vingt bonnes minutes plus tard, ils s’arrêtèrent de vant une 
flopée de grandes maisons. 

« Bienvenue du côté de la colline », lança Kévin, q ui invita 
Adrien à entrer rapidement avant d’être repéré.  

Une fois à l’intérieur, Adrien se courba en avant, les mains 
sur les genoux, peinant à retrouver son souffle. 

Lorsqu’il se redressa, il réalisa tout de suite la différence 
avec les habitations du lac. La demeure était immen se et 
beaucoup plus luxueuse que les maisons qu’il avait pu voir 
jusqu’à présent. Adrien regarda autour de lui, et a perçut un 
escalier qui menait à l’étage, le tout sous un haut  plafond.   

Kévin le conduit dans la pièce voisine, où il posa son sac sur 
la table et invita Adrien à s’installer. 

« Je reviens », dit-il, avant de monter les marches  et de 
disparaître à l’étage.  

Adrien marcha doucement dans le salon, de peur d’ab îmer le 
reluisant parquet. Il posa son sac et regarda autou r de lui. 
Il n’avait jamais vu une telle maison auparavant.  

Ne voyant pas Kévin revenir, il se releva et se dir igea vers 
un magnifique meuble en bois ancien sur lequel étai t disposée 
une photo qui attira son attention.  

Il y reconnut Kévin entouré d’autres garçons, et d’ un monsieur 
et d’une dame qu’il supposa être M. et Mme Lacour. Ils avaient 
tous les mêmes cheveux blonds très clairs.  
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Adrien regarda la photo de plus près et reconnut se s deux 
assaillants du premier jour qui, même sur la photo,  laissaient 
percevoir de la malice dans leurs yeux. Adrien devi na ensuite 
que le plus jeune garçon devait être le petit frère  de Kévin. 
Mais, Adrien fronça les sourcils à la vue d’un cinq uième 
garçon, plus âgé que les autres. 

« Il ne faut pas qu’on traîne. Mes parents revienne nt dans une 
heure et demie », dit Kévin, qui se trouvait derriè re Adrien. 

Adrien sursauta, avant de se retourner. 

« T’as combien de frères ? » 

« Euh… trois pourquoi ? » 

« C’est ce qu’il me semblait. C’est juste que sur c ette photo, 
vous êtes cinq garçons, donc je me demandais qui c’ était le 
cinquième, parce qu’il vous ressemble beaucoup. » 

Kévin prit la photo des mains d’Adrien. 

« Oh, c’est… c’est mon cousin. On était très proche s… » Il 
reposa la photo et attrapa son livre, en changeant brusquement 
de sujet. « Alors on commence par quoi ? » 

Adrien se demanda ce que cachait Kévin, mais il n’a vait pas le 
temps ni l’envie de jouer aux détectives. Il s’assi t et ouvrit 
son cahier.  

« Le test des hypothèses », dit-il. 

Kévin accepta et se plongea dans la lecture des hyp othèses. 

***** 

Une heure s’était écoulée. Kévin et Adrien étaient concentrés 
sur leur travail et finalisaient leur exposé.  

Tout à coup un grand « boum » se fit entendre dans l’entrée et 
les deux garçons se précipitèrent pour voir ce que c’était.  

Le jeune garçon aux cheveux très clairs de la photo  se 
trouvait par terre, en bas des escaliers. 

« Victor ! Qu’est-ce que tu fabriques encore ? », c ria Kévin. 

« Je m’entraîne », dit-il. Victor aperçut Adrien, e t curieux 
s’approcha. « Bonjour ! », ajouta-t-il, avec un gra nd sourire. 
« Alors comme ça c’est toi le nouveau. Tu aimes les  jeux ? » 
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« Ecoute Victor, on n’est pas là pour jouer. On doi t bosser. 
Et puis tu ne devais pas aller en randonnée avec Al ex et 
Fabien ? » 

Le sourire de Victor s’évanouit. 

« Ils ont pas voulu que j’y aille. Ils ont dit que j’irai en 
randonnée avec eux lorsque je serai un vrai Lacour.  J’ai 
essayé Victor. Je te jure. J’y arrive pas. » 

« Je t’aiderai à t’entraîner, promis. Mais, là je d ois 
vraiment bosser. » 

« Ok », dit Victor, qui repartit, déçu. 

Adrien et Kévin retournèrent dans le salon. 

« Il s’entraîne à quoi ? » 

Kévin hésita un instant avant de répondre.  

« Le Défi de la Colline. C’est une tradition de Boi delou. 
Chaque année, chaque famille de la colline est en c ompétition 
pour terminer le parcours le plus rapidement possib le. Et cela 
fait des années que les Montaisson gagnent. Alexis et Fabien 
sont bien décidés à gagner cette année. Du coup ils  n’ont pas 
trop envie que Victor les freine. » 

« Il a pourtant l’air bien motivé. » 

« Ce n’est pas ça le problème. Victor est asthmatiq ue. » 

Les deux garçons se remirent au travail et finirent  le TP 
rapidement. Kévin insista ensuite pour reconduire A drien 
jusqu’à la sortie de la forêt, et Adrien accepta. 

***** 

Les jours passèrent et le jour du bal approcha à gr ande 
vitesse. Il s’imposa rapidement au cœur des convers ations du 
lycée de Boidelou. 

Durant la pause du matin, Chloé discutait tranquill ement avec 
Kévin dans le couloir de l’école. Kévin aperçut Adr ien de 
l’autre côté du couloir et émit un mouvement de têt e à Chloé 
pour la prévenir de sa présence. Chloé aperçut Adri en à son 
tour et sourit. 

« Tu es sûre ? », demanda Kévin, d’un ton protecteu r. 
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Chloé acquiesça. Elle inspira un grand coup, se tou rna vers 
Kévin, et d’un grand sourire lui demanda. 

« Comment tu me trouves ? » 

« Parfaite », répondit Kévin, sur un ton complice. 

Chloé se dirigea d’un pas déterminé en direction d’ Adrien, qui 
stoppa sa conversation avec Damien, surpris. 

« Salut », dit-elle. « Je peux te parler quelques i nstants ? » 

« Euh, salut », répondit timidement Adrien, qui s’é tonnait 
qu’une fille de la colline s’adresse à lui en publi c. 

Il commençait à comprendre comment les choses fonct ionnaient 
ici, et il avait décidé de ne pas perturber leur bo n 
déroulement. Mais, intrigué par la requête de Chloé , dont le 
souvenir du premier jour d’EPS restait gravé dans s a mémoire, 
Adrien tourna la tête en direction de Damien. Ce de rnier 
comprit et s’éloigna, après lui avoir donné une tap e sur 
l’épaule. 

Une fois seuls, Chloé reprit. 

« Tu as dû entendre parler du bal qui approche… »  

« C’est difficilement évitable », dit Adrien, amusé , en 
montrant d’un signe de la tête les grandes affiches  qui 
avaient envahi l’école. 

« Euh… oui », sourit Chloé. « Si ça te dit, on peut  y aller 
ensemble. » 

« T’es sérieuse ? », demanda Adrien, qui fut pris d e cours par 
la question. 

« Oui. Enfin, si tu as déjà quelque chose de prévu…  » 

« Non, c’est pas ça. C’est juste que je pensais que  t’y allais 
avec Kévin. » 

Contre toute attente d’Adrien, Chloé se mit à rire.  

« Non, on est juste amis. On se connaît depuis la n aissance… 
Mais, je ne pourrais pas sortir avec lui. » Elle aj outa 
rapidement devant le regard confus d’Adrien. « Ça f erait trop 
plaisir à mes parents. » 
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Adrien hésita avant d’accepter. Il était devenu bea ucoup plus 
prudent depuis son premier jour à Boidelou.  

« Si c’est un piège pour que les habitants de la co lline se 
foutent de moi, je préfèrerais le savoir tout de su ite », dit-
il, d’une voix posée et sincère. 

Chloé laissa échapper un regard surpris et offusqué . 

« Ce n’était peut-être pas une si bonne idée que ça , après 
tout », dit-elle, en commençant à tourner les talon s. 

Adrien lui attrapa gentiment le bras. 

« Attends. Ce n’est pas ce que je voulais dire. C’e st juste 
que vu ta popularité, tu pourrais y aller avec n’im porte qui, 
alors je ne comprends pas trop… » 

« Pourquoi j’irais avec toi ? », l’interrompit Chlo é. « Parce 
que tu es le premier à ne pas t’être laissé impress ionner par 
mon frère. »  

Adrien chercha dans sa mémoire des éléments pour l’ aider à 
voir de qui elle pouvait parler. Il s’arrêta sur le  garçon aux 
cheveux bruns et un peu ondulés, comme ceux de Chlo é, qui 
l’avait tenu fermement pendant qu’il recevait les c oups du 
grand blond.  

« Le soir où ils t’ont frappé », reprit Chloé, en v oyant 
qu’Adrien voyait de qui elle parlait. « Mon frère e st rentré 
et s’en est vanté auprès de toute la colline. » Ell e marqua 
une pause, un goût amer dans la bouche. « Mais, ça l’a remis à 
sa place que tu oses te pointer comme ça le jour su ivant. Il 
était furieux ! Je ne connais personne qui aurait o sé faire ce 
que tu as fait… » 

Tous deux restèrent quelques secondes à se regarder  droit dans 
les yeux afin d’essayer de déterminer ce que l’autr e pensait. 

« Ok », reprit vite Adrien, avant qu’elle ne change  d’avis.  

Chloé sourit. A cet instant, Adrien remarqua qu’ell e avait un 
sourire magnifique et il se détendit.  

« Je passerai te chercher à 7h », commença Adrien. 

« Non, c’est moi qui passerai te chercher », répliq ua Chloé, 
le regard étincelant. « A bientôt, Adrien. » 
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« A bientôt ! », répondit Adrien, le sourire aux lè vres. 

***** 

Damien intercepta Adrien à la cantine, curieux de s avoir de 
quoi il avait bien pu parler avec Chloé. 

La figure d’Adrien fit place à un sourire gêné. 

« Euh… pour vendredi soir… ça te dit qu’on reporte GTA à un 
autre jour ? Dimanche ? » 

« Chloé t’a invité au bal, c’est ça ? » 

« Ouais. » Adrien marqua une pause devant la décept ion de 
Damien. « Désolé. Mais, la semaine n’est pas finie,  je suis 
sûr que tu vas trouver quelqu’un avec qui y aller. » 

« Eh ! J’ai pas besoin de ta pitié. » 

« Ce n’est pas ce que je voulais dire. Tu sais comm ent sont 
les filles. Elles ne savent pas ce qu’elles veulent . » 

« En tout cas, elles savent ce qu’elles ne veulent pas », 
rétorqua Damien résigné. 

Adrien essaya de remonter le moral de son ami. 

« T’as essayé d’inviter une fille. Elles sont peut- être trop 
timides pour faire le premier pas. Y’en a pas une q ui 
t’intéresse ? » 

A ce moment-là, Chloé arriva dans la file, en compa gnie 
d’Agathe. 

« Pourquoi pas Agathe ? Elle te plaît, non ? Tu ne la regardes 
jamais dans les yeux ! » 

« C’est parce que j’ai peur qu’elle me tue de son r egard. Tu 
l’as déjà regardé dans les yeux toi ? Cette fille e st folle. » 

« Assez folle pour ne pas avoir de cavalier peut-êt re… » 

« Ecoute, je vois ce que t’essayes de faire, mais n e 
t’inquiète pas pour moi. Ce n’est pas le premier ba l que je 
rate, et ce ne sera sûrement pas le dernier. Et pou r ton info, 
Agathe est peut-être folle, mais elle est de la col line, donc 
fiancée. Je ne m’inquiète pas trop pour elle en cho ix de 
cavalier. » 

« Fiancée ? A son âge ? » 
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« C’est un fait courant ici. Tous les habitants de la colline 
sont fiancés par leurs parents pratiquement à leur naissance. 
Tu comprends, ils ne veulent pas perdre leur « héri tage ». » 

« Tous ? Ça veut dire que Chloé… ? » 

« Ouais. Enfin, elle fait partie des seuls qui s’op pose 
ouvertement à ces mariages organisés. Mais, quoi qu ’elle en 
dise, elle n’en demeure pas moins liée à ton pote d e la 
colline. » 

« Kévin ? » 

« Oui. Et si tu veux mon avis, ils passent beaucoup  de temps 
ensemble pour des gens qui se disent non fiancés. »  En voyant 
le regard abattu d’Adrien, il se reprit. « Ecoute, ils n’ont 
jamais officialisé leurs fiançailles, ça en dit bea ucoup. Les 
familles d’Agathe et de Fabien ont organisé une gra nde 
cérémonie à leur entrée au lycée. Donc, t’as pas à t’en 
faire ! » 

Ces mots rassurèrent un peu Adrien qui était déterm iné à 
profiter un maximum de son premier bal. 

***** 

La fin de semaine arriva très vite. Ne voulant pas embarrasser 
Damien, Adrien tenta de lui changer les idées. 

« Ça te dit un tour au Cafury demain aprème ? » 

« Euh… je peux pas. Je dois aller chercher mon cost ume. » 

Adrien l’interrogea des yeux. 

« Pour le bal », finit Damien. 

« Ah. T’y vas finalement ? C’est cool ! Comment ell e 
s’appelle ? » 

« Coralie », répondit timidement Damien, visiblemen t soulagé. 

Adrien lui donna une tape dans le dos. 

« On se voit au bal alors. » 

« Ouais, salut. »  

***** 



Boidelou – Chapitre 6 : Les filles mènent la danse 

 Sandrine Halbronn   63 

 

Le samedi arrivé, Adrien ne passa pas chercher Chlo é pour 
l’emmener au bal. Etant traditionnel dans l’âme, Ad rien avait 
pourtant essayé de plaider qu’il se ferait un plais ir d’aller 
la chercher. Ce à quoi elle lui avait répondu que l e lycée 
était de toute façon beaucoup plus près de chez lui , et que 
cela ne valait pas le coup de faire un aller-retour  en costard 
dans la forêt. Il avait été beaucoup plus difficile  à Adrien 
de la contredire sur ce point-là, et il avait fini par 
abdiquer.  

Alors qu’il enfilait son costume pour le bal, cela lui valut 
quelques remarques amusées de son père. 

« Tu vas la laisser guider aussi pendant les danses  ? » 

Adrien envoya un regard agacé à son père qui posa s es mains de 
chaque côté d’Adrien. Il l’observa, ému. 

« Ta mère aurait été tellement fière de te voir com me ça », 
dit-il, les larmes aux yeux.  

Adrien sourit à son père, qui attrapa une cravate b leu foncé. 

« Mais, le nœud de cravate, c’est le rôle du père » , ajouta-t-
il fièrement, en montrant à Adrien comment faire. 

Ils se postèrent devant la glace, satisfaits du rés ultat. 

« Fin prêt ! », dit Philip. « A mon tour. » 

Philip s’était porté volontaire pour chaperonner la  soirée 
suite à la requête de Sylvie Montant. 

***** 

Un quart d’heure plus tard, quelqu’un frappa à la p orte et 
Adrien alla ouvrir, impatient. 

Chloé se tenait devant la porte, ses longs cheveux bruns 
attachés. Elle portait une longue robe, d’un bleu c lair 
magnifique qui coupa la respiration d’Adrien. Il ti nt la 
porte, la bouche à moitié ouverte, ne trouvant pas les mots. 

« Tu es prêt ? », demanda Chloé, qui sourit sous l’ effet 
qu’elle venait d’avoir sur Adrien. 

« Euh… oui. J’arrive. » 



Boidelou – Chapitre 6 : Les filles mènent la danse 

 Sandrine Halbronn   64 

 

Adrien se tourna vers son père pour lui faire signe  qu’il 
partait et sortit rejoindre Chloé. Elle commença à marcher 
vers le lycée, mais Adrien la retint. 

« Attends, j’ai une surprise pour toi. » 

Chloé ne dit rien. Intriguée, elle suivit Adrien ve rs le 
garage. Il en ressortit quelques minutes plus tard,  poussant 
son vélo quelque peu modifié.  

Durant la semaine, il avait aménagé une place assis e à 
l’arrière de son vélo, qui ressemblait à un mini ca rrosse. A 
la vue de l’engin, Chloé resta sans voix. 

« Je me suis dit que cela serait dommage d’abîmer t a robe… » 

Très touchée par son geste, Chloé ne lui laissa pas  le temps 
de finir sa phrase qu’elle lui planta un baiser sur  la bouche. 
C’était la première fois que quelqu’un avait fait q uelque 
chose d’aussi gentil pour elle. 

Adrien sourit et lui prit la main pour l’aider à mo nter sur le 
siège, puis enfourcha son vélo.  

Chloé se sentit comme une princesse, perchée du hau t de son 
siège, regardant Adrien pédaler pour l’emmener au b al. 

Quelques coups de pédales plus loin, ils arrivèrent  devant le 
lycée. Adrien posa les pieds à terre et aida Chloé à 
descendre. Il gara ensuite son vélo, puis ils se re ndirent au 
gymnase.  

Tous deux s’émerveillèrent devant la salle devenue 
méconnaissable. Joliment éclairé et redécoré pour l ’occasion, 
le gymnase offrait une vaste piste de danse qui sem blait 
encore plus spacieuse par l’absence de tapis et de matériel 
sportif divers entassé sur le sol. La musique batta it déjà son 
plein, mais les couples se faisaient rares sur la p iste de 
danse.  

En entrant, Adrien sentit les regards posés sur lui . Chloé lui 
attrapa la main et le conduit sur la piste de danse . Ne 
prêtant pas attention au projecteur et à l’attentio n qui leur 
était portée, ils se mirent à danser durant une heu re comme 
s’ils étaient seuls au monde. 

***** 
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Profitant de la fin d’une chanson, Adrien conduit C hloé hors 
de la piste de danse. 

« Tu veux boire quelque chose ? », prétexta-t-il, p our 
s’accorder une pause.   

Chloé acquiesça. Adrien se rendit à la table des bo issons, 
mais s’arrêta en chemin lorsqu’il aperçut Damien qu i venait 
d’arriver. Il était entré, aux côtés de sa sœur Val entine, qui 
s’était empressée de s’éloigner une fois à l’intéri eur.  

« Salut ! », lança Adrien. « Qu’est-ce qui est arri vé à… ? » 

Damien leva les yeux vers Adrien qui vit sa tête 
d’enterrement, et il comprit qu’elle lui avait fait  faux bond. 

« Je ne sais même pas pourquoi je suis venu », se l amenta 
Damien. « Ma sœur m’a supplié. La seule façon que m on père 
l’autorise à venir, c’était que je l’accompagne. No n mais, 
t’imagines quelque chose de plus pathétique que de venir au 
bal avec sa sœur ? » 

« Ouais. T’aurais pu avoir un frère », plaisanta  A drien. 

Ne s’attendant pas à cette réponse, Damien laissa é chapper un 
petit rire. Il donna une tape sur l’épaule d’Adrien . 

« Merci, vieux. J’en avais bien besoin. » 

Damien aperçut alors les frères Lacour et le jeune Montaisson 
qui fusillaient Adrien des yeux. 

« Qu’est-ce que j’ai raté ? », demanda Damien en le s montrant 
discrètement des yeux à Adrien. 

« Oh, rien. J’ai juste dansé avec Chloé. » 

« Juste dansé ?! Je crois que tu ne réalises pas ce  que ça 
représente pour cette ville que quelqu’un comme toi  danse avec 
quelqu’un comme elle… » 

« Ouais, ben j’ai décidé de ne plus me soucier de c e que les 
gens pensent. Je passe une bonne soirée, et ils pou rront pas 
m’en empêcher. » 

« Ecoute Adrien, que tu viennes à ce bal avec une f ille de la 
colline, c’est déjà jouer avec le feu. Mais, Chloé Montaisson, 
c’est une toute autre histoire. Tu ne devrais pas t e mettre à 
dos le Trident ! » 



Boidelou – Chapitre 6 : Les filles mènent la danse 

 Sandrine Halbronn   66 

 

« Le Trident ? », l’interrogea Adrien. 

« Ouais. Trois dents longues pour le cerveau d’un m anche à 
balai. Je trouvais que ça parlait de lui-même. » 

Ils explosèrent de rire. Chloé les aperçut et les r ejoignit. 

« Ben alors, où t’étais passé ? », demanda-t-elle à  Adrien. 
« Tu t’es noyé dans le ponch ? »  

« Hein ?! Oh mince, les boissons ! Excuse-moi, j’av ais 
zappé. »   

« A plus tard », dit Adrien en direction de Damien,  avant 
d’aller chercher à boire, en compagnie de Chloé. 

« Qu’est-ce qu’il a Damien ? Il n’avait pas l’air d ’avoir le 
moral », demanda Chloé, un peu plus loin. 

« Je crois qu’il se sent un peu seul, et se retrouv er à une 
soirée entouré de couples, ça doit pas aider. » 

« Ouais, je comprends. Il ne devrait pas s’en faire , la salle 
est remplie de couples arrangés. Je crois que ce ba l n’est 
organisé qu’en formalité pour rassurer les familles  sur leurs 
choix pour leurs enfants. » 

« Ouais, enfin t’es pas concernée toi, n’est-ce pas  ? » 

« On est là pour parler ou pour danser ? », répondi t-elle, 
avec un grand sourire. 

Adrien se noya dans ses yeux et se laissa conduire à nouveau 
sur la piste de danse. Ils perdirent toute notion d e temps, 
bercés au son de la musique. 

***** 

Quelques danses plus tard, Chloé réalisa qu’Adrien avait 
besoin de reprendre son souffle et suggéra une paus e qu’il 
accepta volontiers.  

Elle partit discuter avec Agathe, et Adrien en prof ita pour 
aller voir Damien. Ce dernier était resté assis sur  le banc, 
toute la soirée, gardant un œil protecteur sur sa s œur. Adrien 
s’assit à côté de lui, reprenant peu à peu son souf fle. 

A ce moment-là, le Trident arriva et se posta devan t eux. 
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« Alors gibier, on se croit assez bien pour danser avec ma 
sœur ? », dit Quentin Montaisson, sur un ton menaça nt. 

Adrien l’ignora. Le Trident se tourna alors vers Da mien. 

« C’est moi ou Valentine est vachement belle ce soi r ? », 
commença Fabien Lacour. « Tu devrais faire attentio n à ta 
partenaire… » Il fit mine de tousser « Enfin ta 
sœur. D’ailleurs, en parlant de rencart, j’ai enten du dire que 
Coralie t’avait posé un lapin. Non mais franchement , que tu 
sois tombé dans un piège aussi gros… » 

Damien se rua sur Fabien et lui planta son poing da ns la 
figure. Le sang coula de la lèvre inférieure de Fab ien, qui se 
jeta à son tour sur Damien. Tous deux se roulèrent par terre, 
tentant de prendre le dessus.  

Alexis et Quentin s’apprêtèrent à intervenir, mais Philip 
Gautier et Sylvie Montant furent plus rapides. Ils séparèrent 
Fabien et Damien et les conduisirent dehors.  

Chloé et Agathe débarquèrent en trombe. 

« Qu’est-ce qui s’est passé ? », demanda Chloé. 

« Occupe-toi plutôt de ce qui t’attend quand les pa rents vont 
apprendre que tu te dandinais avec ce moins que rie n ! », 
intervint Quentin, tirant le bras de Chloé. « Viens , on rentre 
à la maison. » 

Chloé essaya de se débattre, mais Quentin la tenait  fermement. 
Adrien s’approcha, mais Chloé lui fit signe de lais ser tomber. 
Il regarda Quentin emmener Chloé, impuissant. Il pa rtit 
s’asseoir sur un banc, et resta immobile tandis que  la salle 
se vidait peu à peu.  

***** 

Il se décida finalement à rentrer et croisa son pèr e, en train 
de ramasser des gobelets qui avaient été jetés par terre. 

« Ah ben tu es encore là ? Bonne soirée, fiston ? »  

« Mémorable », répondit Adrien, repassant en boucle  dans sa 
tête les événements de la soirée. « Je vais rentrer . A tout à 
l’heure. » 

« Rentre bien. » 
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Adrien se rendit à la sortie et tourna la tête pour  jeter un 
dernier coup d’œil aux lieux. Il aperçut alors son père dans 
les bras de Mlle Montant.  

Tous deux riaient et semblaient très à l’aise l’un envers 
l’autre, Mlle Montant caressant le bras de son père  de sa main 
droite.  

Adrien resta quelques minutes sur le pas de la port e, 
complètement abasourdi. Il sortit chercher son vélo , et 
s’arrêta, complètement abattu. La roue avant était crevée, une 
pédale était manquante et la chambre à air était pl iée en 
deux. Adrien attrapa le guidon afin de relever le v élo, mais 
il lui resta dans sa main.  

Découragé, il s’assit sur une marche. Il aperçut al ors une 
ombre qui s’approcha de lui. Il releva la tête et r éalisa que 
la louve blanche du cimetière se trouvait devant lu i.  

N’ayant pas le courage de s’enfuir, il resta immobi le, 
regardant la louve dans les yeux. Cette dernière l’ observa 
sans un bruit, ni un mouvement.  

La peur quitta alors Adrien qui réalisa que la louv e ne lui 
voulait aucun mal. Libéré de ce poids, Adrien posa sa tête 
entre ses deux mains, puis s’effondra. 
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Chapitre 7 – Pile ou Face 
 

Le lendemain du bal, tout semblait rentrer dans l’o rdre dans 
la petite ville de Boidelou, ou du moins en apparen ce. Le 
gymnase de l’école avait été rangé et nettoyé, et r ien ne 
laissait paraître qu’il avait servi de lieu de fête  quelques 
heures plus tôt. 

Philip et Adrien s’accordèrent une grasse matinée. Ce n’est 
que vers 14h que Philip se décida à aller réveiller  son fils 
pour qu’il prenne quelque chose à manger avant de s e rendre au 
Centre de Convalescence, comme tous les samedis apr ès-midi.  

Philip se rendit dans la chambre d’Adrien et ouvrit  les 
rideaux en grand, laissant la lumière du jour envah ir la 
pièce.  

Adrien commença à remuer ses jambes, et étira ses b ras. Il 
entreprit d’ouvrir un œil, mais le referma rapideme nt, aveuglé 
par la lumière. Il se couvrit les yeux de la main a vant de les 
ouvrir à nouveau. Il se redressa ensuite sur son li t, essayant 
tant bien que mal de se réveiller. Il aperçut alors  son père 
entre deux clignements d’yeux.  

« Bonjour fiston. » Il se rapprocha du lit. « Bien dormi ? » 

Adrien émit un léger grognement en guise de réponse .  

« Tu devrais te lever si tu veux avoir le temps de manger un 
morceau avant d’aller au travail. »  

Adrien hocha la tête en guise d’acquiescement et se  rendit 
dans la douche. Lorsqu’il en sortit, désormais frai s et prêt à 
fonctionner correctement, il s’habilla, puis retrou va son père 
dans la cuisine.  

Sans dire un mot, il avala une tasse de café, puis se prépara 
un sandwich. Il n’était pas d’humeur à parler à son  père. II 
absorba son déjeuner en vitesse, salua son père, pu is sortit 
précipitamment de la maison.  

***** 

Au Centre de Convalescence, Mme Noma l’attendait av ec un grand 
sourire, qu’Adrien se força à répliquer. 

« Qu’est-ce qui ne va pas ? », demanda-t-elle, rema rquant tout 
de suite que quelque chose tracassait Adrien.  
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« Rien. Qu’est-ce que je peux faire pour vous aujou rd’hui ? », 
lança-t-il, essayant de changer de sujet. 

« Bon, bon. On en parlera plus tard si tu préfères », ajouta 
Mme Noma, qui n’était pas dupe. « Viens voir la toi ture. Il y 
a quelques tuiles qui se sont endommagées lors de l a dernière 
rafale de vent. Mais, fais bien attention à ne pas tomber. » 

Adrien suivit Mme Noma en silence. Elle le conduit derrière le 
Centre, où une échelle était déjà penchée contre le  mur. 
Adrien ôta son manteau, et entreprit de monter sur le toit 
pour se mettre au travail. 

***** 

Une fois les tuiles changées, Adrien descendit du t oit et 
passa devant la cuisine. Il croisa le regard de Sar ah qui se 
trouvait devant la fenêtre, ouverte. 

« Salut Sarah », dit Adrien.  

Il ouvrit une bouteille d’eau que Mme Noma lui avai t déposée 
en bas de l’échelle et en avala trois grandes gorgé es. Il 
referma la bouteille et s’apprêta à chercher Mme No ma pour 
connaître sa prochaine tâche.  

« J’ai entendu la musique », dit Sarah, d’une petit e voix, 
tout en continuant à regarder par la fenêtre, au lo in. 

« Pardon ? », répliqua Adrien, qui revint sur ses p as. 

« Le bal… J’ai entendu la musique du bal. » 

« Ah », dit Adrien qui se posta devant la fenêtre. « Et 
comment c’était ? » 

Adrien aperçut le sourire se dessiner sur le visage  de Sarah.  

« C’était magique ! La musique rend les gens heureu x… Ils 
sourient tous quand ils dansent. » Adrien ne savait  pas trop 
quoi répondre à ça, mais il n’eut pas à réfléchir t rop 
longtemps, car Sarah enchaîna. « Un jour, moi aussi  j’irai 
danser et je serai heureuse », lança-t-elle. Elle s e tourna 
enfin vers Adrien. « Un jour, toi aussi tu seras he ureux. » 

Adrien ne comprit pas immédiatement ce qu’elle sous -entendait 
par là. Il n’avait pourtant rien dit de la soirée d u bal et 
Sarah ne s’y était pas rendue.  
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« Comment savait-elle ? », se demanda-t-il, en tent ant de 
masquer, tant bien que mal, sa réaction. Il lui sou rit. « Je 
suis heureux », mentit-il. « Ne t’inquiète pas pour  moi ».  

Sur ces mots, Adrien se tourna vers la cour et se r etrouva nez 
à nez avec Mme Noma.  

« Le toit est réparé. Est-ce que vous avez besoin d e quelque 
chose d’autre ? » 

« Non. Merci, Adrien. Ce sera tout pour aujourd’hui . Rentre 
chez toi te reposer, tu as une petite mine. » 

Adrien ne se fit pas prier. Il quitta les lieux d’u n pas 
pressé, sous le regard de Sarah, qui l’observa part ir depuis 
la fenêtre. 

***** 

Avant de rentrer chez lui, Adrien fit un saut devan t la maison 
de Damien. Il frappa à la porte et Valentine ouvrit . 

« Ah, salut. Est-ce que Damien est là ? » 

Valentine lui parut encore plus pâle que d’habitude . Elle 
disparut dans la maison, et quelques minutes plus t ard, Damien 
arriva devant la porte. 

« Salut Damien. Je passais voir comment t’allais ap rès hier 
soir. » 

Damien haussa les épaules. 

« Et ta sœur, ça va ? » 

« Ouais, c’était pas une bonne idée de la laisser s ortir hier. 
Ça l’a beaucoup fatigué », répondit-il, préoccupé. 

« Tu veux faire un tour ? », suggéra Adrien, tentan t de lui 
changer les idées. « J’ai toujours ma revanche à pr endre au 
billard… » 

« Ok », dit Damien, qui retrouva le sourire. « Mais , pour une 
partie de fléchettes. Ca te laissera une chance de me gagner 
comme ça. » Il se retourna, et hurla pour que sa sœ ur entende. 
« Valentine ! Je vais au Cafury. A plus tard ! » 

Arrivés au Cafury, ils commandèrent un verre puis p rirent 
place devant la cible. Ils pensèrent tous les deux aux 
événements de la veille et projetèrent les visages de Quentin 
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Montaisson et de Fabien Lacour sur la cible pour s’ aider à 
viser. Débordant soudainement d’énergie, ils restèr ent ainsi 
des heures à l’en cribler de fléchettes.  

***** 

A la sortie du Cafury, Adrien et Damien croisèrent Chloé en 
compagnie d’Agathe. Adrien demanda à son ami un peu  de temps 
pour pouvoir discuter avec elle. Agathe s’éloigna é galement. 

Seuls, Adrien et Chloé restèrent quelques minutes à  
s’observer, ne sachant pas très bien par où commenc er. Adrien 
rassembla son courage et se décida à briser le sile nce.  

« Je sais que la façon dont tout ça a commencé est loin d’être 
idéale, mais… » 

« Vraiment ? Moi je trouve que te mettre au tapis a vant notre 
premier rencard était un début parfait », rétorqua- t-elle, sur 
un ton sarcastique. Adrien sourit et Chloé sourit e n retour. 
« Je suis désolée pour ton vélo », ajouta-t-elle, s incèrement. 
« Mon frère a piqué une crise en sortant. Je n’ai r ien pu 
faire pour l’arrêter. Si tu veux en rester là, je c omprendrai… 
» 

En guise de réponse, il l’embrassa. 

« Rassurée ? » 

Chloé sourit, mais le repoussa gentiment de la main .  

« Il va juste falloir être plus discret… » 

Ils réfléchirent quelques minutes à la stratégie à adopter, et 
Chloé eut une idée.  

« Je comptais faire un tour demain soir à Pile ou F ace avec 
Agathe et Kévin. Ce ne serait que coïncidence si to i et Damien 
vous retrouviez là-bas en même temps. Tu ne crois p as ? »  

« Je crois qu’on pourrait tous bénéficier d’un peu plus de 
coïncidences comme ça dans notre vie », répondit-il . « Mais, 
c’est quoi au juste comme endroit Pile ou Face ? » 

Chloé sourit et ajouta d’un ton mystérieux.  

« A toi de le découvrir. »  

Adrien s’avança vers Chloé, laissant seulement quel ques 
souffles entre eux. Le battement de cœur de Chloé s ’accéléra. 
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« A la prochaine coïncidence ! », lança Adrien, le sourire aux 
lèvres, avant de rejoindre Damien. 

***** 

Le lendemain soir, Adrien et Damien arrivèrent deva nt Pile Ou 
Face, tous deux anxieux. 

Damien n’était pas très partant à l’idée de passer la soirée 
avec des habitants de la colline, mais il avait bea ucoup 
entendu parler du lieu, sans n’avoir jamais osé y m ettre les 
pieds. La curiosité eut raison de lui, et il accept a 
d’accompagner Adrien, au soulagement de ce dernier.  

Tous deux impatients, ils inspirèrent un grand coup , puis 
poussèrent la porte d’entrée qui donnait sur un pet it hall 
très peu éclairé. Ils firent quelques pas en avant et se 
retrouvèrent nez à nez avec le vigil. Adrien regard a autour de 
lui et aperçut deux portes fermées. L’une des porte s était 
claire, l’autre était sombre. 

« Bonsoir », dit timidement Adrien.  

Le vigil sourit. 

« Première visite, hein ? » 

Adrien et Damien acquiescèrent. 

Le vigil tendit une pièce à Adrien. 

« A toi de jouer. » 

Adrien lança la pièce en l’air qui fut interceptée au vol par 
le vigil qui la plaça sur son bras. 

« Pile », annonça-t-il. 

La porte claire s’ouvrit. Adrien s’avança et dispar ut de 
l’autre côté. Damien s’apprêta à le suivre, mais il  fut arrêté 
dans son élan par le vigil. 

« Hé ! Où tu crois aller comme ça ? » Il émit un so urire. 
« Tout le monde joue ici. » 

Il tendit la pièce à Damien qui la regarda fixement . Il 
pouvait sentir la paume de sa main devenir moite. I l respira 
un grand coup et lança la pièce en l’air.  
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Alors qu’elle redescendait, Damien eut l’impression  que tout 
allait au ralentit. Le vigil attrapa la pièce et Da mien ferma 
les yeux. 

« Pile », s’écria le vigil. 

Damien rouvrit les yeux et sourit de soulagement. I l rejoignit 
la porte claire et se retrouva à l’intérieur. 

La pièce était vaste et éclairée d’une lumière bleu  clair. Les 
murs et les mobiliers étaient entièrement blancs, d onnant à la 
salle une ambiance calme et lumineuse. Une douce mu sique 
parvint aux oreilles d’Adrien qui se sentit immédia tement 
apaisé.  

Adrien et Damien regardèrent autour d’eux, émerveil lés par la 
pièce. La salle était remplie de gens qu’Adrien ne connaissait 
pas et qui ne semblaient pas concernés par leur pré sence. Ils 
marchèrent quelques minutes et finirent par trouver  une table 
de libre à laquelle ils prirent place. 

Une demi-heure plus tard, la porte s’ouvrit et Chlo é entra, 
suivie d’Agathe. Chloé s’approcha d’Adrien et lui s ourit. Elle 
s’installa à côté de lui, laissant Agathe s’asseoir  à côté de 
Damien, pour leur plus grand désarroi.  

« Kévin n’est pas avec vous ? », demanda Adrien. 

« Non. Il a eu la chance de tomber sur Face, lui »,  déclara 
Agathe, qui laissa échapper un regard désapprobateu r en 
direction des deux tourtereaux, avant de se dirigea  vers le 
bar.  

Damien passa ses yeux de Chloé à Adrien, puis se le va d’un 
bond. 

« Troisième roue, j’ai compris », dit-il, avant de se diriger 
à son tour vers le bar.  

***** 

Dans la salle Face, Kévin Lacour était assis sur un e petite 
chaise noire, un verre à la main. L’ambiance y étai t beaucoup 
plus sombre que dans la salle claire. La musique y était 
rapide et l’ambiance plus agitée.  

Eclairé par des petites bougies disposées de part e t d’autre 
de la pièce, Kévin observait une partie de fléchett es. 
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« Kévin ? Tu te sens d’affronter le vainqueur ? », demanda 
l’un des joueurs, lui tendant une fléchette. 

« Toujours ! », répondit Kévin, en se levant. 

Il posa son verre sur la table et attrapa la fléche tte. Il 
élança son bras en avant, et la fléchette atterrit au milieu 
de la cible.  

« Toujours la même précision, robin des bois », dit  l’un des 
jeunes, admiratif. 

« On est là pour parler ou pour jouer ? », rétorqua  Kévin, 
souriant. 

Une fois la partie terminée, Kévin se rendit au com ptoir pour 
commander une tournée. Pendant qu’il attendait sa c ommande, 
Valentine s’approcha de lui. 

« Faudra que tu m’apprennes à jouer comme ça », lui  dit-elle, 
le sourire aux lèvres. 

Surpris, Kévin se tourna vers elle. 

« Je m’appelle Valentine », se présenta-t-elle. 

« Hum. Moi, c’est Kévin. » Mal à l’aise, il se tint  à l’écart 
de Valentine, qui se rapprochait de plus en plus pr ès de 
lui. « T’es la fille du Shérif, non ? » 

Les yeux de Valentine roulèrent dans ses rétines.  

« Pas par choix », répondit-elle. 

Elle posa délicatement sa main sur le bras de Kévin . 

« On n’est pas si différents toi et moi, tu sais. »  

Kévin retira son bras d’un coup. 

« Qu’est-ce qui te prend ? Tu ne devrais pas être l à. » Il 
attrapa les verres, et s’apprêta à rejoindre sa tab le. « Et 
reprend-toi un peu  ou tu vas nous attirer des problèmes à tous 
les deux. » 

« Relax ! Tu n’y es pas du tout. Je pensais juste q u’on 
pourrait faire affaire toi et moi. » 

Interpellé, Kévin s’arrêta dans son élan. « Qu’est- ce que tu 
racontes ?! Quel genre d’affaire ? » 
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« Le genre qui peut t’alléger de quelques grammes d e ton sang 
en échange d’une compensation. » 

« T’es folle ou quoi ! », s’exclama-t-il. 

Tous les regards se tournèrent vers eux. Valentine sirota son 
verre comme si de rien n’était, et les regards se d issipèrent 
rapidement. Kévin se pencha vers Valentine et conti nua à voix 
basse. 

« Ce n’est pas un jeu ! Je ne sais pas ce qui t’est  passé par 
la tête, mais quoi que ce soit, laisse tomber. »   

Kévin partit d’un bond, laissant Valentine seule à siroter le 
reste de son verre.  

Lorsqu’elle se releva pour aller aux toilettes, ell e fut 
interceptée par le Trident. 

« Qu’est-ce que tu voulais à Kévin ? », l’interroge a Fabien. 

Valentine hésita puis sourit. 

« J’avais une offre intéressante à lui proposer… »,  commença-
t-elle. « Mais, peut-être que je ne me suis pas adr essée à la 
bonne personne… ? » 

Fabien passa son bras autour des épaules de Valenti ne et la 
conduisit à l’écart des regards. 

« Y’a peut-être moyen de s’arranger », conclut-il, d’un 
sourire malicieux. 
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Chapitre 8 – La mystérieuse coupure 
 

Sur le chemin de retour de la soirée à Pile ou Face , Damien se 
montra distant avec Adrien. Se sentant de trop, il s’était de 
lui-même confiné au comptoir durant de longues heur es, sans 
que personne ne semble s’en apercevoir.  

Son ami d’habitude très bavard, Adrien remarqua que  quelque 
chose n’allait pas chez Damien, et décida de mettre  les choses 
au clair. 

« Désolé, si tu ne t’es pas amusé ce soir… »  

Damien ne répondit rien, toujours vexé. 

« Mais, merci d’être venu. Je sais combien tu n’aim es pas 
traîner avec les gens de la colline. Alors, c’est c ool que 
t’aies fait ça pour moi. Je te revaudrai ça. » 

La colère de Damien commença à s’estomper. Il relev a la tête 
vers Adrien. 

« Une partie de basket demain aprème entre mecs, ça  te dit ? » 

Damien laissa échapper un petit sourire. 

« Ok. » 

Ils se souhaitèrent bonne nuit, puis rentrèrent che z eux. 

Damien ferma la porte derrière lui, puis alluma la lumière. Il 
vit alors Valentine, assise en pleurs sur le canapé . 

Damien se précipita vers elle. 

« Valentine ! Qu’est-ce qui s’est passé ? » Valenti ne continua 
à sangloter. « Tu peux tout me dire, tu le sais bie n. » Il 
s’assit à côté d’elle et passa son bras derrière sa  tête, 
qu’elle posa sur son épaule. « Je ne laisserai pers onne te 
faire du mal, Valentine. Mais, je ne peux pas t’aid er si tu ne 
me dis pas ce qui s’est passé… » 

« C’est Kévin », commença-t-elle à balbutier, entre  deux 
sanglots. 

Les yeux de Damien se remplirent de haine. Valentin e entreprit 
de lui raconter ce qui s’était passé, séchant peu à  peu ses 
larmes. Puis, elle s’endormit, en sécurité aux côté s de son 
grand frère. 
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***** 

Damien se décida à attendre la fin du weekend pour prendre des 
mesures. Valentine était restée à la maison tout le  dimanche, 
trop effrayée pour sortir. Damien avait alors annul é son 
après-midi avec Adrien, afin de rester à s’occuper de sa sœur. 

Le lundi arrivé, la haine de Damien envers Kévin av ait eu le 
temps de s’amplifier. Adrien se demanda ce qui trac assait son 
ami, mais Damien resta silencieux sur le sujet. Il passa la 
journée à essayer de se calmer, mais sans grand suc cès. 

De son côté, Kévin se sentait mal à l’aise depuis l a soirée à 
Pile ou Face. Il ne savait pas quoi faire ou quoi d ire à 
Damien. Ils ne s’étaient jamais vraiment parlé, et Kévin 
redoutait quelle allait être sa réaction. Mais, il ne pouvait 
pas rester silencieux, sachant ce qu’il savait. 

Lundi soir, après les cours, il se décida à aller e nfin lui 
parler. Il trouva Damien, en compagnie d’Adrien. 

« Salut ! », lança Kévin. « Je peux te parler un in stant, 
Damien ? C’est important. » 

Le regard de Damien devint noir, et il se retint de  
l’étrangler. 

« Je n’ai rien à te dire ! », répondit-il, sèchemen t. « Et si 
tu tiens à ta vie, je te conseille de rester loin d e moi et de 
ma sœur. » 

Les yeux de Kévin se remplirent de confusion. 

« Quoi ?! Je ne lui ai rien fait, mec. Je te le pro mets. C’est 
elle qui est venue vers moi… » 

« Ouais, ben ça m’étonnerait ça. Elle est trop inte lligente 
pour traîner avec des enflures de la colline comme toi ! » Le 
ton de Damien s’éleva. « Elle est rentrée en pleurs . Et tu vas 
regretter de l’avoir mise dans cet état. » 

Ayant du mal à se contenir, Damien s’avança d’un ai r menaçant 
vers Kévin. Adrien, qui ne comprenait rien à ce qui  se passait 
se mit entre ses deux amis. 

« Eh ! Calme toi Damien, avant de faire quelque cho se que tu 
vas regretter… » 
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« Il s’en est pris à ma sœur, Adrien. Comment tu pe ux le 
défendre ? », lui demanda-t-il, la tristesse rempli ssant ses 
yeux. 

« Il dit qu’il n’a rien fait… », rétorqua Adrien, t entant de 
retenir Damien. 

« Et tu crois sa parole plus que celle de ma sœur ?  » 

« Ecoute, je ne sais pas ce qui s’est passé, mais c ’est 
possible que ta sœur ait un peu exagéré, non ? » 

Damien jeta un regard dégoûté à Adrien. 

« Tu as tord de les choisir EUX, plutôt que les TIE NS. Tu le 
regretteras. » Il fit quelques pas en arrière. « Tu  le 
regretteras. »    

Adrien se tourna vers Kévin, confus. 

« Qu’est-ce qui s’est passé dans ce bar ? », lui de manda 
Adrien. 

« Elle veut désespéramment faire partie de la colli ne », 
répondit Kévin, de la tristesse, dans sa voix. « El le en a 
marre d’être malade, ça se comprend… ». Il leva les  yeux vers 
Adrien. « Je l’aurais aidée si j’avais pu. Mais, ce  qu’elle me 
demande… c’est trop dangereux. Je ne veux pas être responsable 
s’il lui arrive quelque chose. » 

« Et pourtant, t’es déjà coupable aux yeux de Damie n. » 

« Tu ne devrais pas le juger trop sévèrement pour s a 
réaction », répliqua Kévin, qui semblait déjà avoir  pardonné à 
Damien ses accusations. « Il n’a pas eu beaucoup de  chance 
dans sa vie. Sa mère est morte en donnant naissance  à sa sœur. 
Elle est née prématurément et  est dans un état fragile depuis 
ce jour. » Il ajouta sur un ton un peu plus léger. « Et tu as 
rencontré son père… Valentine est tout ce qui lui r este. Je la 
protégerais pareil à sa place. » 

Adrien absorba ses paroles en silence. Il commençai t à 
comprendre un peu plus Damien et il avait un respec t nouveau 
pour Kévin, qu’il découvrit sous un nouveau jour. 

***** 

Adrien décida de laisser Damien tranquille, afin de  lui 
laisser le temps et l’espace pour se calmer.  
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Les semaines qui suivirent leur parurent très longu es à tous 
les deux, comme aucun des deux ne parvenait à faire  le premier 
pas.  

Damien était très têtu et ne voulait pas reconnaîtr e qu’il 
avait eu tort de s’emporter comme il l’avait fait s ur Adrien. 
Et Adrien s’en voulait de n’avoir pas soutenu son a mi qui en 
avait visiblement besoin. 

Un matin, durant le cours d’histoire de Mlle Diale,  Adrien 
tenta de parler à Damien qui faisait mine de suivre  le cours. 
Adrien insista un moment, et Damien finit par se to urner vers 
lui et par lui crier plus fort qu’il ne l’avait ant icipé, de 
le laisser tranquille. 

« Damien, Puisque vous semblez avoir un besoin part iculier 
d’attention aujourd’hui, que dites vous de deux heu res de 
colle ce soir ? », sourit Mlle Diale, qui prenait t oujours 
plaisir à punir les élèves du lac. 

Les élèves de la colline explosèrent de rire, mais Mlle Diale 
fit semblant de ne pas remarquer le bruit. Cela env oya Damien 
dans une forte rage, qui puisa toutes ses forces po ur se 
contenir.  

Puisque parler ne semblait pas être la démarche à s uivre, 
Adrien adopta une autre tactique. Il arracha une fe uille de 
son cahier et commença à gribouiller dessus. 

Mlle Diale fut interpellée par la concentration d’A drien sur 
sa feuille, lui qui d’ordinaire passait une grande partie de 
ses cours à fixer le tableau comme s’il était rempl i de 
hiéroglyphes. Elle s’approcha de lui. 

« Un intérêt nouveau pour le cours, Monsieur Gautie r ? », dit-
elle, en lui arrachant la feuille des mains. 

Elle observa le papier quelques minutes en silence,  avant de 
poursuivre, confuse. 

« Pouvez-vous expliquer à la classe le rapport entr e une 
fourche qui goutte et le cours, Monsieur Gautier ? » 

« Il n’y en a pas, Mademoiselle », répondit Adrien.  « Et ce 
n’est pas une fourche qui goutte, mais un trident q ui 
pleure… » 
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« On veut jouer aux malins, Monsieur Gautier ? Eh b ien on va 
rejoindre Monsieur Fourrier en colle ce soir ! », r eprit-elle, 
avec un air de satisfaction. 

Elle relâcha la feuille sur le bureau d’Adrien, ava nt de 
retourner au tableau. Damien attrapa la feuille et sourit. 

« Je lui aurai fait les dents plus longues », dit-i l. 

Adrien sourit à son tour, soulagé que la glace soit  enfin 
brisée entre eux. 

***** 

Le samedi suivant, Philip avait invité Sylvie Monta nt à 
déjeuner. Mal à l’aise de la différence d’âge qu’el le avait 
avec son père, Adrien redoutait ce moment. 

Lorsqu’elle sonna à la porte, Philip alla lui ouvri r et la 
reçut avec un grand sourire. Mlle Montant aperçut A drien et le 
salua. Adrien émit un faible « bonjour » avant de r etourner 
dans sa chambre. 

A table, Sylvie essaya d’animer la conversation. 

« Adrien, ton père m’a dit que tu étais très doué e n travaux 
manuels. Est-ce un passe-temps ou est-ce que tu veu x en faire 
une carrière ? » 

« J’en sais rien », répondit Adrien. 

Philip lança un regard à son fils, le plaidant de s e montrer 
un peu plus courtois envers leur invitée. 

« Comment vous trouvez notre petite ville de Boidel ou pour le 
moment ? », tenta à nouveau Sylvie. 

« Boidelou a ses charmes », répondit Philip, arbora nt un large 
sourire en direction de Sylvie. 

« Et toi, qu’est-ce que t’en penses, Adrien ? » 

« Ça n’a pas d’importance. De toute façon, on va sû rement 
déménager à la fin de l’année. Autant que vous le s achiez tout 
de suite ! » 

« Adrien ! Ne sois pas aussi insolent ! » 

Adrien se tut. Il avala une bouchée de sa viande et  évita le 
regard de son père.  
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Le reste du déjeuner se passa dans une ambiance ten due. Sylvie 
Montant n’osait plus prendre la parole, de peur d’e nvenimer 
les choses. 

Après le dessert, elle se leva de table et s’approc ha de la 
cafetière. 

« Qui veut un café ? », demanda-t-elle. 

Quelque chose explosa en Adrien. Il se leva d’un bo nd, attrapa 
son blouson et partit, sans dire un mot. 

« Qu’est-ce que j’ai dit », demanda Sylvie, confuse . 

Philip s’approcha d’elle et lui posa un baiser sur le front 
pour la rassurer. 

« Tu n’as rien dit. C’est juste que la cafetière ét ait un 
cadeau de sa mère. » 

« Oh. Je suis désolée ! Je ne savais pas. » 

« Ce n’est pas grave. Tu ne pouvais pas savoir. » 

« C’est peut-être mieux que je m’en aille… que je v ous laisse 
un peu de temps pour discuter entre vous. » 

Philip accepta. 

« Ça va aller. Il n’est pas comme ça d’habitude. Ça  va juste 
prendre un peu de temps », répliqua-t-il, en tentan t de se 
convaincre lui-même également. 

Sylvie quitta la maison, et Philip s’assit sur une chaise, se 
repassant dans la tête ce qui venait de se passer. 

***** 

Adrien se rendit au Centre de Convalescence. Cet en droit lui 
permettait toujours de se changer les idées, car pe rsonne ne 
le jugeait là-bas, et il s’y sentait utile. 

Adrien se plongea dans les tâches données par Mme N oma, mais 
lorsque la fin d’après-midi arriva, elle le renvoya  chez lui, 
à son plus grand regret. Adrien redoutait le moment  où il 
devrait affronter les remontrances de son père aprè s son 
comportement du déjeuner, qu’il regrettait profondé ment.  

Il ne savait pas ce qui lui était passé par la tête . C’était 
la première fois que son père lui avait officiellem ent 
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présenté une de ses conquêtes depuis la mort de sa mère, et 
cela avait déclenché quelque chose en Adrien. 

Anxieux et la tête baissée, il poussa la porte de c hez lui. 
Les lumières étaient éteintes. Adrien se rendit dan s le salon, 
puis dans la chambre de son père, à sa recherche. M ais, toutes 
les pièces étaient vides. Surpris, Adrien chercha d es yeux une 
note laissée par son père pour lui signaler où il é tait. Il ne 
trouva rien. Adrien vérifia alors son téléphone, ma is n’y 
trouva aucun message. 

« Il a dû partir faire un tout », pensa Adrien. 

Adrien s’allongea sur son lit, alluma son lecteur d e musique 
et attendit. 

La nuit tomba et Philip n’était toujours pas rentré . Adrien 
tenta de l’appeler, mais réalisa que son père avait  laissé son 
téléphone sur la table de la cuisine, comme cela lu i arrivait 
souvent. Sans trop se faire de soucis, mais pour en  avoir le 
cœur net, Adrien décida d’aller faire un tour de la  ville pour 
se rendre aux endroits où son père avait l’habitude  d’aller. 

A mesure qu’il parcourait la ville, l’inquiétude le  gagnait. 
Cela ne ressemblait pas à son père de s’absenter au ssi 
longtemps sans le prévenir. Mais, à défaut de le tr ouver, 
Adrien finit par rentrer.  

« Il est sûrement déjà à la maison et se demande où  je suis », 
essaya de se rassurer Adrien, qui accéléra le pas.  

Il ouvrit la porte d’une vive allure et appela une fois encore 
son père. Pas de réponse. Adrien attrapa le télépho ne et 
hésita quelques secondes. Il ouvrit le carnet de co ntacts et 
tapa le numéro. 

« Allo ? », dit Mlle Montant. 

« Bonjour, c’est Adrien. Adrien Gautier. » 

« Ah bonjour Adrien. Comment ça va depuis tout à l’ heure ? » 

« Ça va. Euh… je voulais vous demander… Est-ce que mon père 
est avec vous ? » 

Mlle Montant tenta de masquer sa gêne. 

« Euh non. Je ne l’ai pas vu depuis ce midi. Pourqu oi tu me 
demandes ça ? » 
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« Euh… rien. Juste… je pensais qu’il pourrait être chez vous. 
Je… je suis sûr que c’est rien, mais… »  

« Il y a quelque chose qui ne va pas, Adrien ? Tu 
m’inquiètes. » 

« Je pense qu’il a juste oublié de me laisser un mo t. C’est 
rien. Je suis désolé de vous avoir dérangée. Au rev oir, 
Mademoiselle Montant. » 

Adrien raccrocha le téléphone avant que Mlle Montan t ait eu le 
temps d’ajouter un mot. Il fit les cents pas dans l a cuisine, 
cette fois, vraiment inquiet. Il réfléchit quelques  instants à 
un plan d’action et entreprit de se lancer vraiment  à la 
recherche de son père dans les endroits qu’il n’ava it pas 
encore couverts. Il était arrivé quelque chose à so n père, il 
le sentait. 

Il se rendit chez Damien et lui expliqua la situati on. N’en 
n’étant visiblement pas à sa première excursion noc turne, 
Damien possédait un sac à dos avec ce qu’il qualifi ait de son 
« kit de survie ».  

Il y avait réunit une lampe de poche, une gourde d’ eau, une 
tente, une couverture, et un kit de premier secours . Damien 
forma rapidement un deuxième sac pour Adrien, puis attrapa un 
des fusils de son père. 

« Tu es sûr que… ? », dit Adrien. 

« C’est juste par mesure de précaution », rétorqua Damien. 

Ils sortirent de la maison, sans faire un bruit, et  se 
retrouvèrent nez à nez avec Mlle Montant. 

« Bonjour Mademoiselle », dit Damien, qui tenta de cacher le 
fusil derrière lui. 

« Bonjour Damien. Est-ce que ton père est au couran t que tu 
lui as emprunté une arme à feu ? » 

« Euh… Oui », mentit Damien.  

Elle se tourna vers Adrien. 

« Qu’est-ce qui passe Adrien ? Où est ton père ? » 

« C’est ce que j’aimerais savoir aussi », répondit Adrien. 
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« Ok. Je viens avec vous », dit Mlle Montant, la pe ur au 
ventre. 

« Mais… », tenta Damien. 

« C’est non négociable jeune homme », dit-elle, d’u ne voix 
ferme. « Et allez me reposer ce fusil. C’est bien t rop 
dangereux. » 

« Et comment on est censés se protéger ? » 

« Allez chercher votre père. C’est son travail aprè s tout. » 

Damien grommela et alla réveiller son père qui s’ét ait 
assoupi, une bouteille de vodka à la main, comme to us les 
dimanches. Il suivit son fils afin de dire deux mot s à la 
personne qui l’avait sorti de sa sieste. 

« Bonjour Shérif », lança Mlle Montant, avec un gra nd sourire. 

« Qu’est-ce que vous me voulez ? », grommela-t-il. 

« J’ai besoin de votre aide, Philip a disparu. » 

Le Shérif regarda attentivement Mlle Montant, puis ses yeux se 
posèrent sur Adrien.  

« Je croyais vous avoir dit d’arrêter de me créer d es ennuis, 
toi et ton père. »  

« Je n’ai pas demandé votre aide », lança Adrien, é nervé. « Je 
peux très bien le retrouver moi-même. » 

« Voyez-vous ça. Monsieur veut jouer aux sauveurs, et bien… » 

« C’est pas le moment, vous croyez pas ?! Il est pe ut-être 
blessé. » 

« Ouais, ouais. C’est bon, j’y vais. » 

Le Shérif tenta d’y aller seul, mais la déterminati on des 
trois autres eut raison de lui. Il finit par abdiqu er, n’ayant 
pas la force de débattre. 

***** 

Ils s’aventurèrent tous les quatre dans la forêt en  quête de 
Philip Gautier, le Shérif portant désormais le fusi l sur son 
épaule.  
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L’angoisse ne quitta pas Adrien. Que deviendrait-il  s’il était 
arrivé quelque chose à son père. Depuis la mort de sa mère, 
son père demeurait sa seule famille.  

Mlle Montant, qui sentit l’inquiétude d’Adrien, ten ta de le 
rassurer.  

« Ça va aller. Ton père sait très bien se défendre.  »  

Adrien peina à esquisser un sourire. Des bruits se firent 
entendre dans la forêt et le malaise commença à rem plir les 
quatre protagonistes.  

Soudain, Adrien sentit une présence familière. Il a perçut au 
loin la louve blanche qui semblait essayer de lui d ire quelque 
chose. Mais, avant qu’il ait pu lui demander, elle avait 
disparu. Adrien comprit alors qu’elle voulait lui i ndiquer une 
route. Il s’éloigna alors du groupe pour marcher da ns sa 
direction. 

« Où crois-tu aller comme ça, gamin ? C’est dangere ux ! », 
l’interrompit le Shérif, qui lui attrapa le bras. 

« J’ai entendu du bruit venant de là-bas », mentit Adrien. 
« Je vais aller voir si c’est mon père. » 

« Non. ON va aller voir. Le groupe ne se dissout so us aucun 
prétexte. Il est facile de se perdre dans cette for êt et tu 
es, pour le moment, sous ma responsabilité. » 

N’ayant pas d’autre choix, Adrien accepta, et ils r ejoignirent 
la butte sur laquelle la louve se trouvait quelques  instants 
auparavant.  

Adrien se mit à regarder tout autour de lui, cherch ant 
désespéramment son père des yeux quand soudain il a perçut des 
pieds dépassés derrière un arbre. Un frisson d’horr eur 
l’envahit.  

Il courut frénétiquement en direction de l’arbre, l es larmes 
commençant à remplir ses yeux. Arrivé au niveau de l’arbre, il 
lança son sac, et se jeta aux pieds du corps inanim é de son 
père.  

« Papa. Papaaa… Répond-moi. Réveille-toi. Papaaaaaa  !!! » 

Adrien fut rattrapé par les trois autres. La peur p ut se lire 
sur le visage de Mlle Montant et de Damien. Le Shér if ne 
laissa transparaître aucune émotion sur son visage.  Il se 
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pencha calmement sur Philip et entreprit de lui fai re un 
massage cardiaque, sous le regard surpris et terrif ié 
d’Adrien. Tandis que le Shérif continuait d’insuffl er de l’air 
dans les poumons de Philip, les trois autres retena ient leur 
souffle.  

Quelques instants plus tard, Philip revint à lui, a u 
soulagement général. Il s’assit et regarda autour d e lui.  

« Ben vous en faîtes une tête. On dirait que vous v enez de 
voir un mort. » 

Adrien lui sourit et le prit dans ses bras.  

« Tu m’as fait une de ces peurs. » 

« Je suis désolé, fiston. Tout va bien. » 

« Mais, qu’est-ce qui s’est passé ? », demanda Adri en, qui 
cherchait à comprendre comment son père s’était ret rouvé seul, 
au milieu de la forêt, sans connaissance. 

« Euh… à vrai dire. Je ne me souviens plus exacteme nt », 
répondit Philip, qui porta sa main à son cou. Lorsq u’il la 
redescendit, il réalisa que celui-ci saignait. « On  dirait que 
je me suis coupé », ajouta-t-il, simplement. 

Le Shérif, Damien, Mlle Montant, et Adrien regardèr ent tous 
son cou. Ils n’avaient rien remarqué lorsque ce der nier se 
trouvait allongé, au milieu des feuilles jonchant l e sol, mais 
maintenant ils pouvaient clairement distinguer deux  claires 
entailles.  

« On dirait… », commença Damien, qui fut interrompu  par son 
père. 

« Une vilaine coupure », lança le Shérif. « Vous de vriez 
soigner tout ça avant que ça ne s’infecte. Rentrons  maintenant 
si vous voulez bien. C’est bientôt l’heure de mon f euilleton 
préféré. » 

Adrien ramassa son sac et aida son père à se lever.  

« Merci Shérif », dit Philip. « Sans vous, je ne sa is pas ce 
qui aurait pu… » 

« Ne me remerciez pas. C’est votre fils qui vous a retrouvé. » 
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Philip se tourna vers son fils, et lui sourit. Adri en aperçut 
alors la louve blanche au loin et il lui sourit. Il  lui était 
immensément redevable de l’avoir aidé à retrouver s on père. 
C’était comme si elle veillait sur lui, comme si el le était… 
son ange-gardien. 
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Chapitre 9 – La métamorphose 
 

Ce soir-là, Adrien eut du mal à trouver le sommeil.  Il repassa 
sans arrêt les événements de cette journée dans sa tête, à la 
recherche de réponses. Il avait bien essayé de pose r quelques 
questions à son père, mais ce dernier était très fa tigué, et 
Adrien avait jugé préférable de le laisser récupére r.  

Au petit matin, lorsque le réveil sonna, Adrien eut  
l’impression de ne pas avoir dormi. Il se leva mach inalement, 
se prépara puis se rendit dans la cuisine, comme à son 
habitude.  

La surprise le frappa lorsqu’il aperçut son père, a ssis à 
table, en train de siroter tranquillement son café,  comme si 
de rien n’était. Il avait revêtit une chemise blanc he et en 
avait fermé le col afin de cacher le pansement qui recouvrait 
sa blessure au cou. 

« Bonjour fiston. Je ne m’attendais pas à te voir d ebout si 
tôt un lundi matin. »  

« Et moi je ne m’attendais à te voir debout tout co urt. Après 
ce qui t’est arrivé… Tu devrais peut-être prendre q uelques 
jours de repos… » 

« Mais je me sens très bien. » 

Philip tendit la carafe de café à son fils, qui en remplit 
volontiers sa tasse. Rien de tel qu’un peu de caféi ne pour lui 
faire oublier ses heures de sommeil perdues. 

« Euh… papa », commença-t-il, hésitant. « Qu’est-ce  que tu 
faisais dans la forêt ? » 

« J’étais juste allé faire un tour pour chercher de s 
champignons. J’ai dû me prendre une branche dans la  tête ou 
quelque chose, parce que je ne me souviens de rien après ça. 

« Ok », dit Adrien, qui n’avait pas l’air convaincu . « Je suis 
content que tu aille mieux. Mais, tu devrais quand même y 
aller doucement les prochains jours. » 

« C’est qui le médecin ?! », sourit Philip. « Ne t’ inquiète 
pas pour moi. Si ça ne va pas, je rentrerai, promis . » 

***** 
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Adrien resta silencieux tout le chemin du lycée. Ma l à l’aise, 
Damien essaya de meubler la conversation comme il l e put. 
Mais, il comprit rapidement que quoi qu’il dise, il  ne 
parviendrait pas à changer les idées de son ami. 

« Il va bien, c’est l’essentiel », lança Damien. 

« Cela ne ressemblait pas à une simple entaille de branche, 
Damien. Et tu le sais aussi bien que moi. » Il se t ourna vers 
Damien, et adopta un air très sérieux. « Qu’est-ce qu’il y a 
dans cette forêt, Damien ? » 

Damien baissa les yeux. 

« Il y a des choses qu’il vaut mieux ne pas savoir,  Adrien. 
Crois-moi », répondit-il, avant de rejoindre la cla sse.  

Mais, cette fois, Adrien n’était pas prêt à laisser  tomber le 
sujet. Quelque chose était arrivé à son père dans c ette forêt, 
et il était déterminer à savoir quoi. 

***** 

Pendant ce temps, Philip rejoignait son bureau, apr ès avoir 
distribué un TP à sa classe de terminale. Quelques minutes de 
lecture plus tard, un élève leva la main. 

« Monsieur ? » 

« Oui, Marc ? » 

« Euh… Je n’ai pas très bien compris ce qu’il falla it faire 
pour la première question. » 

M. Gautier était toujours disposé à aider ses élève s et il 
entreprit de clarifier l’énoncé à toute la classe.  

Alors qu’il était en train de réaliser un schéma au  tableau, 
Marc leva à nouveau la main. 

« Euh… Monsieur. Votre col de chemise… » 

Philip s’interrompit pour vérifier son col. A sa su rprise, ce 
dernier qui était d’habitude d’un blanc pâle laissa it 
apparaître une tâche rouge, qui s’agrandissait rapi dement.  Il 
défit deux boutons de sa chemise et remarqua que so n pansement 
était imbibé de sang. 
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« Euh… Je vais vous laisser cinq minutes, le temps de 
m’occuper de tout ça. Les délégués, je compte sur v ous pour 
surveiller la classe en mon absence. » 

M. Gautier se sauva de la classe, d’un pas précipit é et 
rejoignit l’infirmerie.  Mlle Montant arriva en courant et 
laissa échapper un regard inquiet en voyant le cou de Philip. 
Elle nettoya sa blessure et changea son pansement. 

« Tu es sûr que tu ne veux pas rester chez toi aujo urd’hui, 
Philip ? Tu n’as pas l’air en grande forme… » 

« Ça va. Je suis juste un peu fatigué. » 

Le teint de Philip pâlissait de minute en minute. M ais, d’un 
pas déterminé, il retourna dans sa classe.  Il réalisa alors 
que les conversations étaient allées de bon train e n son 
absence, mais pas à propos du TP. 

« Tout va bien. Vous pouvez vous remettre au travai l », lança—
t-il, voulant mettre un terme aux bavardages. 

« Qu’est-ce qui vous est arrivé au cou, monsieur ? demanda une 
élève, curieuse. 

« Rien d’important. Par contre, ce TP contient un r aisonnement 
particulièrement intéressant qui ressortira peut-êt re dans 
votre prochain examen… » 

Cela suffit à faire taire la classe, qui se remit a u travail 
dans le calme, malgré quelques chuchotements qui co ntinuèrent 
d’émettre des hypothèses sur la mystérieuse blessur e de M. 
Gautier. 

***** 

La nouvelle de l’incident circula vite dans le lycé e, et 
l’attention se porta rapidement sur Adrien afin d’e n savoir 
plus. 

Au déjeuner, Adrien n’eut jamais autant de proposit ions de 
personnes voulant se joindre à sa table, tous plus curieux les 
uns que les autres de savoir ce qui était arrivé à son père.  

Agacé, Adrien les envoya tous balader. Il se posa s ur le bord 
d’une table avec Damien, mais ne put empêcher des o reilles de 
traîner depuis les tables voisines. 

« T’es sûr que ça va ton père ? » demanda Damien, i nquiet. 



Boidelou – Chapitre 9 : La métamorphose 

 Sandrine Halbronn   92 

 

« Oui ça va. A moins qu’il y ait quelque chose que tu ne me 
dises pas… » 

Ayant la sensation d’être sous les feux de la rampe , Damien 
chuchota. 

« Ecoute, c’est pas que je ne veuille pas te dire. Mais… » 

« Tu ne me fais pas confiance ! », l’interrompit Ad rien, qui 
en revanche ne surveillait pas le ton de sa voix. «  Mon père a 
failli mourir dans cette forêt », hurla-t-il. « Mai s, on 
dirait que vos petits secrets sont plus importants que tout 
dans cette ville ! » 

Il se leva d’un bond, et quitta le réfectoire, sous  le regard 
de toute la cantine. 

Le reste de la pause déjeuner, Adrien évita Damien et essaya 
de s’isoler le plus possible, fatigué des mensonges  et des 
regards.  

***** 

Durant la session d’EPS, Adrien fut soulagé d’être une fois 
encore en binôme avec Chloé. 

« Je suis désolée pour ton père », dit-elle, en mai ntenant le 
sac de sable dans lequel Adrien frappait de toutes ses forces. 
« C’est une chance que tu l’aies retrouvé à temps, en tout 
cas. » 

Adrien releva la tête, surpris. Comment savait-elle  qu’il 
était celui à l’avoir retrouvé ? Elle n’avait pourt ant pas été 
présente sur les lieux. Les seuls à s’être trouvés dans cette 
forêt, à part lui et son père étaient, Damien, Mlle  Montant, 
le Shérif et… la louve blanche.  

Les yeux d’Adrien s’ouvrirent en grand. Cela n’étai t pas 
possible. Il devait se faire des idées. Chloé ne po uvait pas 
être la louve blanche…  

Les pensées se bousculèrent dans la tête d’Adrien, qui se 
remémora toutes les fois où il avait croisé la louv e. Il 
l’avait vue pour la première fois peu de temps aprè s avoir 
rencontré Chloé. Il l’avait revue ensuite au bal, o ù il y 
avait emmené Chloé. Et enfin, il l’avait aperçue da ns la 
forêt, à quelques pas de la maison de Chloé. 
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Adrien regarda alors Chloé dans les yeux, perplexe par ce 
qu’il était en train de s’imaginer. Elle le regarda  dans les 
yeux à son tour et Adrien se figea. Il en était sûr  désormais. 
Il se trouvait en face de la louve blanche. 

***** 

Pendant ce temps, Philip se rendit dans le bureau d u 
directeur. Il s’assit devant l’imposant bureau de M . Koulka et 
attendit de connaître l’objet de sa convocation. 

« Bonjour », dit Philip. 

M. Koulka l’observa étrangement, et ses yeux s’arrê tèrent sur 
le cou de Philip. 

« Philip. Il a été porté à mon attention que vous v ous étiez 
blessé le weekend dernier… » 

« Oh, ce n’est rien », répondit Philip, qui ne put cacher son 
teint pâle. 

« Je peux jeter un œil à votre blessure ? » 

Etonné, Philip ne sut que répondre. M. Koulka n’att endit pas 
sa réponse et se rapprocha très près de lui, mettan t Philip 
mal à l’aise. 

« Ecoutez, je… », dit Philip, qui tenta de se dégag er. 

M. Koulka arracha le pansement d’un coup et Philip se mordit 
la lèvre de douleur. M. Koulka regarda méticuleusem ent 
l’entaille au cou de Philip, puis lui tendit son pa nsement. 

« Philip, je pense que vous devriez rester chez vou s pour le 
reste de la semaine. Il serait dommage que ça s’inf ecte. » 

« Mais… Je vous assure que je suis en mesure d’assu rer mes 
cours… », commença Philip, avant de s’évanouir. 

Lorsqu’il revint à lui, Mlle Montant se tenait au-d essus de 
lui, un verre d’eau à la main. 

« Philip, est-ce que ça va ? », lui demanda-t-elle.  

Il se leva doucement, aidé de Sylvie et réalisa ce qui venait 
de se passer. 
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« Tout compte fait, je pense que quelques jours de repos me 
feraient le plus grand bien », dit-il, à l’attentio n de M. 
Koulka avant de quitter son bureau. 

***** 

Inquiet, Adrien veilla sur son père toute la soirée  jusqu’à ce 
qu’il s’endorme. Très vite, Adrien s’endormit à son  tour, 
épuisé par les soucis qui l’avaient envahi. 

Pendant ce temps-là, le reste des habitants de Boid elou était 
bien éveillé. Un à un, ils se rendirent au gymnase du lycée, 
le seul endroit assez grand et surtout en terrain n eutre pour 
accueillir à la fois les habitants de la colline et  ceux de 
lac.  

Comme pour chaque réunion de ville, ils avaient ins tallé une 
petite estrade, ainsi que des bancs dans le gymnase  pour 
accueillir tout le monde, en faisant bien attention  à 
conserver l’espace entre les deux côtés de la pièce , comme 
dans les salles de classe. 

Les habitants de Boidelou prirent place, tandis que  le Shérif 
se tenait sur l’estrade aux côtés du Maire de la vi lle, qui 
n’était autre que le professeur de Mathématiques, M . Zorek. 

« Bonsoir, vous savez tous ce qui nous réunit ce so ir », 
commença le Maire, d’un ton grave. 

Les chuchotements fusèrent dans l’assemblée, et M. Zorek mit 
quelques minutes à réinstaurer le calme. Il se tour na vers le 
Shérif. 

« Comme vous en avez sûrement tous entendu parler m aintenant, 
Philip Gautier a été victime d’une attaque dans la forêt le 
weekend dernier… » 

Les chuchotements de l’assemblée se propagèrent com me une 
horde de mouches. 

« Jérôme, racontez-nous ce qui s’est passé dans cet te forêt. » 

Le Shérif entreprit alors son récit. Il décrit comm ent son 
fils, Adrien, Mlle Montant et lui s’étaient aventur és dans la 
forêt et avaient trouvé Philip Gautier, sur le sol,  
inconscient, avec deux entailles dans le cou.  

Les chuchotements reprirent de plus belle. 
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« Silence ! », ordonna M. Zorek, d’un ton sec. « Es t-ce que 
Philip Gautier se souvient de quelque chose ? », de manda-t-il 
au Shérif. 

« Non, je ne pense pas. Mais, on a quand même un pr oblème sur 
le dos. L’un des habitants de la colline a enfreint  la loi de 
la ville. » 

Le silence se fit dans la salle. Les regards allaie nt et 
venaient entre le Shérif et le Maire, en attente de  la suite. 

« Si Philip Gautier ne se souvient de rien, et que personne 
n’a rien remarqué d’étrange, on se fait peut-être d u souci 
pour rien », reprit M. Zorek. 

Une petite main discrète se leva discrètement au mi lieu de 
l’assemblée. 

« Oui, Mademoiselle Montant. Vous avez quelque chos e à ajouter 
au récit du Shérif ? » 

« Oui », répondit-elle, d’une voix douce. Elle se l eva, suivie 
du regard par les deux côtés de la salle et se rend it sur 
l’estrade. « J’ai vu l’entaille sur le cou de Phili p, et 
c’était clairement la marque d’une morsure. » 

Les chuchotements firent place à des cris. M. Zorek  mit un peu 
plus de temps à réinstaurer le calme. 

« Vous êtes sûre ? », lui demanda-t-elle. 

« Oui… et ce n’est pas tout… Aujourd’hui, il était très pâle, 
et il s’est évanoui dans le bureau de Monsieur Koul ka. »  

« Est-ce vrai ? », demanda M. Zorek à M. Koulka, en  guise de 
confirmation. 

« Hum… oui. Mais, cela ne veut rien dire. Il n’est peut-être 
seulement pas habitué à l’air de la ville. » 

« Et comment expliquez-vous la morsure ? », rétorqu a Mlle 
Montant, sur un ton défiant. 

M. Koulka grommela. 

Les deux côtés de l’assemblée se mirent à crier les  uns sur 
les autres, ne prêtant plus attention aux appels au  calme de 
M. Zorek.  
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Les habitants du lac accusaient ouvertement les hab itants de 
la colline d’avoir enfreint la loi et demandaient à  ce qu’une 
enquête soit ouverte. Les habitants de la colline m aintenaient 
n’avoir rien à se reprocher et demandaient à ce que  les 
Gautier soient chassés de la ville avant de créer d avantage de 
problèmes. 

« Silence ! En vue du drame survenu, je pense qu’il  n’y a pas 
beaucoup d’alternatives. Le comité représentatif de  la ville 
va se réunir et décider de la marche à suivre. En a ttendant, 
rentrez tous chez vous et soyez vigilants. On vous informera 
dès qu’on en saura plus. » 

Insatisfaits de la décision prise par le Maire, les  habitants 
des deux côtés se levèrent, toujours dans les cris,  et 
rentrèrent chacun chez eux. 

***** 

Le lendemain matin, Adrien prépara le petit déjeune r qu’il 
amena à son père, demeuré allongé depuis qu’il avai t été 
renvoyé chez lui. Son teint demeurait très pâle et sa 
température était montée d’un coup durant la nuit. 

« Je rentrerai directement après les cours », dit A drien, 
embarrassé de laisser son père tout seul dans cet é tat.  

Il rapprocha le téléphone sur la table de chevet de  son père. 
Philip tenta de sourire pour rassurer son fils, mai s les 
forces lui manquèrent. 

Adrien quitta la maison, soucieux, et rejoignit la maison de 
Damien. Il s’arrêta en route, choqué de voir dans q uel état 
elle se trouvait. Les vitres étaient couvertes d’œu f éclaté et 
du papier toilette pendait de la toiture, tout auto ur de la 
maison. Damien sortit de chez lui, et aperçut Adrie n. 

« Salut Adrien », dit-il, d’un ton naturel. 

« Salut Damien. Qu’est-ce qui s’est passé ? » 

« C’est ces pourris de la colline encore… », répond it-il, 
blasé. 

« Il faut faire quelque chose ! On ne peut pas les laisser 
s’en prendre à votre maison comme ça ! » 
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« C’est pas comme si on pouvait les arrêter… Ils se  croient 
tout permis, et la ville les laisse faire ! », répl iqua 
Damien, dont le ton commença à monter.  

« Je t’aiderai à nettoyer tout ça ce soir », promit  Adrien, 
pour tenter de calmer son ami. 

« Un jour ils vont payer… ils vont tous payer ! », pensa 
Damien. 

Lorsqu’ils arrivèrent au lycée, Adrien constata que  Damien 
était loin d’être la seule victime des dégradations  nocturnes. 
Les élèves se fusillaient tous du regard les uns le s autres, 
se menaçant mutuellement. 

« Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi tout le monde e st déchaîné 
comme ça, aujourd’hui ? », demanda Adrien, qui avai t la nette 
sensation d’être le seul à ne pas être au courant. 

« La même querelle que depuis des années… », répond it Damien. 

Adrien sentit qu’il n’obtiendrait pas davantage de réponses de 
la part de son ami et décida de demander directemen t à Chloé 
et Kévin, lorsqu’il se retrouverait seul.  

Il dut attendre la pause du matin pour pouvoir parl er à Chloé. 
Il s’avança vers elle, mais elle se montra étrangem ent 
distante. 

« Salut, Chloé. Est-ce que tu pourrais m’expliquer ce qui se 
passe ? » 

« Ecoute Adrien, je suis désolée, mais je ne peux p as trop te 
parler pour le moment… » 

Elle partit rapidement, avant que quelqu’un ne les remarque. 

Adrien tenta une approche similaire envers Kévin, m ais ne 
parvint pas à l’aborder, car il se trouvait toujour s en 
compagnie de ses voisins de la colline.  

***** 

Le soir venu, Adrien rentra voir son père et s’inqu iéta de son 
état qui ne s’était toujours pas amélioré. Il décid a d’appeler 
Mlle Montant afin qu’elle vienne jeter un œil sur l ui. Elle 
demeurait ce qu’il y avait de plus proche d’un méde cin dans 
cette ville, en-dehors de son père.  
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Adrien alla lui ouvrir la porte. Les relations entr e eux 
s’étaient nettement améliorées depuis le soir de l’ incident, 
durant lequel Adrien avait réalisé qu’elle tenait b eaucoup à 
son père.  

Mlle Montant trempa une serviette dans l’eau froide  et 
tamponna délicatement le front de Philip. 

Profitant que son père ait de la compagnie, Adrien se rendit 
chez Damien pour l’aider à déblayer l’extérieur de sa maison. 
Cela leur prit plusieurs heures.  

Lorsqu’ils finirent d’enlever le plus gros, Adrien rentra chez 
lui et prépara à dîner. Il sortit une assiette pour  Mlle 
Montant qui proposa de rester un peu, voulant garde r un œil 
sur Philip.  

Le repas fut assez silencieux, chacun ayant ses sou cis. Alors 
qu’elle déposait sa vaisselle dans l’évier, Mlle Mo ntant se 
tourna vers Adrien. 

« Il va s’en remettre », lui assura-t-elle. 

Adrien hocha la tête machinalement. Il sortit faire  un tour 
pour se clarifier les idées. Il se rendit au cimeti ère dans 
l’espoir d’y trouver la louve blanche.  

Il resta assis un moment, mais il demeura seul. Déç u, il 
rentra chez lui, et s’écroula de sommeil sur son li t encore 
fait. 

***** 

Lorsqu’il se leva, Adrien aperçut Mlle montant, end ormie sur 
le canapé du salon. Il rejoignit la cuisine en sile nce, ne 
voulant pas la réveiller. 

« Bonjour fiston, bien dormi ? » 

Adrien fit un bon en arrière. Son père se tenait de bout devant 
lui, et semblait en pleine forme. A sa vue, Adrien se jeta en 
avant et prit son père dans les bras, soulagé. 

« Rien de tel qu’une bonne nuit de sommeil », dit P hilip, en 
versant une tasse de café à Adrien.  

Adrien attrapa la tasse et sourit.  
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Lorsque Mlle Montant arriva dans la cuisine, elle f ut 
également surprise de voir les deux Gautier en trai n de 
tranquillement prendre leur petit déjeuner. 

Elle les rejoignit et se prépara une tasse de thé. Ils 
restèrent ainsi tous les trois, un moment, assis au tour de la 
table, à rire et à profiter du moment, heureux du 
rétablissement soudain de Philip. 

***** 

Le reste de la semaine, Philip resta chez lui, voul ant 
s’assurer cette fois qu’il était bien apte à repren dre le 
travail, et ne pas risquer une rechute. 

Les tensions entre élèves du lycée persistèrent, ma is Adrien 
n’y fit plus attention, soulagé que son père aille mieux. Rien 
ne pouvait plus faire pâtir sa bonne humeur. 

Un soir, alors qu’ils rentraient du Cafury, Adrien et Damien 
aperçurent le Trident sortir de Pile ou Face en cou rant. Ils 
se plaquèrent contre le mur, à l’ombre, afin de ne pas être 
vus. Dans leur hâte, les trois jeunes ne s’aperçure nt pas de 
la présence d’Adrien et de Damien, et disparurent d ans la 
nuit. 

Quelques instants plus tard, une jeune fille sortit  du bar, en 
titubant.  

« Encore une qui a un peu trop bu », lança Damien, en 
s’éloignant. 

Mais, Adrien s’arrêta pour regarder la jeune fille.  Elle avait 
le teint très pâle et semblait totalement désorient ée. Il 
s’apprêta à s’approcher d’elle, mais fut interpelé par Damien. 

« Qu’est-ce que tu fais ? », demanda-t-il. 

« Je vais commencer par l’aider à se relever », rép ondit 
Adrien, tendant la main à la jeune fille qui avait trébuché et 
tentait tant bien que mal de retrouver l’équilibre sur ses 
deux jambes.   

Elle le regarda de ses grands yeux bleus, le maquil lage 
coulant sur ses joues. Adrien la releva et tenta ta nt bien que 
mal de la maintenir debout.  Damien revint sur ses pas et 
attrapa le deuxième bras de la jeune fille.  
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« Elle a pas l’air soûle », dit Adrien. « On dirait  qu’elle a 
de la fièvre », ajouta-t-il, en sentant son front b rûlant de 
sa main. 

Damien aperçut des gouttes de sueur dégouliner sur le visage 
de la jeune fille, dont le bras tremblait. Il compr it. Il 
souleva le foulard de la jeune fille, et aperçut de ux 
entailles dans son cou.  

« Oh non ! », s’écria-t-il. 

« Qu’est-ce qu’il y a ? », demanda Adrien, inquiet.  

Il aperçut alors la marque au cou et prit peur. 

« C’est… c’est la même marque que mon père a eue ! » 

Damien eut un mouvement de recul, lâchant la jeune fille qui 
commença à retomber sur Adrien. 

« Viens Adrien. On ne peut plus rien faire pour ell e. Il est 
trop tard. » 

« Qu’est-ce que tu racontes ? Il est arrivé la même  chose à 
mon père, et il va mieux », rétorqua Adrien. 

« S’il va mieux, c’est que ce n’était pas la même c hose », dit 
Damien, d’un ton grave. » 

« Pourquoi ? Qu’est-ce que tu ne me dis pas Damien ? Qu’est-ce 
qu’elle a ? » 

Damien se sentit mal. Il ne savait pas quoi faire o u dire pour 
faire comprendre à son ami la situation. 

« Ecoute, on ne peut pas rester ici… avec elle. » 

« On ne peut pas la laisser comme ça… toute seule. » Adrien se 
rapprocha de son ami. « Si c’était Valentine… tu ne  voudrais 
pas que quelqu’un soit là pour l’aider ? » 

Damien s’arrêta de bouger. Adrien avait tapé dans l e mille. Il 
regarda rapidement autour de lui pour s’assurer que  la rue 
était déserte. 

« Ok. Mais, qu’est-ce que tu comptes faire pour ell e. » 

« Amenons-là déjà chez moi. Mon père saura quoi fai re. » 
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Damien accepta à contrecœur, et ils la portèrent ju squ’à la 
maison des Gautier, en s’assurant de ne pas être vu s sur le 
chemin. 

***** 

Adrien allongea la jeune fille sur le canapé, puis partit 
chercher son père. Très nerveux, Damien garda ses d istances.  

Philip sortit de sa chambre en courant, et suivit A drien 
jusqu’au salon, sa mallette de médecine à la main. 

« Qu’est-ce qui s’est passé ? », dit-il, en chercha nt le pouls 
de la jeune fille. 

« Je ne sais pas. On l’a trouvée comme ça. » Adrien  marqua une 
pause. « Papa. Elle a la même marque au cou que toi . » 

Les yeux de Philip s’ouvrirent en grand. Il s’arrêt a quelques 
secondes pour réfléchir, puis entreprit d’examiner la jeune 
fille.  

Laura commença peu à peu à revenir à elle, et se mi t à se 
débattre violemment. Tout à coup, son corps entier se mit à 
trembler, pris de convulsions. Philip attrapa une s eringue 
dans sa mallette et se tourna vers les deux garçons . 

« Tenez-la ! », s’écria-t-il. 

Tétanisé par la peur, Damien n’arriva pas à bouger ses jambes. 
Adrien s’avança et maintint la jeune fille pendant que son 
père lui administrait un médicament. 

Le corps de la jeune fille se relâcha peu à peu. Pu is, elle 
perdit connaissance. Philip entreprit de la réanime r, mais en 
vain. Le corps de la jeune fille ne bougeait plus. Philip 
chercha son pouls une dernière fois, puis il se lai ssa tomber 
par terre, déboussolé. 

Les deux garçons assistèrent à la scène, impuissant s. Philip 
passa ses mains sur son visage, puis se releva. Il ferma sa 
mallette, puis ferma les yeux de la jeune fille de ses doigts. 
Il se tourna ensuite vers Damien. 

« Damien, va chercher ton père, s’il te plaît. » 

Damien jeta un regard choqué en direction du corps sans vie, 
puis sortit de la maison en courant. Il revint quel ques 
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minutes plus tard en compagnie du Shérif, qui se de mandait ce 
qu’on pouvait encore lui vouloir à une heure pareil le. 

Lorsqu’il aperçut le corps de la jeune fille, il la issa 
échapper la première once d’émotion que les Gautier  avaient 
vue depuis leur arrivée.  

« Que lui est-il arrivé ? », demanda-t-il. 

Philip décala le foulard de la jeune fille pour lai sser 
entrevoir la marque au cou. L’œil droit du Shérif s e mit à 
cligner nerveusement, mais il ne dit pas un mot. 

« Vous êtes toujours impliqués dans des incidents… vous ne 
pouvez pas rester tranquillement chez vous ? », gro gna-t-il. 
« Est-ce que vous avez-vu ce qui s’est passé ? », a jouta-t-il, 
en direction des deux jeunes garçons. 

« Non. On l’a trouvé comme ça », répondit Adrien, q ui ne 
mentionna pas la présence du Trident. 

« Ok. Je vais m’occuper de la suite », dit-il, en s e penchant 
sur le corps. « Et restez chez vous. Je ne veux pas  avoir à 
ressortir… ». 

Alors qu’il essayait d’attraper le corps de la jeun e fille, le 
Shérif fut projeté contre le mur du salon.  

La jeune fille se releva d’un coup, revenue mystéri eusement à 
la vie. Affolée, elle regarda rapidement autour d’e lle pour 
voir où elle se trouvait. Elle reconnut alors le Sh érif et se 
demanda ce qui s’était passé. Tout le monde la rega rdait 
bizarrement. 

Elle pouvait sentir le battement de son cœur s’accé lérer. Elle 
tenta de s’asseoir pour le ralentir, mais ses jambe s lâchèrent 
et elle tomba par terre. Alors qu’elle posait ses m ains par 
terre pour s’aider à se relever, elle sentit ses on gles 
pousser et former des griffes. Prise de panique, el le releva 
la tête vers la vitre et aperçut ses yeux rétrécire nt et 
devenir reluisants. Elle poussa un cri d’horreur, m ais un 
rugissement sortit de sa bouche. Elle se releva et se mit à 
tourner sur elle-même, essayant en vain de se révei ller. Elle 
prit sa tête entre ses mains, et réalisa que ses br as étaient 
couverts d’épais poils gris. Elle sentit alors son corps se 
courber peu à peu, et elle se retrouva à quatre pat tes. Les 
poils gris lui poussèrent alors sur le visage et vi nrent lui 
recouvrir tour le corps. Quelques secondes plus tar d, il n’y 
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avait plus aucune trace de la jeune fille. Seule de meurait une 
louve grise.  

Le Shérif s’avança vers elle, d’un air menaçant et elle lui 
montra ses crocs, désormais bien formés. Elle se pr écipita 
ensuite hors de la maison, par la porte d’entrée la issée 
ouverte. 

Adrien et son père, restèrent quelques minutes, la bouche 
ouverte, se jetant mutuellement des regards, afin d e 
déterminer lequel des deux était en train de rêver.  

Seule la voix de Damien vint briser le silence. 

« Bienvenue à Boidelou ! » 
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Chapitre 10 – De l’autre côté 
 

Le soir même, le Shérif convoqua la ville à une réu nion 
d’urgence. Ils se rendirent tous au gymnase et rema rquèrent 
tout de suite que quelque chose avait dû se passer,  par la 
présence des Gautier parmi eux, et par l’absence du  Maire. 

Ayant tous hâte de connaître l’objet de cette séanc e, toutes 
les oreilles étaient tournées vers le Shérif, se te nant seul 
sur l’estrade. 

« Bonsoir. Je vous ai réunis ce soir, car un événem ent grave 
s’est produit. » 

L’assemblée avait les yeux rivés sur le Shérif et r edoutait 
les mots qui allaient sortir de sa bouche. 

« Comme vous pouvez le voir, Monsieur Zorek  n’est pas présent 
parmi nous. » Des regards d’horreur se dessinèrent sur les 
visages des habitants qui craignirent le pire. « Il  va bien », 
enchaîna rapidement le Shérif, voyant les regards i nquiets. 
« Mais, sa fille, Laura, s’est ce soir métamorphosé e, sous mes 
yeux… et ceux des Gautier », reprit-il. 

Les deux côtés de l’assemblée furent choqués de la nouvelle 
et, très vite, le côté du lac hurla d’accusations e nvers le 
côté de la colline. 

« Silence ! », ordonna le Shérif. « Nous ne savons pas à 
l’heure actuelle les circonstances exactes de ce dr ame, mais 
il est fort possible qu’il soit relié à l’incident survenu à 
Monsieur Gautier. » 

Philip leva la main, et les regards se tournèrent v ers lui.  

« Si je peux me permettre, je ne pense pas qu’il no us soit 
arrivé la même chose », dit-il, en essayant de ne p as prêter 
trop d’attention à tous les regards qui le fixaient . « Je ne 
peux pas expliquer ce que j’ai vu ce soir, mais en ce qui me 
concerne, j’ai été drogué. » 

« Drogué ? », répéta le Shérif, dubitatif. 

« Oui », reprit Philip, qui monta sur l’estrade. « J’ai 
remarqué, tout à l’heure, en examinant Laura que bi en que les 
marques que l’on avait au cou se ressemblaient beau coup, les 
miennes étaient beaucoup plus superficielles. Je me  suis alors 
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replongé dans mes bouquins de médecine et j’ai trou vé une 
substance qui provoque exactement les symptômes que  j’ai 
expérimentés. J’en suis donc arrivé à la conclusion  que 
quelqu’un m’avait drogué afin de simuler une attaqu e comme 
celle qu’a subie la jeune Laura. » 

La salle se tut. 

« Nous allons étudier tout ça, dès que le Maire ser a à nouveau 
sur pied », reprit le Shérif. « Que les coupables d es deux 
attaques se dénoncent rapidement, ou il y a aura de  lourdes 
conséquences pour tout le monde », annonça le Shéri f. 

L’assemblée se dissout peu à peu, les soupçons s’am plifiant 
des deux côtés. 

Les Gautier rentrèrent chez eux, sans un mot. 

***** 

Le lendemain, les Gautier furent l’objet de regards  méfiants 
toute la journée. Maintenant dans le secret, ils se  
retrouvaient encore plus dans la ligne de mire des habitants 
qui redoutaient ce qu’ils allaient faire de cette i nformation. 

Adrien chercha Damien des yeux. Il ne l’avait pas r evu depuis 
la réunion au gymnase. Il l’aperçut alors au sol, d ans un 
couloir du lycée, en train de recevoir des coups du  Trident. 

« Eh ! Laissez-le tranquille ! », hurla Adrien, qui  se 
précipita au secours de son ami. 

Il lui tendit la main. Mais, Damien la repoussa. Il  se releva, 
sans regarder Adrien. 

« Qu’est-ce qu’il y a Damien ? Je t’ai attendu ce m atin… » 

« J’ai envie d’être seul », dit Damien, avant de re partir. 

Adrien entra dans la salle de classe, et vit les ch oses comme 
si c’était la première fois. Il pouvait maintenant discerner 
des différences entre les deux côtés. Le côté gauch e, 
regroupant les élèves de la colline, semblait plus bruyant, 
plus vivant… plus animal. 

Il s’assit à sa place et se repassa dans la tête to us les 
événements qui s’étaient déroulés depuis qu’il étai t arrivé. 
Les signes étaient là depuis le début… dès lors qu’ un animal 
avait surgit devant leur voiture, les bruits en pro venance de 
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la forêt, la rencontre de Kévin, puis la mystérieus e louve 
blanche. 

Adrien pouvait maintenant comprendre les opposition s entre les 
deux côtés de la ville. Bien que nettement inférieu rs en 
nombre, les habitants de la colline exerçaient leur  influence 
et leur pouvoir sur les habitants du lac, qui s’y s oumettaient 
de peur des représailles. 

Adrien jeta un œil dans la direction de Chloé et Ké vin qui 
avaient les yeux rivés sur le tableau. Il ne leur a vait pas 
parlé depuis les révélations, car il ne savait pas trop 
comment aborder le sujet. Par ailleurs, ces dernier s faisaient 
profil bas à la vue des accusations qui volaient au -dessus de 
leurs familles, rendant difficile tout contact avec  eux. 

Adrien décida de laisser un peu de temps couler pou r que tout 
rentre dans l’ordre, ne voulant pas brusquer les ch oses. Mais, 
afin de retrouver sa routine le plus rapidement pos sible, il 
se rendit au Centre de Convalescence directement ap rès les 
cours.  

Mme Noma l’accueillit de son grand sourire habituel  et Adrien 
en oublia ses soucis. Une fois les salutations term inées, 
Adrien s’élança vers la grange pour chercher la boî te à 
outils, mais Mme Noma le freina dans son élan. 

« Je n’ai pas de travail pour toi aujourd’hui, Adri en. » Les 
yeux d’Adrien se remplirent de déception. « Mais, s i tu as un 
peu de temps devant toi, tu peux te joindre à nous.  On fête un 
événement spécial, aujourd’hui », ajouta-t-elle, av ec un clin 
d’œil. 

Adrien retrouva sa bonne humeur et suivit Mme Noma dans la 
cuisine. Il aperçut les décorations sur le chemin, puis se 
retrouva en face d’un gros gâteau recouvert de napp age de 
chocolat. 

« Qu’est-ce qu’on fête ? », demanda Adrien, curieux . 

« Un anniversaire », répondit Mme Noma, sur un ton encore plus 
jovial que d’habitude. 

Adrien alluma les bougies du gâteau, puis porta le plateau 
jusqu’au salon où les pensionnaires du Centre étaie nt déjà 
tous réunis. Il aperçut alors Sarah, placée en bout  de table, 
et portant une jolie robe, mauve pâle. 
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Mme Noma éteint les lumières et se mit à chanter, t rès vite 
accompagnée par les voix des jeunes, y compris d’Ad rien. 

« Joyeux anniversaire… Joyeux anniversaire… Joyeux 
anniversaire, Sarah… Joyeux anniversaire ! » 

Sarah souffla ses seize bougies d’un coup, et tout le monde 
applaudit. Mme Noma alluma la lumière, et Adrien en treprit de 
couper le gâteau dont il remit la première part à S arah. 

« Joyeux anniversaire, Sarah », lui dit-il, en sour iant. 

Adrien apprécia de passer quelques heures loin des divisions 
de la ville et en profita tellement qu’il ne vit pa s le temps 
passer. 

***** 

La nuit était tombée, et Adrien se dépêcha de rentr er chez 
lui. Lorsqu’il arriva, son père se trouvait sur une  chaise du 
salon, en train de fixer le canapé des yeux.  

« Adrien, viens t’asseoir. J’aimerais te parler. » 

Adrien approcha une chaise à côté de son père et s’ assit. Ni 
l’un, ni l’autre n’avaient eu le cœur à s’asseoir s ur le 
canapé depuis ce qui était arrivé à Laura. 

« Adrien. J’ai beaucoup réfléchi, et je pense qu’il  vaut mieux 
que l’on quitte cette ville. » 

Adrien se leva d’un bond. 

« Non ! », hurla-t-il. « Pourquoi ? » 

« Ecoute, je sais que ce n’est pas facile pour toi,  mais 
j’agis dans ton intérêt. » 

« Comment ça peut être dans  mon intérêt si ça va à l’encontre 
de ce que je veux ? » 

« Tu comprendras un jour, quand tu auras des enfant s. Mais, je 
ne peux pas te laisser ici sachant que je mets ta v ie en 
danger. » 

« Tu ne peux pas me faire ça. On n’est pas plus en danger ici 
qu’ailleurs ! » 

« Adrien. Est-ce que tu te rends compte qu’on est e n présence 
de loups-garous ? » 
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Philip racla sa gorge, prenant conscience de ce qu’ il venait 
de dire, mais ayant toujours du mal à y croire. 

« Ils ne sont pas tous méchants. Tu ne les connais pas ! », 
rétorqua Adrien. 

« Et toi, tu les connais peut-être ?! » 

Adrien regarda son père dans les yeux. 

« C’est l’un deux qui m’a aidé à te retrouver », pl aida-t-il. 
« Sans eux, tu serais probablement… » 

Adrien ne parvint pas à finir sa phrase. Une larme coula sur 
sa joue. Philip regarda son fils, se demandant quoi  faire. Il 
s’approcha d’Adrien et lui posa la main sur l’épaul e. 

« L’année scolaire est presque terminée. On déménag era après 
ton dernier cours… Comme ça, tu auras le temps de t e faire à 
l’idée. » 

Adrien quitta la pièce, furieux, et partit s’enferm er dans sa 
chambre. Il s’allongea sur son lit, enfila les écou teurs de 
son lecteur de musique, et ferma les yeux. 

***** 

Quelques heures plus tard, Adrien était bien trop a gité pour 
dormir. Il sortit discrètement de la maison, en fai sant 
attention à ne pas claquer la porte derrière lui. 

Il se rendit au cimetière dans l’espoir d’y trouver  la louve 
blanche. Dans la forêt, sur le chemin qui l’y menai t, il 
aperçut Chloé. 

« Qu’est-ce que tu fais là ? », demanda-t-elle, éto nnée. 

« J’avais besoin de m’éclaircir la tête », répondit  Adrien. 
« Je suis content de te voir. » 

Chloé sourit. 

« Je n’étais pas sûre que tu veuilles encore me par ler après 
ce que tu as appris sur la ville… sur moi… » 

« Cela ne change rien à mes yeux », dit Adrien.  

« Tu dis ça maintenant. Mais, tu ne te rends pas co mpte… » 

« Alors explique-moi. Il n’y a rien que tu puisses dire ou 
faire qui me fera changer d’avis. » 
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Chloé se changea en louve blanche sous ses yeux. Ad rien ne 
recula pas. Il n’avait pas peur. Il s’approcha d’el le et 
sourit. Chloé reprit sa forme humaine et sourit à s on tour. 

Adrien déblaya quelques feuilles, et s’assit. Chloé  s’assit à 
côté de lui. Ils s’enlacèrent tendrement, comme s’i ls étaient 
seuls au monde. C’était comme si le temps s’était a rrêté pour 
eux. A cet instant, en ce lieu, plus rien n’avait 
d’importance. 

Ni Chloé, ni Adrien, ne remarquèrent alors qu’une a utre louve 
blanche les observait de loin.  

Adrien ne se réveilla que quelques heures plus tard , avec 
l’arrivée de l’aube.  

Il ouvrit les yeux et réalisa qu’il se trouvait enc ore au 
milieu de la forêt. Il tourna la tête et s’aperçut que Chloé 
n’était plus là. Il se leva, et courut jusqu’à chez  lui pour 
se recoucher avant que son père ne s’aperçoive de s on absence. 

***** 

Au petit-déjeuner, les deux Gautier ne s’adressèren t pas la 
parole, chacun campé sur sa position. 

Adrien se rendit au lycée, et s’arrêta devant le bu reau de 
Mlle Montant qu’il aperçut en pleurs. Il fit quelqu es pas 
devant, ne sachant pas trop ce qu’il était censé fa ire dans ce 
cas de figure. Mlle Montant l’aperçut. 

« Adrien ? » Adrien apparut dans l’encadrement de p orte. « Tu 
peux rentrer si tu veux. » 

Il entra timidement dans le bureau, ne sachant pas quoi dire. 
Il s’assit sur la chaise face à Mlle Montant et réa lisa que 
c’était la première fois qu’il se trouvait dans son  bureau.  

La pièce était calme et accueillante et Adrien sent it les 
efforts que Mlle Montant y avait mis pour mettre le s élèves à 
l’aise.  

« Alors Adrien, qu’est-ce qui t’amène devant mon bu reau ? » 

« Euh… Je me demandais si vous alliez bien. » 

« Comme c’est gentil à toi, Adrien. Tu es comme ton  père. »  



Boidelou – Chapitre 10 : De l’autre côté 

 Sandrine Halbronn   110 

 

Sur ces derniers mots, elle se remit à pleurer, et Adrien 
appuya son dos contre le dossier de sa chaise, mal à l’aise. 
Mlle Montant attrapa un mouchoir et essuya ses larm es.  

« Excuse-moi. Ton père a dû te dire qu’on s’était s éparés. Il 
m’a dit que ce serait moins dur de le faire mainten ant étant 
donné que vous alliez repartir bientôt. » Le regard  d’Adrien 
s’assombrit, et Mlle Montant le remarqua « Je suis désolée. Ça 
ne doit pas être facile pour toi l’idée de déménage r à 
nouveau. Comment tu te sens Adrien ? » 

« Ça ira. Je commence à avoir l’habitude », dit-il,  
désillusionné. 

« Tu es un jeune garçon bien, Adrien. Sache que ma porte te 
sera toujours ouverte si tu as besoin de parler. » 

« Merci », dit Adrien en se levant. « Je suis désol é que ça 
n’ait pas marché avec mon père », ajouta-t-il, d’un  ton 
sincère, avant de partir. 

***** 

Le traitement de silence entre les deux Gautier per sista 
plusieurs jours. Et ce soir-là, les seuls bruits qu i sortirent 
de leur maison provinrent du bricolage effectué par  Adrien 
dans le Garage. Il avait réunit des planches de boi s et 
s’était isolé afin de travailler sur un projet. 

Les jours qui suivirent, Adrien profita de tous ses  moments 
libres pour se fourrer dans le garage, avant et apr ès les 
cours. Les matins, cela lui permettait également d’ éviter de 
croiser son père avant de se rendre au lycée. 

Un matin, alors qu’il arrivait devant le lycée, il fut surpris 
de voir que, pour une fois, les regards étaient tou s tournés 
vers quelqu’un d’autre. Il s’approcha pour voir de qui il 
s’agissait, et il aperçut alors Laura. 

C’était la première fois qu’Adrien la voyait depuis  qu’elle 
s’était métamorphosée dans son salon. Il remarqua q ue les 
couleurs de son visage étaient revenues, mais qu’el le avait 
l’air aussi désorientée que lorsqu’il l’avait trouv ée. 

Adrien ne fut pas le seul à voir que quelque chose n’allait 
pas chez Laura. Chloé, qui se trouvait dans la cour , murmura à 
Agathe. 
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« La pauvre. Ça ne doit pas être facile de se retro uver comme 
ça, de l’autre côté, sans avoir rien demandé », dit  Chloé. 

« Pourquoi la pauvre ? », rétorqua Agathe. « Elle d evrait 
plutôt exprimer sa gratitude. Elle ne mérite pas un  tel 
privilège si tu veux mon avis. » 

« Un privilège… C’est comme ça que tu vois ça ? » 

« C’est comme ça que mon grand-père l’appelle. Pour quoi, tu 
vois ça comment ? » 

« Je ne me suis jamais vraiment posé la question, e n fait. 
J’ai toujours pensé que ça faisait partie de moi. M ais, je ne 
pense pas que l’on devrait le forcer à quelqu’un. »  

« Et qu’est-ce que tu penses de ceux qui veulent êt re comme 
nous à tel point que cela a plus de valeur à leurs yeux que 
leur propre vie ? » 

« Tu penses à ton père… ? » 

« Oui », répondit Agathe, d’une petite voix. 

Les deux ne dirent rien pendant quelques minutes. 

« Agathe, tu t’es déjà demandé ce qui se serait pas sé si tu 
avais été plus comme ton père… je veux dire… humain e… Tu crois 
que les choses auraient été très différentes ? » 

« Je préfère ne pas y penser », répondit-elle, en r egardant 
Laura errer. 

Les yeux de Laura vagabondaient d’un côté à l’autre  de la 
cour, entre ses amis du lac qui l’observaient étran gement, et 
les habitants de la colline qui l’invitaient à les rejoindre.  

Ne sachant pas de quel côté elle était désormais ce nsée aller, 
elle resta dans la cour, indécise, tandis que les a utres 
élèves rejoignaient leurs classes. 

***** 

Damien arpentait les allées du cimetière. Il s’arrê ta devant 
une tombe joliment fleurie, sur laquelle était insc rit 
« Martine Fourrier ».  

Il s’accroupit et réajusta de sa main les multiples  violettes 
qui y étaient plantées. Il se releva et resta devan t, quelques 
minutes, silencieux.   
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Une demi-heure plus tard, il se dirigea vers la sor tie du 
cimetière, mais il entendit des cris au loin. Il ap erçut le 
Trident et Agathe.  

Il s’approcha alors pour voir ce qui se passait. Ag athe tenait 
des fleurs dans sa main que Fabien lui prit, puis j eta par 
terre. 

« Sérieusement Agathe ? Des fleurs pour ton père ? Tu veux 
nous mettre la honte ou quoi ? On n’honore pas les humains. Et 
encore moins lorsque ce sont des moins que rien com me l’était 
ton père ! » 

« Eh ! », s’exclama Damien, qui se plaça entre le T rident et 
Agathe. 

« Dégage de là, Fourrier ! », lança Fabien. « Un vr ai 
fouineur… comme son père. Toujours à s’occuper de c e qui ne le 
regarde pas ! » 

« Enflure ! » 

Damien s’élança sur Fabien, bouillonnant de rage. Q uentin et 
Alexis repoussèrent Damien, qui tomba à terre. 

« Rentre chez toi ! Ce qui se passe ici ne te regar de pas », 
reprit Fabien. 

Damien balaya la terre de ses vêtements et ramassa les fleurs, 
avant de se relever. 

« Ça me regarde lorsque vous jetez les fleurs de ma  mère », 
dit-il, d’un ton déterminé. 

Agathe lui jeta un regard interrogateur, et le Trid ent fit de 
même. 

« Les fleurs de ta mère, hein ? » 

« Oui. J’étais en train de les déposer sur sa tombe  
lorsqu’Agathe les a enlevées. » 

Le Trident se retourna alors vers Agathe qui masqua  sa 
surprise, sous un ton dédaigneux. 

« Ben oui. Qui a envie de voir le cimetière de nos ancêtres 
empesté par l’odeur de ces immondes fleurs ? »  

Le Trident se mit à rire. 
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« Je savais bien que ma fiancée ne se mélangeait pa s avec les 
algues du lac. », dit Fabien, qui passa son bras au tour 
d’Agathe. 

Le Trident partit, emmenant Agathe avec eux. Mais, celle-ci 
tourna la tête vers Damien, sans dire un mot. Son r egard 
s’était atténué et émettait de la gratitude. Damien  les 
regarda partir, les fleurs toujours en main. 

***** 

Les trois jeunes garçons du Trident avaient l’habit ude 
d’arpenter tous les lieux ensemble. Fabien Lacour e t Quentin 
Montaisson étaient tous les deux en classe de termi nale au 
lycée de Boidelou, mais ils étaient souvent rejoint s par 
Alexis Lacour qui venait leur prêter main forte. In séparables 
depuis tout petits, les trois jeunes étaient proche s comme les 
doigts de la main et étaient redoutés par tous les habitants 
du lac. 

Dans les couloirs du lycée, Damien attendit la prem ière 
occasion où Fabien se trouvait seul, sans l’appui d e ses deux 
complices.  

Il s’approcha de lui par derrière et lui attrapa le  bras qu’il 
remonta dans son dos, le forçant à se mettre à geno ux. 
Surpris, Fabien réagit trop tard, et ne réussit pas  à se 
débattre. 

« Tu fais moins le malin sans tes deux sbires, hein  ? », dit 
Damien, satisfait de s’être emparé du contrôle. 

« Lâche-moi, petit con, où tu vas le regretter », s usurra 
Fabien, entre ses dents. 

Damien leva un peu plus le bras de Fabien qui émit une grimace 
de douleur. Adrien, aperçut la scène de loin, mais n’eut pas 
le temps d’intervenir.  

« C’est toi qui va regretter d’avoir fait du mal à Laura et à 
tous les autres… » Damien émit une pause. « Tu n’es  même pas 
capable de prendre soin de ta soi-disant fiancée. »  

Kévin débarqua et projeta violemment Damien quelque s mètres 
plus loin, libérant Fabien. Kévin s’approcha alors de Damien 
qui se releva, tenant son épaule de l’autre main.  
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« Je les ai vus », dit Damien, la haine dans les ye ux. C’est 
lui, Alexis et Quentin qui sont responsables de ce qui est 
arrivé à Laura. Comment tu peux le défendre après c e qu’il a 
fait ? » 

« Parce que c’est mon frère », répondit simplement Kévin. 

***** 

Ce soir-là, Adrien alla frapper à la porte de Laura  Zorek, qui 
vint lui ouvrir.  

« Salut », dit-il. 

« Oh, salut », répondit Laura, surprise. « Je voula is 
justement te parler… On m’a dit ce que tu avais fai t pour moi. 
Merci ». 

« C’est normal », répondit Adrien. 

« Pas pour cette ville », rétorqua-t-elle. 

« Ouais, ben je suis content que ça aille mieux ». 

« Ouais, on peut dire ça comme ça », répondit-elle.  « Même si 
je sais ce que  je suis censée faire maintenant, ce n’est pas 
si facile de laisser mon ancienne vie derrière moi…  » 

« Tu lui en veux ? », sortit brusquement Adrien. 

« A qui ? » 

« A celui qui t’as mordue… Celui qui t’as privé de ton 
ancienne vie sans te demander ton avis. » 

« Au début oui. Je le haïssais d’avoir fait de moi un monstre 
que mon père n’osera jamais plus regarder dans les yeux. » 
Elle marqua une pause. « Mais, depuis j’ai réalisé une chose… 
Etre un loup-garou ne change pas qui je suis au fon d de moi, 
et n’a pas à redéfinir ma vie. » 

Adrien sourit. Il réalisa qu’il s’était en réalité adressé 
cette question à lui-même, cherchant à trouver la p aix 
intérieure. Il en avait voulu toutes ces années à s on père de 
l’avoir fait déménager sans le consulter sur ce qu’ il voudrait 
faire. Mais, Laura venait de lui faire prendre cons cience que 
de déménager n’avait pas à redéfinir sa vie non plu s. 
Certaines choses arrivent dans la vie qui sont hors  de notre 
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contrôle, mais c’est la façon de les aborder qui té moigne de 
qui on est. 

Il remercia Laura et partit. Laura referma la porte  et se 
rendit dans sa chambre. M.  Zorek sortit de la pièce d’à côté, 
sous le choc de ce qu’il venait d’entendre. 

***** 

Adrien rentra chez lui et alla voir son père. Sans rien dire, 
il le prit dans ses bras. 

« Je suis désolé. On déménagera à la fin de l’année , si c’est 
ce que tu veux faire », dit-il. 

Surpris, Philip le regarda étrangement, mais sourit , soulagé 
que son fils lui parle à nouveau. 

« Je suis désolé aussi », dit Philip. « J’aurais dû  t’en 
parler avant de prendre ma décision. On va voir com ment se 
passe la fin de l’année, et on avisera. D’accord ? » 

« D’accord », dit Adrien, en souriant. 

« Mais, tu dois me promettre que tu va être prudent . Et 
préviens-moi si tu sors… Je ne veux pas avoir à me réveiller 
au milieu de la nuit et me demander où tu es. » 

« Je te le promets. D’ailleurs, en parlant de sorti e, je 
comptais aller faire un tour au Centre de Convalesc ence, là… » 

« Ok. Mais, ne rentre pas trop tard. » 

« Non, j’en n’ai pas pour longtemps. » 

***** 

Adrien passa par le garage dans lequel il attrapa u n sac, puis 
il se rendit au Centre de Convalescence.  

Mme Noma fut surprise de le voir arriver si tard. 

« Bonsoir Adrien. Qu’est-ce qui t’amène à une heure  
pareille ? » 

« Bonsoir. Je me demandais si je pouvais voir Sarah . Je lui ai 
amené quelque chose », dit Adrien, qui montra son s ac. » 

Mme Noma sourit. 

« Elle est dans le salon. »  
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Adrien marcha jusqu’au salon, où il trouva Sarah as sise dans 
un fauteuil en train de dessiner le feu de cheminée . 

« Salut », dit Adrien. « Je sais que j’ai un peu de  retard, 
mais joyeux anniversaire. » 

Il lui tendit le sac qu’elle attrapa, les yeux remp lis de 
curiosité. Elle en sortit un chevalet en bois. Son visage 
s’illumina.  

« Comme ça, ce sera plus pratique pour dessiner », dit-il, en 
l’aidant à l’installer. 

Sarah sourit. 

« Merci. » 

Adrien souhaita une bonne fin de soirée à Sarah, pu is il 
quitta le Centre. Heureux que son cadeau ait plu, i l leva la 
tête et regarda tout autour de lui, les arbres qui 
l’entouraient.  

Il tourna la tête vers la gauche et aperçut la rout e 
principale de la ville qui délimitait les habitants  de la 
colline de ceux du lac.  

Il s’arrêta un instant, surpris. Il venait de réali ser pour la 
première fois que le Centre de Convalescence se tro uvait du 
côté de la colline. 
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Chapitre 11 – La LTLG 
 

Adrien et Philip recommencèrent à prendre leurs pet its 
déjeuners ensemble, et l’ambiance chez les Gautier redevint 
rapidement comme avant. 

Alors qu’ils buvaient leur tasse de café, quelqu’un  frappa à 
la porte. Philip se leva pour aller ouvrir. Le Shér if se 
tenait à un mètre de la porte, souhaitant clairemen t se 
trouver ailleurs. 

« Bonjour », dit Philip, invitant le Shérif à rentr er. 

Jérôme Fourrier déclina l’invitation. 

« Ça ne va pas prendre longtemps. Je voulais seulem ent vous 
signaler que l’affaire sur votre agression était cl ose. Bonne 
journée. » 

Le Shérif tourna les talons et s’apprêta à repartir . Philip 
sortit et le suivit dans la rue.  

« Eh ! Comment ça l’affaire est close ?! Est-ce qu’ on a trouvé 
qui c’était ? » 

« Hum… c’était le Maire. Il a confessé hier soir vo us avoir 
drogué. » 

« Laura… », dit doucement Philip. « C’est pour cela  qu’elle 
s’est faite attaquer… » 

« Ouais », reprit le Shérif, en crachant par terre,  avant de 
repartir. 

« Attendez. C’est tout ? » 

« Deux agressions en l’espace de quelques semaines,  c’est déjà 
pas mal. Je ne sais pas ce qu’il vous faut. » 

« Non, c’est pas ce que je voulais dire. Que va-t-i l advenir 
des coupables ? » 

Las de toutes ces questions, le Shérif soupira avan t de 
répondre. 

« Monsieur Zorek a démissionné de son poste de Mair e et a 
décidé d’abandonner les charges pour l’agression de  sa 
fille. L’affaire est close, Gautier. Soyez content que tout se 
soit bien terminé pour vous et pensez à autre chose . » 
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Interloqué, Philip resta quelques minutes dehors à absorber ce 
qu’il venait d’entendre, tandis que le Shérif rentr ait chez 
lui. 

***** 

Adrien profita de sa journée de repos pour aller fa ire 
quelques courses en ville. Très vite, il réalisa qu e la ville 
était encore plus calme que d’habitude. Il entra da ns le 
Cafury, qui semblait désert, et s’approcha du compt oir. 

« Salut Adrien », dit le barman, en essuyant quelqu es verres. 
« Comme d’habitude ? » 

Adrien acquiesça. 

« Salut Mat », répondit-il en s’asseyant. « Tu sais  ce qui se 
passe aujourd’hui ? On dirait que la ville s’est év aporée. » 

« Ouais, c’est le Défi de la colline, aujourd’hui. T’as dû en 
entendre parler… c’est un challenge entre les habit ants de la 
colline. » 

Le barman servit un verre à Adrien qui en but une g orgée. 

« Ah oui », se souvint Adrien. « Je ne savais pas q ue c’était 
aujourd’hui. Mais, ça n’explique pas pourquoi l’aut re moitié 
de la ville s’est volatilisée. » 

« C’est l’histoire avec le Maire qui a chamboulé to ut le 
monde. Zorek… qui l’aurait crû capable de faire une  chose 
pareille… A ce propos, comment va ton père ? » 

« Ça va », répondit Adrien. 

« Tant mieux. »  

Le barman se servit un verre qu’il engloutit d’une traite. 

« J’en ai vu des choses bizarres dans cette ville, mais je 
dois t’avouer que ça, c’est une première… » Il se s ervit un 
deuxième verre qu’il absorba aussi vite que le prem ier. « Les 
gens ne savent pas trop comment réagir, et ils ne s avent plus 
à qui faire confiance. Mais, dans quelques jours, t out 
rentrera dans l’ordre, tu verras. » 

« Ouais, tu dois avoir raison. A la prochaine Mat. » 

Adrien sortit du Cafury et rentra chez lui. Sur les  marches de 
sa maison, Damien, complètement déboussolé, l’y att endait. 
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« Salut Damien », commença Adrien. 

Damien se leva d’un bond et d’un ton grave, il impl ora Adrien. 

« Adrien. J’ai besoin de ton aide. » 

Adrien maintint ses distances. 

« Tu ne m’adresses plus la parole du jour au lendem ain, sans 
m’expliquer ce qui se passe, et la première chose q ue tu me 
dis, c’est que tu as besoin de mon aide ?! » 

Adrien contourna Damien et s’avança vers la porte d e sa 
maison. 

« Adrien ! Je suis désolé mec. Je vais tout t’expli quer, mais 
s’il te plaît, aide-moi. C’est Valentine… elle a di sparu. » 

Adrien s’arrêta, et se tourna vers Damien. Il put l ire le 
désespoir dans ses yeux.  

« Tu as vérifié qu’elle n’essayait pas juste de t’é viter et 
qu’elle n’était pas chez une copine ? » 

Damien acquiesça. 

« J’ai appelé toutes les personnes qu’elle connaît,  personne 
ne sait où elle est. » Il marqua une pause. « Adrie n. J’ai 
vraiment peur. S’il lui est arrivé quelque chose… »  

Adrien marcha vers son ami. 

« Damien, calme-toi. Je suis sûr que tout va bien. » Il posa 
sa main sur l’épaule de Damien. « On va la retrouve r. » 

***** 

La nuit était tombée, et les deux garçons se mirent  à arpenter 
les lieux préférés de Valentine, aidés de leurs lam pes de 
poche. Damien tremblait, et Adrien tentait de maint enir une 
attitude positive pour son ami.  

« Elle a probablement juste voulu s’éloigner un peu  de ses 
soucis pour un soir, ça nous arrive à tous. » 

« Oui, mais elle est plus fragile que les autres. E lle ne peut 
pas se permettre de sortir comme bon lui semble. »  

Ils marchèrent pendant une heure, d’un endroit à l’ autre, sans 
succès. 
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« Le cimetière », dit Damien. « Elle y est peut-êtr e. » 

Ils s’y rendirent, leur vitesse s’accélérant à chaq ue pas. 
Adrien suivit Damien jusqu’à la tombe de sa mère. V alentine ne 
s’y trouvait pas. 

« Adrien, tu m’as demandé pourquoi je voulais être tranquille 
ces derniers temps. C’était pour ça », dit Damien d ’une petite 
voix, en montrant la tombe. « Lorsque j’ai vu Laura  sur ton 
canapé, mourante… ça m’a rappelé des choses que j’e ssaye 
d’oublier. » Il versa une larme. « Ma mère est mort e mordue 
par un loup-garou alors qu’elle était enceinte de m a sœur. » 
Il se leva et tourna le dos à Adrien. « Valentine e st restée à 
l’hôpital pendant des mois après ça, et mon père n’ est pas 
venu la voir une seule fois. C’est à moi de m’occup er d’elle, 
tu comprends ? » 

Adrien chercha les mots pour réconforter son ami. A  ce moment-
là, il aperçut la louve blanche au loin, qui lui fa isait signe 
de la suivre. 

« On ne peut pas abandonner maintenant », dit Adrie n, marchant 
vers la louve.  

Ne sachant plus où aller, Damien rejoignit Adrien s ans se 
poser de questions. En suivant la louve, Adrien se retrouva 
devant le lycée. 

« Pourquoi tu m’as amené ici ? Qu’est-ce qu’elle vi endrait y 
faire ? », demanda Damien, étonné. 

« On a cherché tous les endroits logiques. Il ne re ste plus 
qu’ici et la forêt. Ça ne coûte rien de vérifier. »  

« Ouais, ok. Mais, c’est fermé, tu comptes rentrer comment ? » 

Adrien réfléchit un instant puis aperçut la louve s e diriger 
sur le côté de l’établissement. 

« L’entrée du personnel de cantine », comprit Adrie n, qui 
exprima sa réalisation à voix haute. 

« Pas bête. » 

Les deux garçons se rendirent vers la porte qui s’o uvrit d’un 
simple mouvement de poignée. Ils se précipitèrent à  
l’intérieur et arpentèrent les couloirs.  
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Damien était très nerveux et marchait frénétiquemen t. Soudain 
ils entendirent un bruit provenant de la bibliothèq ue. Ils 
empruntèrent l’escalier qui y menait et alors qu’il s se 
rapprochaient, ils purent distinguer plusieurs voix .  

Alors qu’il s’apprêtait à crier le nom de sa sœur, Adrien fit 
mine à Damien de ne pas faire de bruit pour ne pas être 
repérés. Damien hocha la tête. Ils firent quelques pas en 
silence et restèrent dans la pénombre de la pièce. La surprise 
envahit leurs deux visages lorsqu’ils assistèrent a u spectacle 
qui se déroulait à l’étage inférieur de la biblioth èque. 

Un groupe de jeunes de l’âge de Valentine se trouva ient assis 
en cercle, tous portant des vêtements noirs sur leq uel était 
accroché un badge portant les initiales « LTLG ».  

Damien aperçut Valentine au milieu du cercle et fit  un pas en 
avant de joie, mais Adrien le retint. Il voulait sa voir ce qui 
se passait. 

Valentine était la seule debout. Tous les yeux étai ent tournés 
vers elle. Elle était le centre de l’attention et e lle en 
était bien consciente. 

« Le temps est arrivé. L’élixir de transformation e st enfin 
prêt. » 

Elle montra un tube à essai rempli d’un liquide ver dâtre au 
reste de ses camarades qui émirent tous un « whooa » 
admiratif. 

« Quand est-ce qu’on peut le tester ? », demanda un  jeune 
garçon, qui avait du mal à contenir son impatience.  

« Très bientôt. », reprit Valentine. « Il ne nous m anque qu’un 
seul élément, et ce n’est pas le plus facile à obte nir. Mais, 
j’ai déjà quelques pistes. » 

« Le sang d’un loup-garou », murmura une jeune fill e, dont les 
yeux pétillaient d’excitation. 

Adrien et Damien s’échangèrent un regard d’effroi a lors qu’ils 
comprirent ce qui se tramait dans la pièce. Ce grou pe de 
jeunes adolescents pensaient avoir mis au point une  potion 
pour se métamorphoser en loup-garou.  
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Alors qu’Adrien essayait d’absorber toutes ces nouv elles 
informations, Damien s’élança à la barrière et s’éc ria en 
direction des jeunes. 

« Ça va pas la tête ?! Vous êtes tous cinglés ou qu oi ?! La 
transformation en loup-garou n’est pas un jeu ! » 

Toutes les têtes se relevèrent en direction de Dami en.  

« Damien ?! », s’exclama Valentine, surprise. 

Damien descendit les marches, suivi d’Adrien. Les j eunes 
commencèrent à se relever, confus, se regardant les  uns les 
autres, afin de savoir quelle était la marche à sui vre. 

« Qu’est-ce que tu fais là ? », demanda Valentine, dont la 
surprise avait fait place à de l’énervement. 

« Apparemment, t’empêcher de faire n’importe quoi !  Viens ! On 
rentre à la maison. Tu t’es assez amusée pour la so irée. » 

Damien agrippa le bras de Valentine qui le repoussa  
violemment. 

« Non ! Je ne suis plus une petite fille. Tu n’as p as à me 
dire ce que je dois faire. Tu n’es pas mon père. » 

« Ouais, ben quelqu’un a bien besoin de jouer le rô le du père 
ici. Tu ranges tes affaires et on y va. On va avoir  une petite 
conversation toi et moi en rentrant à la maison. » 

« Je te déteste ! », cria-t-elle, entre ses dents. 

N’ayant pas d’autres alternatives, elle ramassa son  sac, et 
suivit Damien, à contrecœur, sous les regards de se s 
camarades, déboussolés. Ces derniers rentrèrent à l eur tour 
chez eux, accompagnés d’Adrien. 

A leur arrivée chez eux, Valentine ne laissa pas so n frère lui 
dire deux mots. Elle courut s’enfermer dans sa cham bre, tandis 
que Damien restait assis sur le canapé du salon, le s yeux 
remplis de colère et de larmes. 

***** 

Le lendemain, Valentine continua le traitement de s ilence 
envers son frère. Damien n’avait rien dit à son pèr e, voulant 
laisser à sa sœur le temps de réaliser son erreur e lle-même.  
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Il se rendit en cours et retrouva Adrien. Les deux jeunes 
garçons passèrent la matinée en silence, ne sachant  pas trop 
par où commencer. Ce n’est qu’au déjeuner, que Dami en se 
décida enfin à briser la glace. 

« Merci, au fait… de m’avoir aidé hier. T’es vraime nt un 
pote. » 

« C’est normal. » 

« Ouais… Je ne sais pas ce qui lui passe par la têt e des fois. 
Comme si une potion pouvait résoudre tous ses probl èmes. C’est 
bien une fille, ça. »  

Adrien sourit. 

« Au fait, tu sais ce que ça veut dire ‘LTLG’ ? », demanda 
Damien. 

« Ouais, apparemment c’est pour « Ligue pour la tra nsformation 
en loup-garou. » 

« Ah ! Je croyais que c’était pour ‘La troupe des l armoyantes 
gourdes’. »  

Ils se mirent à rire et finirent leur déjeuner dans  la bonne 
humeur. 

***** 

Ce soir-là, Damien se rendit au Cafury avec Adrien.  Profitant 
de l’absence de son frère, Valentine sortit de sa c hambre et 
aperçut son père dans le salon. Elle passa la tête par la 
porte et réalisa qu’il s’était endormi sur le canap é, comme à 
son habitude, une bouteille de whisky vide à côté d e lui.  

Elle s’avança et ôta le verre de sa main qu’elle po sa sur le 
guéridon. Elle attrapa alors une petite couverture et en 
recouvrit son père.  

Elle se rendit ensuite dans la cuisine et ouvrit un  placard 
dont elle sortit une boîte. Elle en retira une diza ine de 
médicaments de formes et de couleurs différentes qu ’elle avala 
un à un avec un verre d’eau. 

Elle passa ensuite dans la salle de bain et recouvr it son 
visage pâle d’une grande couche de fonds de teint. Elle se 
regarda quelques minutes devant la glace, prit son inspiration 
et se força à sourire. 
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Elle attrapa ensuite une veste et sortit de la mais on pour se 
rendre à Pile ou Face. Arrivée là-bas, elle salua l e vigil et 
lança la pièce qui atterrit sur « face ». Satisfait e, elle 
poussa la porte sombre et s’avança vers une petite table où se 
trouvait le Trident. Elle s’assit à leur table, le sourire aux 
lèvres. Elle se pencha vers eux avec assurance et l eur murmura 
à l’oreille. 

« Quel est votre prix ? » 
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Chapitre 12 – L’autre frère 
 

Un dimanche, alors qu’il revenait du Centre de Conv alescence, 
Adrien entendit du bruit en provenance du cimetière . L’endroit 
d’habitude relativement désert et calme, Adrien fut  intrigué 
de voir ce qui s’y passait. 

Il effectua un pas rapide en direction du cimetière  et aperçut 
Kévin en compagnie d’un couple d’adultes, recueilli s sur une 
tombe. La femme pleurait et l’homme paraissait en c olère. 
Adrien s’approcha dans la pénombre des arbres pour entendre 
l’objet de la dispute. 

« Va-t-en ! Tu vois bien que ta présence fait souff rir ma 
femme », hurla l’homme. 

Kévin semblait désespéré. Il tenta de faire quelque s pas en 
avant, mais se ravisa face à l’homme déterminé à ne  pas le 
laisser s’approcher. 

« Je suis désolé », dit Kévin. « Je ne voulais pas vous créer 
plus de problèmes. J’espérais juste que… » 

« Notre fille est morte », l’interrompit l’homme. «  Est-ce que 
tu peux faire quelque chose pour nous la ramener ? » 

« Non », répondit doucement Kévin. 

« Alors le mieux que tu puisses faire c’est de rest er loin de 
nous, toi et ta famille. » 

Kévin laissa échapper une larme, tourna les talons,  puis 
partit, sans regarder en arrière. 

Toujours dans l’ombre, Adrien attendit que tout le monde soit 
parti, pour sortir de derrière son arbre et rentrer  à son 
tour. 

***** 

Le lundi suivant, Adrien chercha Kévin des yeux pou r voir 
comment il allait, mais Kévin n’était pas en cours.  Il 
attendit alors un moment pour aborder Chloé, afin d ’en savoir 
plus.  

Il se posta au tournant d’un couloir. Lorsqu’elle s e retrouva 
face à lui, Chloé lâcha ses affaires, et fit un bon d en 
arrière.  
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« Adrien ! A quoi tu joues ? Tu m’as fait une de ce s peurs. » 

Adrien posa un baiser sur les lèvres de Chloé qui s e laissa 
faire avant de le repousser. 

« T’es fou. Si quelqu’un nous voit… » 

« Désolé, c’était plus fort que moi. »  

Il sourit à Chloé qui lui rendit le sourire. Il rep rit, d’un 
ton plus sérieux. 

« Tu sais ce qu’il a Kévin ? Il n’était pas en cour s ce matin 
et… » 

« Il doit être malade. T’inquiète pas. » 

« Je pense que c’est quelque chose d’autre. Je l’ai  vu au 
cimetière ce weekend et il n’avait pas l’air dans s on 
assiette. » 

Chloé évita son regard. 

« Ah… euh… Ecoute, je suis sûre qu’il reviendra bie ntôt. On a 
tous besoin de décompresser de temps en temps. » 

« Ouais, tu dois avoir raison. » 

Chloé reprit d’un ton jovial. 

« C’est toujours bon pour ce soir ? »  

« Euh… oui. Je vais essayer de convaincre Adrien. I l n’est pas 
trop fan de ce genre de soirées. » 

« On aura qu’à aller au Cafury cette fois, si tu pr éfères. » 

« Ouais, je pense qu’il sera plus facile à convainc re. » 

« Ok. A ce soir ! » 

Chloé effleura la main d’Adrien de la sienne et con tinua son 
chemin. 

Adrien resta quelques minutes dans le couloir, à se  demander 
ce qui tracassait vraiment Kévin. Il voulait savoir  ce qui se 
passait afin d’apporter son soutien à son ami. 

***** 

Le soir venu, Adrien enfila son beau t-shirt noir, dit au 
revoir à son père, et alla frapper à la porte de Da mien. Ce 
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dernier ouvrit, les cheveux ébouriffés et les vêtem ents 
froissés. 

« T’es pas encore prêt ? », s’étonna Adrien. « On v a être en 
retard. » 

« Oh relax. C’est pas moi qui ai un rencard. Cette tenue va 
parfaitement je trouve pour tenir la chandelle. » 

Adrien sourit au ton moqueur de son ami. 

« Merci en tout cas. » 

« Tu me revaudras ça », sourit Damien, en donnant u ne tape 
dans le dos d’Adrien. 

Ils se mirent en route et arrivèrent devant le Cafu ry. Ils 
aperçurent de loin Chloé et Agathe qui y entraient.  Ils 
attendirent alors une dizaine de minutes avant de f aire leur 
apparition à leur tour, afin de ne pas éveiller les  soupçons.  
Ensuite, comme convenu, ils prirent place à la tabl e voisine 
de celle des deux jeunes filles.  

Adrien ne put s’empêcher de lancer un sourire à Chl oé tandis 
qu’il prenait place à sa table. Damien s’assit à so n tour, 
tentant désespéramment de les ignorer. 

« Oh, salut Adrien », lança Chloé, feignant sa surp rise, sous 
le regard ennuyé d’Agathe qui avait accepté de veni r, à 
contrecœur.  

« Salut », répondit Adrien. « C’est la première foi s que je 
vous vois ici, vous venez souvent ? » 

« Sérieux ? », lança Agathe, en faisant rouler ses yeux. 

Elle se leva et se rendit au bar, sans que ni Chloé , ni Adrien 
ne s’en aperçoivent. Damien ne tint que quelques mi nutes de 
plus avant de rejoindre le bar à son tour. Le compt oir étant 
bondé, il s’assit à côté d’Agathe avec réticence.  

Ils restèrent ainsi à siroter chacun leur verre, en  silence, 
en jetant un œil de temps en temps à leurs amis res pectifs. 

« Je suis surpris que tu sois venue ce soir… », lan ça Damien, 
qui ne supportait pas les longs silences. « Marre d e ta 
colline d’ennui ? » 
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« Oula, mais on dirait que quelqu’un est tombé dans  le lac 
d’humour ! », rétorqua Agathe. 

Faisant mine de ne pas avoir entendu la remarque, D amien se 
leva et se dirigea vers la table de billard. Il att rapa une 
queue de billard et cassa le jeu, projetant deux bi lles dans 
les poches. Il frappa alors une autre bille qui att errit à son 
tour dans la poche, puis une autre… et encore une a utre. Mais, 
la bille suivante effleura le trou, avant de virer sur le 
côté.  

Damien crispa sa bouche et se releva. Il regarda at tentivement 
la table et se remit en position. Il se baissa, mai ntint sa 
concentration sur la bille et frappa. La bille de c ouleur 
rebondit sur le bord de la table, puis revint vers la bille 
blanche qui alla droit dans la poche. 

« Merde », dit Adrien, en ramassant la bille blanch e qu’il 
redéposa sur la table.  

Il releva la tête et aperçut Agathe qui se tenait à  côté de 
lui, réajustant la place de la bille blanche. 

« Eh ! Qu’est-ce que tu fais ? » 

« Je vais t’apprendre à jouer », dit-elle, d’un ton  
sarcastique. 

Elle se mit en place et frappa une première bille q ui se 
dirigea droit dans la poche. Elle tapa une deuxième  bille qui 
fit de même. Et peu à peu, la table de billard fut vidée. 

Elle se releva et posa la bille blanche dans la mai n de 
Damien. 

« Voilà », dit-elle, sur un ton triomphant. 

Damien la regarda retourner s’asseoir, littéralemen t bouche 
bée. 

Il finit par retourner à sa table également, et par vint à 
s’immiscer un peu dans la conversation. Mais, l’enn ui les 
gagna rapidement, Agathe et lui. 

Ils échangèrent quelques bâillements et regards dég oûtés en 
direction des deux autres. Lasse, Agathe finit par prétexter 
un mal de tête qui mit fin à la soirée.  
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Chloé resta quelques brèves minutes devant le Cafur y à dire au 
revoir à Adrien, laissant Agathe et Damien seuls un e fois 
encore. 

Damien tournait le dos, faisant mine de ne pas voir  qu’Agathe 
se trouvait à côté de lui. 

« Au fait, je voulais te remercier pour ce que tu a s fait pour 
moi au cimetière la dernière fois. Tu n’étais pas o bligé », 
dit Agathe, doucement. 

Damien se tourna vers elle et la regarda dans les y eux, sans 
dire un mot. Adrien et Chloé arrivèrent alors, et l es deux 
groupes se séparèrent comme à l’aller. 

Chloé et Agathe firent quelques mètres en direction  de la 
forêt, lorsque le grand-père d’Agathe surgit. Il do nna une 
forte claque à Agathe dont la tête chavira sous le coup. Elle 
releva la tête, la main posée sur sa joue. 

« Tu es une honte pour cette famille, Agathe », cri a M. 
Argenteuil, entre ses dents serrées. « Traîner avec  ces 
saletés d’humains… tu es bien comme ta mère ! » 

Il lança un regard de haine et de désapprobation en  direction 
d’Agathe avant de repartir. 

Chloé, qui avait assisté à la scène, s’approcha d’A gathe et la 
prit dans ses bras. Sous le choc, Agathe sentit ses  jambes 
faillir, et elle se laissa tomber, les yeux figés, incapable 
de laisser couler la moindre larme. 

***** 

Le lendemain, alors qu’il rentrait chez lui, Adrien  croisa 
Victor Lacour dans la rue, la tête penchée en avant . Adrien 
s’approcha de lui. 

« Salut Victor, ça va ? » 

Victor releva la tête, et Adrien réalisa qu’il avai t du mal à 
respirer. Ce dernier tenta de le calmer, mais la re spiration 
de Victor s’accéléra. 

Adrien passa son bras dans le dos de Victor, et le mena 
jusqu’à chez lui afin que son père puisse l’aider.  
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En voyant Victor arriver, Philip comprit immédiatem ent de quoi 
il s’agissait. Il assit Victor, et lui tendit un pe tit sac en 
plastique dans lequel respirer.  

Petit à petit, Victor parvint à se calmer, et retro uva peu à 
peu des couleurs, en même temps qu’un rythme de res piration 
normal. 

« Merci », souffla-t-il. 

Adrien lui apporta une barre de céréales et un verr e d’eau 
pour le remettre d’aplomb. 

« Qu’est-ce qui t’est arrivé, Victor ? C’était une sacrée 
crise d’asthme que tu nous as fait », dit Philip. 

Le visage de Victor devint gêné. 

« Je suis désolé, Monsieur Gautier. Je ne voulais p as vous 
créer des problèmes. J’ai forcé un peu trop mon ent raînement, 
c’est ma faute. » 

« Tu n’as pas à t’excuser. C’est pour toi que je m’ inquiète », 
reprit Philip. « C’est une chance qu’Adrien t’ait t rouvé à ce 
moment-là. » 

Victor baissa la tête, encore plus gêné. 

« Tu t’entraînais à quoi ? », demanda Adrien. « Je croyais que 
le Défi de la colline était passé. » 

Victor regarda autour de lui, comme si quelqu’un le s écoutait, 
puis réalisa qu’ils étaient seuls. 

« Ce n’est pas pour ça que je m’entraînais », avoua -t-il, 
d’une petite voix. « Je m’entraîne à devenir un lou p-garou. » 

Les Gautier s’échangèrent un regard, perplexe. 

« Mais, je croyais qu’en dehors de la morsure, la c ondition de 
loup-garou était un acquis génétique », dit Adrien.  

« Normalement oui », reprit Victor. « Mais, on ne p eut se 
métamorphoser vraiment qu’à partir de 12 ans. » Il marqua une 
pause, et les larmes commencèrent à couler de ses y eux 
innocents. « Cela fait 3 mois que j’ai 12 ans, et j e n’y 
arrive toujours pas. Mes frères n’arrêtent pas de m e dire que 
tant que je ne peux pas me métamorphoser, je ne sui s pas un 
vrai Lacour. Mais, j’essaye… j’essaye tellement ! »  
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Les larmes coulèrent de plus belle sur ses joues. A drien lui 
tendit un mouchoir qu’il attrapa pour s’essuyer les  yeux. 

« Tu y arriveras Victor. Faut pas désespérer comme ça, tu as 
le temps. Et je suis sûr que Kévin va t’aider », lu i sourit 
Adrien. « Mais, tu dois faire attention à ta santé,  
d’accord ? » 

« Oui », répondit Victor, qui retrouva le sourire. 

Quelqu’un frappa alors à la porte. Philip se leva e t alla 
ouvrir la porte. Kévin se tenait là, inquiet. 

« Adrien m’a envoyé un message pour me dire que Vic tor avait 
eu une crise d’asthme. Est-ce qu’il va bien ? » 

« Oui. Il est dans le salon », répondit Philip, qui  invita 
Kévin à entrer. 

Kévin se précipita à l’intérieur et se jeta dans le s bras de 
son frère, soulagé qu’il aille bien. 

« Merci de m’avoir prévenu », lança Kévin à Adrien.  

« De rien. » 

« Ça te dérange qu’on se retrouve dans une demi-heu re au 
cimetière ? », reprit Kévin à l’attention d’Adrien.  « Je 
raccompagne mon frère et je t’y rejoins. J’aimerais  te montrer 
quelque chose. » 

« Ok, pas de problème. » 

***** 

Adrien se rendit donc au cimetière. Il arriva le pr emier et 
marcha au milieu des tombes. Au pied d’un arbre, il  s’assit et 
ferma les yeux un instant pour sentir le vent effle urer son 
visage.  

Lorsqu’il les rouvrit, il émit un cri d’effroi, en voyant que 
quelqu’un se tenait devant lui. 

« Euh… désolé, je ne voulais pas te faire peur », d it Kévin, 
dont le visage apparut à la lumière, lorsqu’il se p encha vers 
Adrien. 

« Salut », dit Adrien, qui se releva, en essayant d e retrouver 
ses moyens. « C’est rien. Je ne t’ai pas entendu ar river, 
c’est tout. » 
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« Ouais, désolé pour ça. Je n’ai pas l’habitude de me déplacer 
en faisant beaucoup de bruit. » 

« Oui, je me doute », sourit Adrien. « Tu as dit qu e tu 
voulais me montrer quelque chose ? » 

« Euh… oui. Chloé m’a dit que tu posais des questio ns sur mon 
absence. » 

« Ouais, mais ne t’en fais pas. Je ne veux pas m’im miscer dans 
ce qui ne me regarde pas. Sache juste que je suis l à si tu as 
besoin de quelque chose. » 

Kévin sourit, puis murmura. 

« Tu peux garder un secret ? » 

« Tu ne le sais peut-être pas encore, mais je suis une vraie 
tombe. » Il regarda autour de lui. « Sans mauvais j eu de mot, 
bien sûr. » 

Kévin sourit à nouveau. Il conduisit Adrien sur la tombe 
devant laquelle il se tenait quelques jours auparav ant. En 
regardant les dates, Adrien remarqua que la jeune f ille était 
morte un an auparavant. 

« Emilie… », commença Kévin. « C’est la raison pour  laquelle 
j’ai été distant cette semaine. » 

« Oh, je suis désolé. Je ne savais pas. Ça a dû êtr e dur de 
perdre ta copine. » 

« Quoi ? Oh non. Emilie n’était pas ma copine… Je n e la 
connaissais pas très bien pour être honnête. Mais… c’était la 
copine de mon frère. » 

« Alexis ? Fabien ? » 

« Non. Jonas. » 

« Euh… je ne comprends pas trop là. » 

« Tu te souviens de la photo que tu as vue chez moi  ? Tu m’as 
demandé qui était le cinquième garçon… Je t’ai ment i. Ce 
n’était pas mon cousin, mais mon frère aîné, Jonas.  » 

« C’était ? » 

« Euh… c’était… c’est. Je ne sais pas trop… Ça fait  un an 
qu’on n’a pas de nouvelles de lui. Il a disparu le lendemain 
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de la mort d’Emilie. » Il s’accroupit sur la tombe.  « Il 
l’aimait tellement. Lorsqu’elle est morte, je crois  qu’une 
partie de lui est morte avec elle. » 

« Qu’est-ce qui lui est arrivé ? », s’enquit Adrien . 

« Je ne sais pas exactement ce qui s’est passé. Mai s, on l’a 
retrouvée dans les bras de Jonas, une morsure au co u. La nuit 
qui a suivi, j’ai entendu mon frère se disputer ave c mon père 
et quitter la maison… Il n’est jamais revenu. » 

« Je suis désolé », dit Adrien.  

« Moi aussi », dit Kévin. « Je suis revenu sur la t ombe 
d’Emilie, en espérant qu’il reviendrait. Mais, je n e pense pas 
que je le reverrai un jour. » Il tourna la tête ver s Adrien. 
« Comment tu fais pour que la douleur s’arrête ? » 

« Elle ne s’arrête jamais complètement… Tu continue s juste à 
vivre un jour après l’autre, et au bout d’un moment  la douleur 
s’estompe peu à peu. » 

Les yeux de Kévin se remplirent de larmes qu’il ess uya de sa 
manche. Adrien s’assit à côté de lui, sans dire un mot. Ils 
restèrent ainsi un moment, l’un à côté de l’autre, à penser 
aux personnes aimées qui leurs manquaient terriblem ent. 
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Chapitre 13 – La légende de Boidelou 
 

Quelques semaines passèrent. La nuit tombée, Adrien  dit au 
revoir à Mme Noma et quitta le Centre de Convalesce nce.  

Alors qu’il était presque arrivé chez lui, il réali sa qu’il 
avait oublié son blouson, et rebroussa chemin. Il m archa 
tranquillement et à son arrivée, nota que toutes le s lumières 
du Centre étaient éteintes.  

Il se précipita vers la porte avec la clé laissée p ar Mme 
Noma, en cas d’urgence. Il se faufila à l’intérieur , sans 
faire de bruit, afin de ne pas réveiller les pensio nnaires.  

Il se rendit dans le salon et attrapa son blouson, déposé sur 
le dossier d’un fauteuil. Il l’enfila et s’apprêta à ressortir 
lorsqu’il entendit la voix grave d’un homme. Ne rec onnaissant 
pas de qui il s’agissait, Adrien s’approcha.  

Il atterrit dans un long couloir dans lequel il n’a vait pas 
mis les pieds depuis son premier jour dans le Centr e. Il 
reconnut alors la porte poussiéreuse qui demeurait le seul 
endroit fermé à clé de l’établissement. Adrien s’ét ait d’abord 
demandé ce qu’il y avait derrière, mais cette pensé e était 
rapidement tombée dans l’oubli, n’étant jamais repa ssé devant. 

Adrien s’avança vers la porte, et réalisa que la vo ix 
provenait de l’autre côté. Il perçut plus nettement  la voix de 
l’homme qui était en vive discussion avec Mme Noma.  Adrien ne 
pouvait pas entendre ce qu’ils se disaient, mais il  pouvait 
sentir les intonations de voix de l’homme qui sembl ait 
furieux. 

Adrien entendit des bruits de pas qui se rapprochai ent, et il 
se blottit dans le coin, son dos plaqué contre le m ur. 

L’homme sortit, suivi de Mme Noma, qui l’implora de  
reconsidérer sa décision. Adrien n’avait jamais vu Mme Noma 
implorer quelqu’un de la sorte. Elle avait l’air li ttéralement 
désespérée.  

Adrien retint sa respiration lorsque l’homme se ret ourna et 
lança un regard déterminé à Mme Noma, qui baissa la  tête, les 
yeux remplis de désolation. Adrien reconnut alors l ’homme. 

Il l’avait vu sur la photo de famille, le jour où i l était 
allé travailler chez Kévin… M. Lacour. Adrien n’eut  pas le 
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temps de réaliser sa surprise, que l’homme disparut  au fin 
fond du couloir. Mme Noma referma ensuite la porte,  avant de 
disparaître à son tour. 

Adrien attendit quelques minutes pour s’assurer que  la voie 
était libre, puis il soupira de soulagement. Il se posta 
devant la porte et, le ventre serré, agrippa la poi gnée. Une 
main se posa alors sur son épaule. Adrien laissa éc happer un 
cri d’effroi qui fut étouffé par une deuxième main,  posée sur 
sa bouche. 

« Qu’est-ce que tu fais là, Adrien ? », demanda Mme  Noma, dont 
la tonalité de sa voix était loin de sa douceur hab ituelle. 

Adrien se retourna et aperçut le visage de Mme Noma  qui avait 
l’air plus apeuré qu’en colère. 

« Je suis désolé », dit Adrien, sincèrement. « J’ét ais 
seulement venu rechercher mon blouson, et j’ai ente ndu du 
bruit. » 

« Je comprends. », dit Mme Noma, qui retrouva sa vo ix douce. 
« Le hasard t’a conduit jusqu’ici, mais c’est la cu riosité qui 
t’as gardé. » Elle sourit. « Je comprends, tu sais.  J’ai été 
jeune moi aussi. » 

Mme Noma attrapa la poignée et ouvrit la porte. 

« J’ai gardé ce secret avec moi trop longtemps… » 

Elle alluma la lumière de la pièce et poussa la por te en 
grand. Elle se décala pour laisser passer Adrien qu i pénétra 
dans la pièce jusqu’alors interdite.  

Les yeux ébahis, Adrien ne put masquer son visage d ’étonnement 
devant un tel spectacle d’horreur. Il s’était atten du à 
beaucoup de choses, mais pas à ça.  

Il se trouvait au milieu de ce qui semblait avoir é té une 
salle médicale. Il ne restait que du matériel aussi  
poussiéreux que la porte, et cassé pour la plupart,  ainsi 
qu’une rangée de lits, dont les matelas étaient éve ntrés. 

Derrière la poussière, Adrien nota que les murs ava ient jadis 
été blancs, mais arboraient dorénavant des tâches d e sang 
séché, qui se retrouvaient également sur le plafond , les lits, 
le sol, ainsi que sur les bouts de vitre cassée. 
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Adrien se demanda quelle sorte d’événement horrible  avait pu 
changer un lieu de soins en une scène de carnage. I l se tourna 
vers Mme Noma qui avait les larmes aux yeux. Les mo ts lui 
manquèrent.  

Il suivit Mme Noma hors de la pièce, qu’elle referm a de sa 
main tremblante. Sans un bruit, ils rejoignirent le  salon où 
ils s’assirent dans des fauteuils, éclairés par un petit 
lampadaire. 

Mme Noma se pencha vers Adrien et adopta une voix g rave, comme 
si elle allait lui révéler un lourd secret. 

« As-tu déjà entendu parler de la légende de Boidel ou, 
Adrien ? » 

Adrien s’était également penché en avant afin de ne  perdre 
aucun mot prononcé par Mme Noma. Il fit non de la t ête, plus 
intrigué que jamais. 

Mme Noma se lança alors dans un long discours qu’Ad rien n’osa 
pas interrompre, mais qu’il rythma de ses hochement s de tête. 

« Avant de commencer, Adrien, ce qu’il faut savoir de la 
légende de Boidelou, et bien, c’est que ce n’est pa s une 
légende… », commença-t-elle. « C’était il y a maint enant bien 
longtemps… en octobre 1959 pour être exacte. » 

Le corps d’Adrien frissonna au son de cette date. I l repensa 
aux tombes qu’il avait remarquées au cimetière la s emaine de 
son arrivée, et qui étaient datées du 12 octobre 19 59.  

« A l’époque, je n’étais qu’une petite fille », pou rsuivit Mme 
Noma. « Et je passais souvent ici voir ma mère qui y 
travaillait en tant que médecin. » Elle enchaîna ra pidement 
devant le regard confus d’Adrien. « Cet établisseme nt n’a pas 
toujours été un Centre de Convalescence, tu sais. L orsque 
j’étais enfant, cet établissement était un Centre d e Maternité 
réputé. Des hommes d’affaires de tous horizons vena ient de 
loin pour que leurs femmes reçoivent les meilleurs soins 
ici. Boidelou était alors une ville charmante, où i l faisait 
vraiment bon vivre. » 

Mme Noma ouvrit un tiroir dont elle ressortit une p hoto en 
noir et blanc qu’Adrien n’avait jamais vu auparavan t. 

« Je retrouvais souvent ma mère ici pour la regarde r 
travailler, et lui donner un petit coup de main qua nd je le 
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pouvais », dit Mme Noma, en tendant la photo à Adri en, qui 
nota tout de suite la ressemblance familiale. « Ell e me disait 
que ma compagnie semblait apaiser ses patientes. Et  moi, je 
jouais le jeu pour lui faire plaisir, et pour passe r un peu 
plus de temps avec elle. » 

Adrien tendit la photo à Mme Noma qui la regarda qu elques 
minutes en souriant, avant de la reposer dans le ti roir.  

« A l’époque, la ville n’était pas dirigée de la mê me manière. 
Il y avait déjà des loups-garous, bien sûr, mais il s n’étaient 
pas considérés comme tels. Ils étaient mis à l’écar t, 
qualifiés de monstres par le reste de la population . C’est 
comme ça qu’ils ont commencé à se construire des ma isons en 
haut de la colline, après y avoir été exilés. »  

Mme Noma se leva et revint avec un verre d’eau dont  elle but 
une gorgée, avant de reprendre.  

« Ma mère était la seule médecin à leur venir en ai de, car les 
autres avaient bien trop peur de les approcher, ne sachant pas 
comment « l’infection », comme ils appelaient ça, s e 
propageait. » 

Mme Noma eut une lueur dans ses yeux, et Adrien put  sentir la 
fierté qu’elle éprouvait envers sa mère, même après  toutes ces 
années.  

« Je me souviens lui avoir demandé un jour pourquoi  elle 
risquait sa vie comme ça, et elle m’avait alors exp liqué que 
le rôle d’un médecin, c’était avant tout de venir e n aide aux 
gens, peu importe qui ils sont. Mais, que tout le m onde ne 
pensait pas comme elle et qu’il était important que  je garde 
tout ça pour moi pour ne pas avoir de soucis. On se  déplaçait 
ainsi sur la colline, quelque fois au milieu de la nuit, pour 
aller leur porter secours, sans être vues. C’est là  que j’ai 
compris, que comme nous, ils pouvaient tomber malad es et se 
blesser, et qu’ils méritaient des soins comme tout le 
monde. Mais comme le disait ma mère, tout le monde était loin 
de penser comme nous. »  

La tonalité de la voix de Mme Noma devint plus faib le, et 
Adrien s’approcha un peu plus pour ne pas perdre un e partie du 
récit. 

« Le 12 octobre 1959… La légende stipule que c’étai t un soir 
de pleine lune… Alors que je donnais un coup de mai n à ma mère 
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au Centre de Maternité, on a pu entendre des hurlem ents au 
loin. Excepté que ce n’étaient pas de simples hurle ments, 
c’étaient des hurlements de loups. Au début, les mé decins et 
infirmières firent comme si de rien n’était et cont inuèrent à 
s’occuper de leurs patientes. Mais, quelques minute s plus 
tard, on put voir à travers chaque fenêtre, des diz aines et 
des dizaines de loups encercler le bâtiment. » 

Mme Noma avala une autre gorgée d’eau.   

« Les médecins ont alors plongé sur les portes afin  de les 
barricader. Mais, il était déjà trop tard. Après, t out s’est 
passé très vite. Ma mère m’a hurlé d’aller me cache r dans le 
placard, tandis qu’elle essayait de calmer une jeun e femme 
enceinte, prise de panique, et qui avait du mal à r espirer. 
Effrayée, je l’avais écoutée et je m’étais faufilée  au milieu 
des bandages. J’ai pu alors voir de la peur dans le s yeux de 
ma mère pour la première fois, alors qu’elle referm ait la 
porte du placard. A l’intérieur, je ne pouvais plus  rien voir, 
mais je pouvais parfaitement entendre… » 

Mme Noma fit une pause pour reprendre son souffle. Des larmes 
lui coulaient sur les joues. Adrien lui tendit un m ouchoir 
qu’elle attrapa de ses petites mains tremblantes d’ émotion. 

« J’ai entendu des cris de panique des médecins qui  essayaient 
de se débattre comme ils pouvaient, mais le matérie l médical 
ne constituait pas des armes suffisantes contre les  loups qui 
n’épargnèrent personne sur leur passage… Je n’ai pu  me rendre 
compte de l’étendue du carnage que des heures plus tard, 
lorsque des habitants, alertés par le bruit, se ren dirent sur 
les lieux. » 

Le verre vibrait dans les mains de Mme Noma qui n’a rrivait pas 
à le stabiliser. 

« Des heures durant à attendre, toute seule, dans l ’obscurité, 
pétrifiée, avec pour seule compagnie les hurlements  provenant 
de l’autre côté de la porte du placard, j’étais en pleurs. Je 
ne comprenais pas ce qui se passait. Lorsqu’enfin q uelqu’un a 
ouvert la porte, en entendant mes pleurs, je suis r estée 
encore quelques minutes dans le placard, pétrifiée à l’idée de 
ce qui m’attendait dehors. » 

Adrien tendit la main et la posa sur celle de Mme N oma pour 
l’aider à continuer.  
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« Une femme m’a alors prise dans ses bras, et j’ai pu voir ma 
mère, allongée sur le sol, sa longue chevelure doré e au milieu 
d’une mare de sang. Son visage avait été lacéré par  des 
griffes, et son corps habituellement plein de vie, était 
devenu complètement inerte. » 

Le regard de Mme Noma devint vide quelques secondes . 

« Je ne me souviens de rien d’autre de ce jour-là. J’ai appris 
par la suite, que les maisons de la colline avaient  été 
brûlées et que personne d’autre n’avait survécu à p art 
quelques bébés qui étaient alors encore dans le ven tre de leur 
mère. » 

Mme Noma aperçut le regard d’horreur d’Adrien et el le tenta de 
le rassurer de son sourire. Mais, Adrien put voir q ue le cœur 
n’y était pas. 

« On peut faire une pause, si tu veux », proposa-t- elle.  

Adrien déclina de la tête et Mme Noma reprit. 

« N’ayant pas d’autre famille en ville, on m’a ensu ite envoyée 
chez ma tante qui vivait à plusieurs heures de rout e d’ici, où 
j’ai fini de grandir et où j’ai suivi à mon tour de s études de 
médecine. J’étais déterminée à laisser cette partie  de ma vie 
derrière moi, mais un jour j’ai eu vent d’une certa ine Légende 
de Boidelou, et j’ai décidé de revenir ici afin de trouver la 
paix vis-à-vis de ce qui était arrivé… J’ai alors a ppris que 
suite au carnage, les riches hommes d’affaire ont p eu à peu 
quitté la ville avec leurs nouveau-nés. Ces bébés o nt grandi à 
leur tour, et voyant qu’ils étaient différents, ont  fini par 
revenir ici. Ils ont alors investi dans Boidelou et  ont 
racheté les terres sur la colline où ils y ont cons truit les 
demeures qui existent actuellement. Perçus comme le s sauveurs 
d’un lieu tombé en ruine, ils se sont rapidement in tégrés à la 
ville qui avait autrefois rejeté les leurs. » 

Mme Nota aperçut une lueur de compréhension qui pas sa dans les 
yeux d’Adrien. 

« Les rumeurs ont rapidement circulé sur les motifs  de tant de 
générosité, et les nouveaux arrivants ont fait l’ob jet de 
menaces. Mais, un jour, un habitant du lac a été sa uvé de la 
noyade par un habitant de la colline et ils ont réa lisé que la 
cohabitation serait peut-être possible, après tout.  » 
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Mme Noma finit son verre d’eau, et remarqua le rega rd non 
convaincu d’Adrien. 

« Les tensions entre les deux côtés persistent enco re 
aujourd’hui, comme tu as dû t’en rendre compte, mai s j’ai 
espoir qu’un jour on cohabite tous dans la paix et 
l’harmonie. » 

Mme Noma sourit. Elle avait décidément une grande c onfiance 
dans les gens. 

« Il y a une chose que je ne comprends pas », dit A drien, qui 
prit la parole. « Après ce que vous avez vécu, pour quoi vous 
avez décidé de rester dans cette ville et ce Centre  remplis de 
si mauvais souvenirs ? »  

« Parce que j’ai choisi de me souvenir des bons côt és de cette 
ville… la ville dans laquelle ma mère croyait. » El le sourit 
devant le regard confus d’Adrien. « Je ne m’attends  pas à ce 
que tu comprennes, Adrien. Mais, ce Centre était l’ endroit où 
je me sentais… et où je me sens encore… le plus che z 
moi. L’établissement avait été délaissé depuis ce j our-là, 
donc il ne m’a pas été difficile d’en devenir propr iétaire. 
J’ai alors remis le Centre en état, et j’ai décidé d’en faire 
un Centre de Convalescence… une façon d’aider les g ens à se 
reconstruire… » 

« Cela n’explique pas pourquoi M. Lacour était là c e soir », 
lança Adrien, les questions fusant dans sa tête. 

A ce moment-là, des bruits se firent entendre dans la cour du 
Centre. Mme Noma et Adrien aperçurent une ombre pas ser devant 
l’une des fenêtres. Effrayés, ils se levèrent tous les deux et 
Mme Noma décrocha le téléphone pour appeler le Shér if. 

Il débarqua quelques minutes plus tard et fit un to ur des 
lieux. Mme Noma le fit entrer. 

« Bonsoir Madame », dit-il, poliment. « Quiconque é tait là ce 
soir n’est définitivement plus là. » 

« Merci, Jérôme », dit Mme Noma. « J’ai dû voir une  ombre. 
Vous savez avec ma vue, il est difficile de savoir des fois. » 

« Oui. Ne vous inquiétez pas, je… », reprit le Shér if, dont le 
regard se posa sur Adrien. 

« Qu’est-ce que tu fais ici, Gautier, au milieu de la nuit ? » 
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Adrien n’eut pas le temps de répondre, que Mme Noma  intervint. 

« On discutait et on n’a pas vu le temps passer. » Elle 
regarda sa montre et feignit la surprise. « Oh, vou s avez 
raison Jérôme. Il se fait tard. Ramenez Adrien chez  lui, je 
vous prie. » 

« Oui, je comprends. Il n’y a pas de problème », di t le 
Shérif, qui faisait preuve d’une amabilité qu’Adrie n ne lui 
pensait pas capable. « Et verrouillez bien la porte  derrière 
nous », ajouta-t-il. 

Mme Noma le remercia chaleureusement et referma la porte 
derrière eux.  

Une fois dehors, le Shérif lança un regard suspicie ux à 
Adrien, et il retrouva sa mauvaise humeur habituell e.  

« Qu’est-ce que tu faisais vraiment là-bas à cette heure-
ci ? » 

« Comme elle vous l’a dit, on n’a pas vu le temps p asser », 
mentit Adrien, mal à l’aise. 

Le Shérif soutint le regard d’Adrien qui ne cligna pas des 
yeux. Le Shérif finit par abandonner et baissa son regard. Il 
laissa Adrien devant la porte de sa maison, en lui rappelant 
qu’il n’était pas prudent de sortir aussi tard la n uit. 

Adrien remercia le Shérif, puis rentra chez lui, en  poussant 
un soupir de soulagement. 

« Où étais-tu ? » lança la voix de Philip, dans l’o bscurité. 

Philip les avait entendu arriver et s’était posté f ace à la 
porte pour avoir des explications sur les ballades nocturnes 
de son fils. 

Adrien était encore plongé dans ses pensées et se d emandait ce 
que Mme Noma n’avait pas eu le temps de lui dire.  

« Juste au Centre de Convalescence », lança Adrien,  en se 
dirigeant vers sa chambre. 

« Pas si vite, Adrien ! Je croyais qu’on s’était mi s d’accord 
que l’on finissait l’année scolaire ici à condition  que tu 
sois prudent et que je sache où tu es. » 

« Oui, je sais. Je suis désolé. Ça ne se reproduira  plus. » 
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« La prochaine fois, passe-moi un coup de fil si tu  es retenu 
quelque part, d’accord ? » 

« Ok. Bonne nuit, papa. » 

« Bonne nuit, fiston. » 

Adrien se rendit sans sa chambre, et se coucha. Mal gré l’heure 
tardive, il eut beaucoup de mal à s’endormir. Lorsq u’il trouva 
enfin le sommeil, il rêva des événements contés par  Mme Noma, 
et se réveilla, tout transpirant.  

Il se leva et se rendit dans la salle de bain. Il s e passa de 
l’eau sur le visage. Lorsqu’il releva la tête, le m iroir 
refléta les deux cernes qui étaient apparues sur so n visage.  

Conscient qu’il n’arriverait probablement pas à ret rouver le 
sommeil tant qu’il ne saurait pas exactement tout c e qui se 
passait dans cette ville, il décida de se rendre au  Centre de 
Convalescence à la première heure. 

***** 

Le lendemain, Adrien se leva à l’aube. Il était imp atient de 
connaître toute l’histoire du Centre, bien qu’un pe u anxieux 
de découvrir la vérité. 

Il prit son petit déjeuner avec son père, sans lui donner de 
détails sur le programme de sa journée, afin de ne pas 
l’inquiéter d’avantage.  

Il savait que son père ne verrait pas d’un bon œil qu’il se 
mêle ainsi des histoires de la ville après ce qui l ui était 
arrivé. Mais, cela était une raison de plus pour Ad rien de 
comprendre enfin ce qui se passait vraiment à Boide lou. 

Il souhaita une bonne journée à son père, et se ren dit 
directement au Centre. Durant le trajet, il ne put se 
débarrasser d’un mauvais pressentiment que quelque chose 
n’allait pas. Il accéléra le pas, espérant que rien  ne s’était 
produit après son départ. 

Arrivé devant le portail, il s’étonna de le trouver  fermé. 
Interpelé, il entreprit d’escalader le muret, et se  retrouva 
dans la cour. Il fut tout de suite frappé par l’abs ence des 
jeunes. Il leva alors la tête vers la fenêtre de Mm e Noma et 
s’étonna de ne pas y voir de lumière, elle qui étai t toujours 
très matinale, souhaitant se réveiller avant les en fants. 
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Adrien se rendit vers la porte principale du Centre  et celle-
ci s’ouvrit sans effort. Il aperçut alors une lumiè re 
provenant de la cuisine et se précipita à l’intérie ur. Tous 
les pensionnaires étaient regroupés dans la cuisine , et 
semblaient perdus en l’absence de Mme Noma. Seul Sa rah 
semblait imperturbable, préparant le petit déjeuner . 

« Salut », dit Adrien. « Où est Mme Noma ? » 

Personne ne répondit. Adrien aperçut un jeune assis  sur une 
chaise, balançant sa tête d’avant en arrière, en ré pétant la 
même phrase inaudible en boucle. 

Adrien s’avança alors vers Sarah. 

« Sarah ? Est-ce que tu sais où est Mme Noma ? » 

Sarah s’arrêta enfin, et regarda Adrien. 

« Elle est partie », dit-elle, simplement. 

« Où ça ? » 

Sarah haussa les épaules et sortit du jus d’orange du frigo. 
Réalisant qu’il n’en saurait pas plus, Adrien quitt a le Centre 
et sortit son téléphone. 

Une vingtaine de minutes plus tard, Mlle Montant ar riva, 
inquiète. 

«  Salut Adrien, qu’est-ce qui se passe ? » 

« Mme Noma a disparu », dit Adrien. Les pensionnair es sont 
tous seuls. » 

Mlle Montant sentit la peur dans la voix d’Adrien, et tenta de 
le rassurer. 

« Je suis sûre qu’elle va bien, ne t’en fais pas. E lle va 
revenir. » 

Adrien ne se sentit guère rassuré. 

« Rentre chez toi, Adrien. Je vais m’occuper du Cen tre en 
attendant. » 

Ne sachant pas quoi faire d’autre, il se résigna et  rentra 
chez lui.  

***** 
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Adrien passa l’après-midi à s’inquiéter. Il resta c hez lui 
dans son garage pour tenter en vain de s’occuper l’ esprit en 
travaillant du bois. 

Philip réalisa l’agitation inhabituelle d’Adrien et  vint le 
trouver. 

« Adrien, qu’est-ce qui se passe ? » 

Adrien regarda son père et ne parvint pas à lui cac her la 
vérité plus longtemps. 

« Mme Noma a disparu », répondit Adrien.  

« Disparue ? Tu es sûr ? » 

« Oui. Ça ne lui ressemble pas d’être absente comme  ça. » Sa 
voix trahissait son inquiétude. « Papa, je crois qu ’il lui est 
arrivé quelque chose. » 

« Qu’est-ce que tu racontes ?! Tout le monde aime M me Noma. 
Personne ne lui ferait du mal. » 

« Je n’en suis pas si sûr… » 

Adrien entreprit alors de lui raconter les événemen ts de la 
veille, depuis la dispute avec M. Lacour jusqu’à l’ ombre d’une 
personne en-dehors du Centre. Philip fut dans un pr emier temps 
outré qu’Adrien ne lui ait pas tout raconté tout de  suite, 
mais devant l’angoisse de son fils, il se contenta de le 
réconforter. 

A la tombée de la nuit, Adrien n’avait toujours pas  eu de 
nouvelle de Mme Noma. Il appela Mlle Montant qui lu i dit 
qu’elle avait contacté le Shérif pour le prévenir e t qu’elle 
resterait au Centre cette nuit, en attendant que Mm e Noma 
revienne. 

Ne voulant pas penser à cela toute la soirée, Adrie n appela 
Chloé et lui demanda de le rejoindre au cimetière, l’endroit 
étant habituellement non surveillé. 

Il prévint son père qu’il sortait faire un tour, et  il se 
rendit au cimetière.  

L’endroit était désert. Adrien fit quelques mètres et s’assit 
au pied d’un arbre. Il aperçut alors la louve blanc he qui 
s’avança jusqu’à lui. Adrien lui sourit. La louve b lanche 
s’allongea alors à côté de lui. 
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Ils restèrent ainsi quelques minutes, sans bouger, sa présence 
suffisant à l’apaiser. Mis à l’aise, Adrien sentait  qu’il 
pouvait tout lui dire. Il commença par lui parler d e ses 
inquiétudes à propos de la disparition de Mme Noma et sans 
s’en rendre compte, il se mit à lui parler de son p ère, de ses 
nombreux déménagements, et de sa mère. 

Durant tout ce temps, la louve blanche resta allong ée 
paisiblement, à côté de lui. Lorsqu’il eut fini de raconter sa 
vie, Adrien sentit un poids le quitter. Il s’allong ea alors 
sur l’herbe aux côtés de la louve blanche et ne dit  plus un 
mot. 

« Adrien. » 

Au son de cette voix, Adrien se releva en même temp s que la 
louve blanche. Chloé, les yeux remplis d’incompréhe nsion, se 
tenait devant eux. 
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Chapitre 14 – Sarah 
 

« Chloé. » Les yeux d’Adrien firent des allers reto urs entre 
Chloé et la louve blanche. « Je… Je croyais que… »  

« Qu’est-ce que… », bégaya Chloé. 

Adrien ne savait pas quoi dire. Il s’approcha de Ch loé, mais 
les mots lui manquèrent. Il voulait tant lui expliq uer ce qui 
se passait, mais il avait lui-même du mal à compren dre. 

Ils se tournèrent tous les deux vers la louve blanc he qui 
était restée figée. Sentant les regards fixés sur e lle, la 
louve retrouva sa forme humaine sous les yeux ébahi s d’Adrien 
et Chloé. 

A l’endroit où se trouvait la louve blanche quelque s instants 
auparavant, une jeune fille au regard confus se ten ait 
désormais. 

« Sarah », murmura Adrien, sous le choc. 

Sarah releva les yeux et croisa le regard d’Adrien.  Sa bouche 
bougea comme si elle allait se mettre à parler, mai s aucun son 
n’en sortit. Elle se métamorphosa en louve à nouvea u, et 
s’enfuit en courant. 

Chloé, se tourna alors vers Adrien, attendant une e xplication 
à ce à quoi elle venait d’assister. 

« Je… Je suis désolé. Je ne savais pas », dit Adrie n. 

Il resta immobile, cherchant des yeux un indice qui  lui 
indiquerait ce qu’il était censé faire maintenant. Il 
s’approcha de Chloé qui fit un pas en arrière. 

« Je… j’ai besoin de m’éclaircir les idées », dit-e lle. 

Elle se changea en louve à son tour, et disparut au  loin. 

« Eh, c’est pas cool. Je ne peux pas faire ça, moi ! », 
s’écria Adrien, alors qu’elles étaient déjà toutes les deux 
hors de vue. 

Adrien se mit à courir, mais ne parvint pas à rattr aper Chloé. 
Il suivit la direction qu’elle avait empruntée et s e retrouva 
devant le Centre de Convalescence. 
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Arrivé devant le portail, Adrien s’arrêta quelques minutes. 
Les pensées se bousculèrent dans sa tête. Il avait assimilé un 
grand nombre d’informations durant les dernières qu arante-huit 
heures et il avait l’impression que sa tête allait exploser. 

« La légende de Boidelou… la disparition de Mme Nom a… Chloé… 
et Sarah… Sarah », pensa Adrien. « Comment j’ai pu ne pas m’en 
rendre compte ? » 

Adrien inspira un grand coup, puis pénétra dans la cour du 
Centre, d’un pas déterminé, pensant que plus rien n e pourrait 
le surprendre. Il fit quelques pas et s’arrêta net.  

« Bonsoir Adrien. Je t’attendais », dit Mme Noma. 

***** 

Une fois le choc passé, Adrien s’approcha de Mme No ma et 
sourit, soulagé de voir qu’elle allait bien. 

« Je suis désolée, Adrien. Je ne voulais pas t’inqu iéter », 
reprit-elle. « Suis-moi, on a une conversation à te rminer. » 

Adrien envoya un message à son père lui indiquant q ue Mme Noma 
était revenue au Centre et qu’il rentrerait un peu plus tard 
que prévu. Il suivit ensuite Mme Noma à l’intérieur , et tous 
deux se rendirent au salon. 

Chloé s’y trouvait déjà, assise confortablement dan s un 
fauteuil. Adrien s’avança doucement, et prit place sur le 
canapé d’à côté. Mme Noma s’assit alors sur son fau teuil 
habituel. 

« Sarah va bien. Elle est montée dans sa chambre »,  dit Mme 
Noma, d’une voix posée. « Je suppose que c’est pour  cela que 
vous êtes tous les deux là. » 

Les deux jeunes se lancèrent des regards, se demand ant ce qui 
se passait. 

« Il est important que ce que vous avez vu ce soir et ce que 
je vais vous dire maintenant ne quitte pas cette pi èce… vous 
me comprenez ? » 

Adrien et Chloé acquiescèrent tous les deux de la t ête, encore 
plus intrigués. 

« Sarah est une jeune fille spéciale, vous savez. J e l’ai su 
depuis le premier jour où elle a rejoint le Centre.  Elle avait 
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environ 2 ans. Mais, j’ai tout de suite vu dans ses  yeux 
qu’elle était différente des autres enfants qui m’o nt été 
confiés. Elle n’avait pas le même regard. » 

Adrien se souvint alors de son premier jour au Cent re de 
Convalescence et comprit ce que Mme Noma voulait di re. Il 
sortit de ses pensées et réalisa que le visage de M me Noma 
s’était illuminé lorsqu’elle s’était mise à parler de Sarah. 

« Sarah a été la vie de cet établissement », reprit  Mme Noma. 
« Elle m’a donné espoir que ce que je faisais avait  un sens. 
Toujours souriante et prête à aider et consoler les  autres 
enfants. » Le sourire de Mme Noma disparut. « Alors  quand 
Monsieur Lacour est passé me voir pour me dire qu’i l allait 
changer Sarah d’établissement maintenant qu’elle ét ait grande, 
et qu’il ne voyait donc plus d’intérêt de garder le  Centre 
ouvert, j’ai paniqué, et je suis partie. » 

« Mais, je ne comprends pas », l’interrompit Adrien . « Vous 
êtes propriétaire du Centre, il ne peut pas le ferm er comme 
ça ! » 

« L’établissement est à moi, mais c’est grâce à Mon sieur 
Lacour qu’il fonctionne. Il en est le principal 
investisseur. »  

« Comment Monsieur Lacour peut décider du sort de S arah comme 
ça ? », intervint Chloé, qui avait tout suivi en si lence. 

Mme Noma reprit sa respiration et regarda les deux jeunes. 

« Parce que c’est son père. » 

La surprise marqua le visage d’Adrien et de Chloé. 

« Je ne comprends pas… Si Sarah est une Lacour, pou rquoi 
m’avez-vous demandé de rester ? Qu’est-ce que je vi ens faire 
dans l’histoire ? C’est à Kévin que vous devriez pa rler… » 

Chloé se leva d’un bond et s’apprêta à partir, mais  Mme Noma 
la retint. 

« Chloé, assieds-toi, s’il te plaît. Il est temps q ue tu 
connaisses la vérité. » 

Chloé retourna à sa place, angoissée par ce que Mme  Noma 
allait lui révéler. Mme Noma se releva alors et se dirigea 
vers un cadre qui était fixé au mur. Elle le décroc ha et le 
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regarda quelques minutes, avant de le poser sur la table se 
trouvant devant Chloé et Adrien. 

Sur la plaque, ils purent lire « Centre de Convales cence de 
Boidelou ». Ne comprenant toujours pas où elle voul ait en 
venir, ils tendirent leurs deux oreilles. 

« Comme je te l’ai raconté Adrien, lorsque j’ai rou vert cet 
établissement, mon but était d’en faire un Centre d e 
Convalescence… » Elle reprit sa place dans le faute uil. 
« Mais, je n’avais pas pris en compte le fait que l es 
habitants ne partageraient pas mon enthousiasme à d onner une 
seconde vie à ce lieu qui avait été témoin de telle s horreurs… 
Personne n’osait y mettre les pieds. J’étais alors sur le 
point de fermer l’établissement à nouveau… » 

Les mains de Mme Noma se crispèrent sur son fauteui l, et 
Adrien sentit que sa voix s’était remplie de triste sse. 

« Un matin », reprit Mme Noma. « Une mère est venue  me 
trouver, en pleurs, avec une petite fille dans les bras. Elle 
m’a alors supplié de m’occuper de sa fille… Sarah… car elle 
avait peur que son mari ne s’en prenne à l’enfant. » Le regard 
de Mme Noma se tourna alors vers Chloé. « Chloé, ce tte femme, 
c’était ta mère. » 

« Noooon… Vous devez vous tromper. » Chloé secoua s a tête, 
perdue. « Ma mère me l’aurait dit. Je… Ce n’est pas  
possible. » 

« Je suis désolée, Chloé. Mais, c’est la vérité. » 

« Pour-quoi ? Ppp-ourquoi me le dire que maintenant ?  », 
bafouilla-t-elle. 

« Parce que j’avais fait une promesse et que jusqu’ à 
aujourd’hui, je n’avais pas eu le courage de la rom pre. Mais, 
les secrets m’ont rongée trop longtemps. Je ne peux  pas vivre 
dans la culpabilité plus longtemps. » 

Le regard de Mme Noma s’assombrit. Chloé se leva et  quitta la 
pièce précipitamment. Adrien la regarda partir, ne sachant pas 
quoi dire ou faire. Il resta assis, et se demanda s ’il n’était 
pas en train de rêver. 

« Que vont devenir les autres pensionnaires si le C entre 
ferme ? », lança Adrien, qui essayait d’y voir plus  clair. 
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« Euh… Je suppose qu’ils seront probablement transf érés dans 
un autre établissement hors de Boidelou. » 

« Comme Sarah… » 

« Oui. » 

« Comment des parents peuvent abandonner leurs enfa nts comme 
ça ? », s’indigna Adrien. 

Mme Noma se leva et s’assit à côté d’Adrien. Elle l ui prit la 
main. 

« Ils étaient jeunes. Ils ne comprenaient pas ce qu i leur 
arrivait… », dit-elle, de sa voix redevenue douce, mais 
remplie de tristesse. « Lorsque les loups-garous se  sont 
installés sur la colline, ils ont rapidement compri s qu’ils 
étaient nettement surpassés en nombre par les habit ants du lac 
et que s’ils souhaitaient survivre, il leur faudrai t rester 
entre eux. »  

Adrien sentit la main de Mme Noma se crisper à nouv eau. 

« C’est comme ça que sont apparus les mariages arra ngés », 
reprit-elle. « Ils pensaient que cela garantirait u ne 
descendance de loups-garous… Mais, comme je l’ai di t, ils 
n’étaient pas nombreux… Leurs enfants se sont donc mariés 
entre eux à leur tour. » Elle marqua une pause deva nt le 
regard horrifié d’Adrien qui était en train de comp rendre. 
« Les enfants de ces unions forcées… » 

« Se sont retrouvés au Centre », conclue Adrien, en  voyant que 
Mme Noma n’arrivait pas à finir sa phrase. 

« Oui », confirma-t-elle d’une petite voix. 

***** 

Déboussolée, Chloé se précipita hors du Centre, et courut 
jusqu’à chez elle. Sa mère était assise dans le sal on, une 
tasse de tisane dans la main. Lorsque Chloé dévala devant 
elle, Mme Montaisson lui lança un regard furieux. 

« C’est à cette heure-ci que tu rentres ? », dit Mm e 
Montaisson, en colère. « Où étais-tu ? J’ai appelé Kévin et 
Agathe et ils m’ont dit qu’ils ne savaient pas où t ’étais. » 
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« J’étais au Centre de Convalescence », dit Chloé,  qui regarda 
sa mère dans les yeux, afin d’essayer de comprendre  ce qu’elle 
venait d’apprendre. 

« Pourquoi tu ne m’as jamais rien dit, maman ? » 

« Rien dit sur quoi ? Qu’est-ce qui te prend ? » 

« Sarah, maman. Pourquoi tu ne m’as pas jamais dit pour 
Sarah ? » 

En entendant prononcer ce nom, Mme Montaisson lâcha  sa tasse 
qui se brisa par terre, déversant son contenu sur l e tapis. 

« Qui… qui t’as raconté ? », demanda-t-elle, en ras semblant de 
sa main les débris de sa tasse. 

« Ça n’a pas d’importance… Comment t’as pu faire un e chose 
pareille ? A Sarah… à cette famille ! » 

« J’ai fait ce que j’ai jugé bon à ce moment-là. Tu  ne sais 
pas ce que j’ai enduré, Chloé. Ça n’a pas été facil e pour 
moi. » 

« Et Sarah ? Tu crois que ça a été facile pour elle  ? » 

« Au moins elle est vivante, et en bonne santé ! »,  rétorqua 
Mme Montaisson, qui s’était mise à crier. « C’était  la 
meilleure solution pour tout le monde… la seule sol ution… » 

« Je ne crois pas, non ! » Chloé s’approcha de sa m ère pour 
qu’elle puisse voir sa détermination. « Demain mati n, on la 
ramène à la maison, ou bien c’est moi qui m’en vais . » 

Après son ultimatum, Chloé sentit un poids se dissi per de ses 
épaules, et elle s’apprêta à monter se coucher. 

« Tu ne peux pas partir, Chloé. Sinon, on ne reverr a jamais 
Sarah », dit Mme Montaisson, dont la voix se mit à trembler. 

« Pourquoi ça ? », demanda Chloé, qui revint sur se s pas. 

« Parce que c’était la condition pour que Sarah soi t 
épargnée », sanglota Mme Montaisson. « Lorsque ton père s’est 
rendu compte que Sarah ne lui ressemblait pas, il m ’a menacée. 
A l’époque, les affaires n’allaient pas fort pour t on père et 
il avait besoin de l’aide des Lacour pour s’en sort ir. Il m’a 
alors demandé d’arranger tes fiançailles avec Kévin  en échange 
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de la vie de Sarah. » Mme Montaisson s’avança vers Chloé. 
« Qu’est-ce que tu voulais que je fasse ? » 

Chloé descendit des marches, les yeux humides. 

« Tu t’entends bien avec Kévin, ce n’est pas si ter rible », 
reprit Mme Montaisson. « Moi, je n’ai jamais eu le droit de 
parler à d’autres garçons que ton père jusqu’au mar iage », 
ajouta-t-elle, d’une petite voix.  

« Ça n’excuse pas ce que tu as fait », dit Chloé, d ’un ton 
sec, avant de remonter les marches et de s’enfermer  dans sa 
chambre. 

« Chloé ! », l’implora sa mère. « Chloéééééé… »  

Mme Montaisson s’effondra sur le canapé, en sanglot s. 

***** 

Le lendemain, Chloé se leva très tôt pour éviter de  croiser 
ses parents. Elle traîna un peu dans la forêt, en a ttendant 
que le jour se lève, puis elle se rendit directemen t au Centre 
de Convalescence. 

Elle croisa Adrien qui errait devant le portail, hé sitant à 
entrer. Tous deux mal à l’aise depuis les événement s de la 
veille, ne savaient pas par où commencer. 

« Je crois qu’il vaut mieux que l’on arrête de se v oir », 
sortit brusquement Chloé.  

« Mais… je… pourquoi ? » 

« Je dois m’occuper de ma famille », répondit-elle,  en évitant 
son regard.  

Elle posa un baiser sur sa joue et pénétra dans le Centre. 

« Au revoir, Adrien. » 

La conversation se déroula tellement vite, qu’Adrie n n’eut pas 
le temps de comprendre ce qui lui arrivait. Le cœur  serré, il 
se résigna à laisser un peu de temps à Chloé pour r ésoudre ses 
histoires de famille, et n’étant plus d’humeur à vo ir des 
gens, il rentra chez lui. 

Pendant ce temps, Chloé traversa la cour et se rend it 
directement à l’intérieur du Centre, la porte étant  entre-
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ouverte. Elle suivit le son des voix jusqu’à la cui sine où 
Sarah préparait des toasts avec Mme Noma. 

Le visage de Chloé s’illumina à la vue de Sarah. Mm e Noma 
aperçut Chloé et s’esquiva de la cuisine, et posa s a main sur 
l’épaule de Chloé en passant. Cette dernière respir a 
profondément, puis s’approcha de Sarah. 

« Salut Sarah. Je ne sais pas si tu te souviens de moi, 
mais… » 

« Chloé », l’interrompit Sarah, qui continua de tar tiner les 
toasts. 

Chloé sourit. 

« Oui. Je peux t’aider ? » 

Sarah acquiesça. Chloé attrapa un couteau et se mit  à 
tartiner. Chloé l’aida ensuite à transporter les ve rres de jus 
de fruits jusqu’à la table à manger où se trouvaien t les 
autres jeunes, et elle s’assit avec eux. 

Alors que tout le monde dégustait son petit déjeune r, Chloé 
observa Sarah qui ne disait pas un mot, mais qui so uriait de 
bon cœur.  

Chloé aida ensuite Mme Noma à débarrasser et retrou va Sarah 
dans le salon, en train de dessiner sur son chevale t. Chloé 
fut émue par le talent de Sarah. 

Elle s’assit sur une chaise à côté de Sarah et la r egarda 
dessiner, en silence. Sarah se leva et ouvrit un ti roir. Elle 
en retira délicatement un dessin qu’elle tendit à C hloé, avant 
de se replonger dans son dessin suivant. 

Chloé regarda le dessin et reconnut son salon. A l’ intérieur, 
on pouvait la retrouver en compagnie de ses parents  et de son 
frère. Chloé regarda le dessin de plus près et rema rqua que le 
visage de Sarah pouvait être vu à travers la fenêtr e fermée. 

Chloé tourna alors les yeux vers Sarah, qui se remp lirent de 
larmes. Elle s’approcha d’elle et l’enveloppa de se s deux 
bras. 

« Tu ne seras plus jamais seule, Sarah. Je te le pr omets. » 
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Chapitre 15 – Le choix 
 

Isolée dans sa chambre, Agathe faisait nerveusement  tourner 
l’alliance dans sa main. Le jour du mariage était a rrivé. Son 
mariage.  

Habituée à tout faire par elle-même, Agathe avait i nsisté pour 
que personne ne la dérange avant la cérémonie, et c onnaissant 
son caractère, tout le monde s’était plié à ses exi gences sans 
se poser de questions.  

Agathe enfila sa longue robe blanche qui lui sied 
parfaitement. Elle releva les yeux vers la glace af in de 
s’assurer que la robe ne présentait aucun défaut. E lle resta 
figée d’étonnement à la vue de son reflet. 

Ses longs cheveux noirs attachés de manière stricte  et 
impeccables contrastaient merveilleusement bien ave c la 
coupure nette de sa robe. Mais, elle ne se reconnut  pas.   

Ce jour avait été planifié depuis ses douze ans. Ma is, 
maintenant qu’elle se trouvait dans cette robe avec  cette 
coiffure, tout lui sembla plus réel. Elle ne put em pêcher ce 
sentiment de ne pas être entièrement préparée. 

Elle se leva et se dirigea vers une photo où elle s e trouvait 
en compagnie de son grand-père, le jour de ses douz e ans. Elle 
observa son faux sourire et se rappela les événemen ts de la 
journée.  

C’était le dernier anniversaire qu’elle avait fêté avec son 
père, et elle s’en souvenait comme si c’était hier.  Ses 
parents lui avaient organisé un petit goûter d’anni versaire en 
compagnie des Lacour et des Montaisson. 

Son père avait amené le gâteau d’anniversaire sur l a table, et 
Agathe en avait soufflé les bougies. Elle riait gai ement avec 
Chloé et Kévin et tout lui semblait sans importance . 

Son grand-père était alors arrivé et lui avait agri ppé le bras 
devant tout le monde. Il l’avait ensuite trainé hor s de la 
maison, où il l’avait enfin relâchée. 

« Il est temps, Agathe. » 

Agathe était restée immobile, ne comprenant pas ce qu’il 
voulait. 
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« Agathe, change-toi ! » 

Pétrifiée, Agathe était en larmes, et se tenait le bras de 
douleur. Indigné, M. Argenteuil ne se laissa pas at tendrir. 

« Les Argenteuil ne pleurent pas, Agathe. » 

M. Solmier était alors arrivé et avait prise Agathe  dans ses 
bras pour la consoler. Il s’était ensuite adressé à  son beau-
père, sur un ton révolté. 

« C’est peut-être une bonne chose alors qu’elle soi t une 
Solmier. » 

M. Solmier s’était alors tourné vers M. Argenteuil et l’avait 
menacé du regard. Ce dernier s’était alors tourné v ers Agathe 
et lui avait lancé un regard de déception qui n’ava it jamais 
quitté ses yeux depuis. 

« Tu es faible, Agathe. J’aurais dû me douter que t u finirais 
comme ton père… une simple HUMAINE. » 

Une semaine après son anniversaire, Agathe avait ré ussi sa 
première transformation en loup-garou, la rendant e nfin 
« digne » de se fiancer à Fabien Lacour. Mais, elle  ne parvint 
jamais à oublier le tel regard de dédain que lui av ait lancé 
son grand-père. 

***** 

Dans la salle à manger, Chloé s’assurait que tous l es 
préparatifs du mariage de sa meilleure amie se déro ulaient 
sans problème.  

Alors qu’elle arrangeait les ornements de table de sa main, 
Chloé prit conscience que sa meilleure amie était s ur le point 
de se marier. Les choses n’allaient dorénavant plus  être comme 
avant. Elles resteraient bien sûr voisines, mais Ag athe allait 
désormais avoir d’autres priorités que d’aller fair e un tour 
en forêt ou à Pile ou Face, quand bon il lui semble rait. 

Chloé avait l’impression que tout son univers était  en train 
de changer et qu’elle ne pouvait rien faire pour l’ arrêter. La 
seule chose sur laquelle elle avait réussi à repren dre le 
contrôle était sa relation avec Sarah.  

Elle essayait de passer le maximum de son temps lib re avec 
elle afin d’essayer de la connaître, mais elle réal isa vite 
qu’elle ne pourrait jamais rattraper tout le temps perdu. Et 
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Chloé était triste à l’idée qu’elle ne serait peut- être jamais 
aussi proche de sa propre sœur, qu’elle ne l’était de Kévin et 
d’Agathe.  

Elle s’accrocha donc au peu de souvenirs d’enfance refoulés 
qui avaient refaits surface depuis qu’elle avait ap pris 
l’existence de Sarah. L’un de ses souvenirs coïncid ait avec la 
première fois où elle avait parlé avec Agathe. 

Chloé plia les serviettes de tables et se souvint d e ce jour-
là. Elle avait à peine quatre ans et elle jouait au x poupées 
avec Sarah dans le salon. Sa mère avait alors déval é dans la 
pièce et avait pris Sarah par la main. 

« Dis au-revoir à ta petite sœur, Chloé. » 

Chloé avait fait un bisou sur la joue de sa petite sœur et 
était retournée jouer.  

« Où va Sarah, maman ? » 

« Sarah va habiter avec une autre famille pour quel ques 
temps. » 

« Pourquoi ? » 

Mme Montaisson n’avait jamais répondu à cette quest ion avant 
que Chloé la confronte. Elle avait pris Sarah dans les bras, 
en pleurant, et l’avait emmenée. 

Chloé était alors sortie, trainant sa poupée par le  bras, et 
avait croisé Agathe qui jouait dans l’herbe, avec u ne dinette. 

« Bonjour, comment tu t’appelles ? Moi, c’est Agath e. » 

« Chloé. Et ma poupée s’appelle Sarah, comme ma pet ite sœur. » 

Chloé avait assis sa poupée face à la dinette. 

« T’as une sœur, toi ? », lui avait-elle demandé. 

Agathe avait fait  signe que non de la tête, et Chloé lui avait 
alors sourit. 

« Je peux être ta sœur aussi, si tu veux. » 

***** 

N’étant pas impliqué dans les festivités de la coll ine, Adrien 
avait profité du weekend pour aller faire un tour h ors de la 
ville avec son père. 
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Voyant l’air préoccupé d’Adrien durant les derniers  jours, 
Philip s’était dit qu’une virée en voiture entre pè re et fils 
lui ferait le plus grand bien. Adrien avait accepté  
volontiers, souhaitant s’échapper de ses soucis  l’espace de 
quelques jours. 

Lorsqu’ils arrivèrent dans la ville voisine, Adrien  fut 
surpris de voir que son père ne s’y arrêtait pas. 

« Eh, c’était là ! T’as raté la sortie », lança Adr ien, qui 
tourna la tête. « Où est-ce que tu vas ? » 

« C’est une surprise », répondit Philip, mystérieux . 

Ils roulèrent encore pendant plusieurs heures. Epui sé, Adrien 
finit par s’endormir, bercé par la voiture. Ce n’es t que 
lorsque Philip arrêta le moteur de la voiture, qu’A drien se 
réveilla enfin. 

Il ouvrit les yeux et regarda autour de lui. L’endr oit lui 
semblait familier. Ils descendirent de la voiture e t sortirent 
leurs sacs du coffre. Adrien suivit son père dans l ’hôtel. 
Pendant que son père récupérait les clés de la cham bre, Adrien 
jeta un œil curieux aux prospectus touristiques de la région 
disposés sur le comptoir. Ses yeux s’écarquillèrent . Il tourna 
la tête vers son père qui lui sourit. 

«  Eh oui ! Retour aux sources », dit Philip, amusé . 

Cela faisait cinq ans qu’Adrien n’avait pas remis l es pieds 
dans cette ville. La ville où il avait grandi. La v ille où il 
avait vu sa mère pour la dernière fois. 

Ils montèrent se coucher. Mais, Adrien mit du temps  à 
s’endormir, savourant la sensation d’être enfin ren tré chez 
lui. 

***** 

Agathe pouvait entendre les bruits de préparation v enant d’en 
bas. Sa respiration devint plus rapide et saccadée.  

« C’est normal d’être nerveuse avant son mariage »,  pensa-t-
elle, en essayant de se calmer. 

Elle attrapa alors une petite clé, cachée dans une boîte de 
rubans, et l’utilisa pour ouvrir l’un des tiroirs d e son 
bureau. 
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Elle en retira une photo qu’elle n’avait pas regard ée depuis 
de nombreuses années. Pour une raison qu’elle ignor ait, elle 
n’avait jamais réussi à s’en séparer. C’était une p hoto du 
mariage de ses parents. 

Agathe tint la photo de ses mains tremblantes. C’ét ait la 
seule photo qui lui restait de son père. Après sa m ort, la 
maison avait été vidée de tout souvenir de lui. Dés ormais, 
c’était à peine s’il avait existé. Toute mention de  lui, ne 
serait-ce que son nom, avait été bannie de ces murs  sur les 
ordres de son grand-père. 

Agathe fixa des yeux la photo. Elle ne se souvenait  pas avoir 
vu sa mère sourire autant que sur la photo. Ils ava ient l’air 
tellement heureux. Agathe se demanda ce qu’il avait  pu se 
passer pour que son père court à sa perte ainsi du jour au 
lendemain, sans explication. 

Agathe s’approcha de la fenêtre et son regard se pe rdit dans 
l’horizon. Elle se repassa en boucle la conversatio n qu’elle 
avait eue la veille avec sa mère. 

Prise de doutes soudains sur son mariage, Agathe en  avait fait 
part à sa mère. Cette dernière l’avait alors rassur ée, en lui 
disant qu’elle avait elle-même ressenti ces peurs a vant le 
sien. Agathe s’était alors approchée de sa mère et lui avait 
posé une question qui la tracassait depuis un momen t. 

« Maman, pourquoi est-ce que tu as épousé mon père à 
l’encontre de l’avis de grand-père ? » 

Mme Solmier s’était alors figée, surprise de la que stion.  

« Parce que j’étais jeune, Agathe. Je croyais que j e savais 
mieux que mon père ce qui était le mieux pour moi… » 

« Comment il était quand tu l’as rencontré ? » 

Agathe avait réalisé que la question avait mis sa m ère mal à 
l’aise, lorsqu’elle se mit à s’agiter nerveusement et à parler 
très vite. 

« Ecoute Agathe, tout ça c’est du passé. Focalise-t oi sur 
l’avenir. Demain, tu vas te marier. » 

« Me marier. », pensa Agathe, qui tourna brusquemen t les yeux 
de la fenêtre. 
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Agathe se plia en deux, la respiration coupée. Elle  chercha 
des mains un appui, et s’accrocha au rebord de la f enêtre. 
L’air qui s’en dégageait ne l’aida que faiblement.  

Elle défit les attaches de ses cheveux qui retombèr ent sur ses 
épaules. Elle passa ensuite sa tête à travers la fe nêtre et 
prit une grande inspiration. Mais, son battement de  cœur 
continua de s’accélérer. Pieds nus, elle enjamba al ors la 
fenêtre, en soulevant sa robe, et sauta. 

Durant le saut, elle se changea en louve et atterri t sur ses 
pattes. Elle se mit alors à courir et à courir, san s se 
retourner. Elle ne pouvait pas revenir en arrière. 

Elle ne s’arrêta qu’une fois arrivée au cimetière, et reprit 
sa forme humaine. Le bas de sa robe se noircit au c ontact de 
la terre. Mais, oubliant la tenue qu’elle revêtait,  Agathe 
s’assit au pied de la tombe de son père à la recher che de 
réponses.  

Elle ferma les yeux et respira profondément. Sa res piration 
s’était calmée. Ses cheveux, bercés par le vent, vi nrent 
fouetter son visage. Mais cela lui importait peu. A  cet 
instant précis, elle se sentait libre… libérée du m ariage… et 
libérée de ses responsabilités.  

« Une mariée arpentant un cimetière, c’est quelque chose que 
l’on ne voit pas tous les jours. » 

Agathe se retourna et vit Damien qui s’avançait prè s d’elle. 

« Future mariée », le rectifia Agathe. 

« Y’a une différence ? Je croyais que vous étiez to us mariés 
au berceau. » 

« Fiancés serait plus juste. Et oui cela fait une d ifférence. 
Les fiançailles nous sont imposées. Mais, le mariag e c’est un 
choix. » Elle marqua une pause. « Qu’est-ce que tu fais là ? » 

« Je pense que vu ta tenue, ce serait plutôt à moi de te poser 
la question. » 

Agathe baissa les yeux sur sa robe. 

« C’est vrai. Je n’aurais pas dû venir. Je ne sais pas ce qui 
m’a pris. Je ne sais plus ce que je fais. » 
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« Peut-être qu’au contraire, tu réalises enfin ce q ue tu 
fais », dit Adrien.  

« Je ne suis pas censée remettre en question la déc ision de 
mon grand-père. Il sait ce qui est bon pour moi. » 

« Est-ce que c’est ce que tu penses vraiment ? » 

« Oui. » 

« Alors pourquoi est-ce que tu continues de venir s ur la tombe 
de ton père ? » 

« Je… Je ne sais pas. » 

Le regard de Damien s’assombrit. 

« Et moi, je pense que tu appartiens plus au lac qu e tu ne 
veux l’admettre. » 

« Jamais ! » 

« Ton père appartenait bien au lac… » 

« Et ça l’a tué ! » 

« Non, c’est un loup-garou qui l’a tué…. comme celu i qui a tué 
ma mère ! » 

Agathe allait répliquer, mais s’arrêta net. La phra se de 
Damien la heurta de plein fouet. Durant toutes ces années, son 
grand-père lui avait répété combien son père avait été tué par 
sa propre faiblesse à vouloir être comme les habita nts de la 
colline, qu’elle ne s’était jamais posé la question  de savoir 
qui avait finalement accepté de le transformer. 

Agathe baissa la tête, épuisée. Son père avait été trahis par 
l’un des siens… l’un des SIENS. Ces mots résonnèren t dans sa 
tête, et le regard d’Agathe se perdit au loin. Son monde et 
ses croyances venaient de s’écrouler en un instant.   

***** 

Chloé monta les marches, et frappa à la porte d’Aga the. 
N’entendant pas de réponse, elle renouvela l’opérat ion 
plusieurs fois. Elle finit par ouvrir la porte. La chambre 
était vide. Chloé s’avança vers la fenêtre ouverte,  et la 
referma. 
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Elle ressortit en courant, et signala à Mme Solmier  et à son 
père qu’Agathe avait disparu. Enragé, M. Argenteuil  se 
précipita à l’étage pour chercher Agathe, puis rede scendit en 
courant. 

« Qui a vu Agathe pour la dernière fois ? » 

Tout le monde haussa les épaules. M. Argenteuil cou rut dans 
toutes les pièces à la recherche de sa petite-fille . Mais, 
elle ne se trouvait plus dans la maison. Il s’élanç a alors 
dans la forêt à sa recherche, tandis que Mme Solmie r se 
rendait chez les Lacour pour leur annoncer que le m ariage 
était annulé. 

Lorsqu’il apprit la nouvelle, Fabien, furieux, se l eva d’un 
bond, et ôta sa veste de costume qu’il jeta sur une  chaise. Il 
sortit de la maison, et se lança à la recherche d’A gathe à son 
tour. 

Chloé retrouva Kévin, et ils s’assirent tous les de ux sur le 
canapé du salon, à observer tout le monde paniquer autour 
d’eux. 

« Où est-ce que tu penses qu’elle est ? », demanda Kévin. 

« Pas la moindre idée », répondit Chloé. « Je ne pe nsais pas 
qu’elle partirait comme ça. » 

Kévin put lire de l’anxiété sur le visage de Chloé.  

« Qu’est-ce qui ne va pas ? », demanda-t-il. 

« Je m’inquiète pour Agathe. Elle va avoir du mal à  se sortir 
de cette situation. » 

« Ouais. Mais, qu’est-ce qui te tracasse vraiment ?  », insista 
Kévin. 

« J’ai jamais pu te cacher quoi que ce soit », dit Chloé. 
« Par où commencer… », reprit-elle. 

Alors que les larmes commencèrent à couler sur sa j olie robe 
mauve de demoiselle d’honneur, elle entreprit de lu i raconter 
les événements qui s’étaient déroulées durant les d erniers 
jours. Elle lui conta comment elle avait appris l’e xistence de 
sa sœur et de l’ultimatum qui était lié à leurs fia nçailles. 
Kévin l’écouta en silence. 
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« J’ai une sœur », murmura-t-il, à lui-même. Il se tourna 
alors vers Chloé. « On va se marier alors. » 

« Quoi ? » 

« C’est la seule façon de protéger Sarah. » 

« Il y a sûrement une autre solution. Nos parents n e peuvent 
pas nous forcer à nous marier. » 

Kévin lui attrapa les mains. Il avait une voix douc e et posée, 
et il souriait. 

« Tu te souviens quand on avait sept, huit ans… Nos  parents 
nous avaient organisé un faux mariage en nous disan t que 
c’était une répétition pour lorsque l’on serait plu s 
grands. »  

« Oui, je me souviens », dit-elle, en riant, repens ant à ce 
jour. « On s’était disputés pendant la cérémonie, p arce que 
l’on n’était pas d’accord sur le gâteau que l’on vo ulait. Je 
m’étais alors mise à pleurer. »  

« Oui. Et moi déjà à l’époque je ne supportais pas de te voir 
pleurer. J’avais alors pris ta main dans la mienne et je 
t’avais dit que je ne t’épouserai jamais pour faire  plaisir à 
nos parents. Et là tu t’étais remise à pleurer. » 

« Ah oui, c’est vrai. En même temps, c’était pas tr ès 
gentil ! » 

« Oui, mais j’avais ajouté que je t’épouserais n’im porte quand 
si cela pouvait sécher tes larmes. » 

« Et je m’étais arrêtée de pleurer », sourit, Chloé  dont les 
larmes avaient arrêté de couler. 

Elle se glissa dans les bras de Kévin qui se fermèr ent 
délicatement autour d’elle. 

***** 

Au petit matin, Adrien et son père se levèrent de b onne heure. 
Philip conduisit Adrien devant leur ancienne maison . Adrien 
avait le cœur qui battait très vite. Ils traversère nt leur 
ancien jardin et frappèrent à la porte. Un couple d ’une 
trentaine d’années vint leur ouvrir. 
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Philip se présenta et leur expliqua qu’ils avaient vécu ici il 
y a quelques années, et qu’il souhaitait juste voir  ce que la 
maison était devenue. Le couple les invita à entrer . 

Ils donnèrent aux Gautier un tour des lieux et le s ourire 
d’Adrien disparut rapidement. Ses attentes étaient tellement 
élevées, qu’il ne s’en trouva que davantage déçu. R ien ne 
ressemblait à ses souvenirs. Les pièces étaient amé nagées 
différemment, les papiers peints avaient des couleu rs et des 
motifs différents, et il ne sentait plus l’ambiance  
chaleureuse et maternelle qui l’avait bercé toute s on enfance. 

Adrien sortit précipitamment de la maison. Il tourn a sur lui-
même à la recherche d’un élément familier, mais rie n ne lui 
vint. Il avait l’impression de se trouver dans une maison 
totalement différente de la sienne.  

Il fit un signe de la tête à son père pour lui indi quer son 
envie de partir. Philip ne se fit pas prier. Il rem ercia le 
couple de leur accueil et ils partirent. 

Tous deux restèrent assis dans la voiture quelques minutes, en 
silence, avant de repartir. 

« Je pensais que c’était ce que tu voulais… », dit Philip, 
désolé. « Revenir ici. » 

« Je pensais que c’était ce que je voulais aussi »,  répliqua 
Adrien. « Mais, ce n’est plus chez nous. » 

Ils se remirent en route et arrivèrent à Boidelou e n fin de 
soirée. Philip gara la voiture à l’entrée de la vil le et ils 
poursuivirent leur chemin à pied. Ils furent intrig ués par le 
bruit inhabituel provenant de la forêt. Adrien croi sa alors 
Damien et l’intercepta. 

« Salut Damien. Qu’est-ce qui se passe ? » 

« Euh… je ne sais pas comment te dire ça, Ad… Chloé  vient 
d’épouser Kévin. » 
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Chapitre 16 – L’héritage 
 

La nouvelle du mariage de Chloé et Kévin circula ra pidement 
dans la ville de Boidelou, pour le plus grand désar roi de 
Chloé qui voulait l’annoncer en personne à Adrien.  

Le lendemain de l’événement, elle croisa par hasard  Adrien 
devant le Centre de Convalescence, et vit tout de s uite à son 
attitude qu’il savait. Adrien ne parvenait pas à la  regarder 
dans les yeux. Il se sentait trahi, non seulement p ar Chloé, 
mais aussi par Kévin qu’il pensait être son ami. 

« Adrien ? » Elle s’approcha de lui, essayant de ca pter son 
attention. « Je suis désolée, je ne voulais pas te…  Adrien, 
regarde-moi. » 

Il ne releva pas les yeux. Il ne se sentait pas cap able de 
lire la confirmation sur son visage. 

« Je veux juste l’entendre de ta bouche… Est-ce que  c’est 
vrai ? Est-ce que tu es mariée à Kévin ? » 

« Oui », répondit-elle, d’une voix faible. 

« Mes félicitations, alors », dit Adrien. 

Sans dire un mot de plus, il disparut derrière le p ortail du 
Centre. Chloé le regarda partir, en silence, les la rmes 
coulant de ses yeux. Une fois qu’il fut hors de vue , elle 
tourna les talons et s’éloigna dans la forêt. 

Adrien longea la cour, et alla s’asseoir dans un co in, en 
attendant de se ressaisir. Une main délicate se pos a sur son 
épaule, et Adrien se retourna. Sarah se tenait à cô té de lui, 
souriante. Il se releva et tenta de masquer sa pein e. 

« Oh, salut Sarah. Comment tu vas ? » 

« Mieux que toi, j’ai l’impression. » 

Adrien émit un faible sourire qui disparut presque 
instantanément. 

« Ça va aller », dit-il. « Je suis content de te vo ir. Je 
voulais te parler. »  

« Moi aussi. » 

« Je suis désolé de ne pas être passé plus tôt, mai s… » 
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« Tu avais beaucoup de choses à gérer, je comprends  », 
l’interrompit-elle. 

« Oui. Mais, ce n’est pas une excuse. » Il marqua u ne pause. 
« Toi aussi tu as beaucoup de choses à gérer. » 

Sarah sourit. 

« Mme Noma t’as raconté », dit-elle. 

Adrien acquiesça. Sarah se baissa pour ramasser une  feuille 
qu’elle fit tourner dans sa main. 

« Comment tu fais pour ne pas être colère ? », dema nda Adrien. 
« Tu ne mérites pas d’être enfermée ici. » 

Sarah lança la feuille en l’air qui virevolta avant  de se 
reposer délicatement par terre. 

« Je ne suis pas enfermée. Mme Noma laisse toujours  le portail 
ouvert. C’est moi qui ai décidé de rester. » 

« Pourquoi ? » 

« C’est chez moi ici », répondit-elle, simplement. « Je peux 
être moi-même. » 

Adrien sourit pleinement cette fois. Il se baissa e t cueillit 
une fleur qu’il tendit à Sarah. 

« Je n’ai pas eu l’occasion de te remercier pour to ut ce que 
tu as fait pour moi… » 

« Tu viens de le faire », répondit-elle, en sourian t. 

***** 

Agathe était assise dans le salon, face à son grand -père. Il 
ne lui aura pas fallu longtemps pour la retrouver e t la 
ramener de force à la maison.  

Agathe n’avait pas prononcé un mot depuis, et son g rand-père 
commençait à perdre patience. Mme Solmier arriva al ors et 
essaya de la faire parler. 

« Agathe, qu’est-ce qui s’est passé ? Explique-moi.  » 

Agathe hésita un moment, puis se lança. 

« Je ne peux pas épouser Fabien, maman. » 
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« Est-ce que tu sais ce qu’il m’en a coûté d’arrang er ce 
mariage ? », hurla M. Argenteuil, furieux. « La fil le d’un 
HUMAIN se mariant à un Lacour, c’est une chance ino uïe ! » 

« C’est à moi d’en décider ! », hurla Agathe. « J’a i besoin 
d’un peu plus de temps. » 

« Du temps ? Mais, pour qui tu te prends ? Fabien d oit déjà 
être à nouveau fiancé à l’heure qu’il est, après l’ humiliation 
que tu lui as fait subir. » 

« C’est peut-être mieux comme ça, alors. » 

« Petite impertinente ! », cria M. Argenteuil, en g iflant 
violement Agathe, dont la joue devint rouge. « J’av ais prévenu 
ta mère que tu finirais comme ton père… une petite ingrate ! » 

Pétrifiée, Mme Solmier ne bougea pas.  

« Comment tu peux le laisser nous parler comme ça, maman ? » 

« Il… Il a raison, Agathe. Ton père n’a pas su être  
reconnaissant pour la chance qu’il avait d’être dan s cette 
famille. Il a voulu avoir plus. » 

« Et qui c’est qui lui a donné plus, maman ? Hein ?  Qui c’est 
qui l’a mordu ? » 

L’horreur traversa le visage de Mme Solmier qui se figea. 
Agathe se tourna vers son grand-père, qui esquissai t un petit 
sourire. 

« C’était toi… c’est toi qui l’a mordu… » Agathe s’ approcha de 
son grand-père, conduite par la rage. « Pourquoi… P ourquoi tu 
l’as mordu sachant qu’il y avait une chance qu’il n e survive 
pas ? » 

M. Argenteuil ne se laissa pas impressionner. 

« Parce que c’était un HUMAIN. Voilà pourquoi ! Je n’allais 
pas laisser une vermine pareille infecter toute ma famille ! » 

Agathe s’arrêta dans son élan et regarda sa mère. L eurs deux 
visages arboraient la même incompréhension et colèr e. M. 
Argenteuil s’approcha de la fenêtre et continua. 

« Lorsqu’il a appris mes intentions de te marier à Fabien, ton 
père s’y est opposé. Je ne pouvais pas le laisser c ontinuer à 



Boidelou – Chapitre 16 : L’héritage 

 Sandrine Halbronn   167 

 

s’opposer à moi ainsi. S’il ne voulait pas être l’u n des 
nôtres, alors il n’avait pas de raison d’exister. »  

« Mais… tu m’as dit que c’est lui qui avait insisté  pour être 
transformé », sanglota Mme Solmier. « Tu m’as assur é que 
c’était sa faute… Mais, c’était la tienne ! », ajou ta-t-elle, 
haussant le ton pour la première fois envers son pè re. 

« Tu ne comprends pas ma fille. J’ai fait tout ça p our toi… 
pour Agathe… Il avait amené la honte sur cette fami lle. Je 
n’ai pas eu le choix ! » Il se tourna vers mère et fille. 
« Vous comprendrez un jour tous les sacrifices que j’ai faits 
pour cette famille ! » 

Il sortit de la pièce, en claquant la porte, laissa nt Mme 
Solmier et Agathe, sous le choc par ce qu’elles ven aient 
d’apprendre. 

Fabien Lacour se trouvait devant leur maison, et vi t le grand-
père d’Agathe sortir, furieux, en jurant après les humains.  

« C’en est trop », lança-t-il à Alexis. « Les habit ants du lac 
ne vont pas se moquer de nous plus longtemps. » 

Alexis fit un mouvement de la tête à son frère pour  lui 
montrer son accord. Il sortit son téléphone et envo ya un 
message à Valentine. 

Fabien attrapa un flacon dans sa poche de blouson e t le tendit 
à Alexis. Puis, il remonta la manche de son bras ga uche qu’il 
tendit, avant de serrer son poing. Il approcha sa m ain droite, 
et de l’ongle du pouce, il s’entailla le bras dont le sang se 
mit à couler. 

Alexis maintint le flacon sous le bras de Fabien, l e 
remplissant de son sang. Une fois le flacon plein, Fabien le 
ferma de son couvercle et le tint fermement dans sa  poche. Ils 
se changèrent alors tous les deux en loups, et s’él ancèrent 
dans la forêt. 

***** 

Victor se trouvait en haut de la colline, peinant à  retrouver 
son souffle. Il se souvenait des mises en garde de M. Gautier, 
mais il se devait de réessayer. Il se focalisa sur le paysage 
qui s’offrait devant lui, et il parvint à se calmer . 



Boidelou – Chapitre 16 : L’héritage 

 Sandrine Halbronn   168 

 

S’il y avait bien un endroit où il pourrait y arriv er, ce 
serait ici. L’endroit était paisible et apaisant. I l s’assit 
en tailleur et ferma les yeux. 

« Je vais y arriver », se répéta-t-il.  

Il fit le vide dans sa tête. Il inspira doucement e t écouta 
les bruits l’entourant afin de s’imprégner de son 
environnement.  Il sentit le vent… les feuilles… la nature.  Une 
harmonie intérieure le gagna. Il n’avait plus peur.  Il se 
concentra sur ce sentiment d’apaisement et il senti t son corps 
changer.   

Il se mit à quatre pattes et peu à peu, son corps d ’humain 
prit la forme d’un loup durant quelques secondes, a vant de 
retrouver sa forme initiale. 

Fou de joie, il s’élança sur le bord de la colline.  La vue 
était à couper le souffle. Il avait réussi et il vo ulait le 
crier au monde entier. Il leva les bras et se mit à  hurler de 
joie.  

« Je suis un Lacour ! » 

Impatient de partager la bonne nouvelle avec Kévin,  il dévala 
la colline à toute allure. Mais, très vite il ralen tit le 
rythme, ne voulant pas trop forcer sur sa respirati on. Il 
continua sa descente tranquillement, se sentant lib re comme 
l’air et pleinement heureux.  

***** 

La nuit était sur le point de tomber. Valentine att rapa son 
sac et se faufila par la fenêtre de sa chambre. Ell e marcha 
d’un pas rapide dans la forêt, ne voulant pas être repérée. 
Mais, à maintes reprises, elle dut s’arrêter pour r eprendre 
son souffle. 

Appuyée contre un arbre, elle essayait de ne pas pe nser à ses 
maux de tête. Son teint était très pâle et elle sav ait qu’elle 
ne pourrait plus tenir longtemps comme ça. Elle se remit en 
route, mais s’arrêta quelques mètres plus loin et v omit. 

Elle se laissa retomber au milieu des feuillages et  ouvrit son 
sac. Elle en sortit une gourde dont elle but une go rgée d’eau. 
Elle resta ensuite assise quelques minutes afin de récupérer 
une respiration normale. Puis, elle se releva, et s e remit en 
route. Elle ne pouvait plus faire marche arrière. 
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Elle marcha encore quelques minutes, jusqu’à ce qu’ elle 
aperçoive deux loups venant dans sa direction. En u n instant, 
elle se retrouva en face de Fabien et d’Alexis. 

Sans réfléchir, Valentine sortit un paquet de son s ac et le 
jeta à leurs pieds. Alexis le ramassa et l’ouvrit. Il regarda 
à l’intérieur, puis le referma. Il se tourna vers s on frère et 
lui fit un signe de la tête, lui indiquant que c’ét ait bon. 

Fabien s’avança alors vers Valentine et lui tendit le flacon 
qu’il sortit de sa poche. Valentine tendit sa main et 
s’apprêta à attraper le flacon, mais Fabien ne lâch a pas son 
emprise. 

« Tu es sûre de ce que tu fais ? », demanda-t-il. 

« Vous avez votre argent. Le reste ne vous regarde pas », 
rétorqua-t-elle. 

Fabien lâcha le flacon et rejoignit Alexis. Valenti ne observa 
quelques minutes ce qu’elle tenait dans les mains, et 
lorsqu’elle releva la tête, les deux Lacour avaient  disparu. 

Nerveuse, Valentine s’assit sur une pierre et manip ula 
délicatement le flacon, prenant garde à ne pas le l aisser 
tomber. De sa main libre, elle sortit une petite bo îte de son 
sac et elle l’ouvrit. A l’intérieur se trouvait une  seringue 
avec un tube à essai rempli d’un liquide verdâtre.  

Valentine attrapa le tube à essai et l’ouvrit. Elle  ôta 
ensuite le couvercle du flacon et y versa le conten u du tube à 
essai qu’elle reposa dans la boîte. Elle secoua lég èrement le 
flacon afin de mélanger les deux contenus. Elle rep osa ensuite 
délicatement le flacon et attrapa la seringue dont elle se 
servit pour aspirer le liquide. 

Valentine donna ensuite un petit coup de la main da ns la 
seringue et s’assura qu’il n’y avait pas de bulle d ’air. Elle 
prit alors une profonde inspiration, avant d’attrap er un 
élastique qu’elle serra autour de son bras. Elle ch ercha des 
yeux une veine, puis elle y planta la seringue dont  elle 
injecta le contenu dans son bras.  

Valentine ferma les yeux tandis qu’une chaleur enva hissait 
tous ses membres, lui redonnant peu à peu un teint de couleur 
rose pâle.  
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Mais, très vite le rose devint rouge, et Valentine eut 
l’impression que son corps était enflammé. Elle pou vait sentir 
la sueur couler de son front et la faiblesse la gag ner. Elle 
tenta de se relever, mais son corps se mit à convul ser 
fortement, la faisant chavirer en arrière. Incapabl e de 
bouger, et les yeux grands ouverts, Valentine resta  étendue au 
milieu de la forêt, le sang coulant de sa bouche.   
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Chapitre 17 – La Bataille des Bois 
 

« On va la retrouver, Damien. » 

Adrien se trouvait chez les Fourrier. Damien l’avai t appelé 
suite à la disparition de Valentine, après avoir co ntacté son 
père qui se trouvait alors en ville. Le Shérif avai t 
immédiatement donné l’alerte, et les habitants du l ac 
s’étaient réunis autour de lui pour apporter leur a ide, tous 
soucieux de retrouver Valentine le plus rapidement possible. 

N’ayant pas la patience d’attendre le retour de son  père, 
Damien s’était élancé dans la forêt, avec Adrien, p ersuadé que 
c’était là où sa sœur se trouvait. 

Armé de sa lampe de poche, et d’un pas rapide, Dami en marchait 
frénétiquement dans la forêt, criant du fond de ses  poumons 
pour appeler sa sœur.  

« Vaaaleeeentiiine… » 

Damien poussa d’un mouvement sec une branche qui vi nt lui 
griffer le visage. Le sang se mit à couler sur sa j oue, mais 
cela ne le freina point. Il poursuivit ses recherch es, plus 
déterminé que jamais.  

Il accéléra peu à peu le pas, à mesure que l’angois se 
s’amplifiait dans son ventre. Tout à coup, sa lampe  de poche 
éclaira un corps étendu au loin.  

Il se mit à courir en sa direction, Adrien tentant tant bien 
que mal de le suivre. Arrivé à niveau du corps, Dam ien se 
laissa tomber sur ses genoux et se mit à hurler. Va lentine 
était étendue devant lui, les yeux encore ouverts, mais le 
corps inerte. 

« Nooonnn ! Valentine ! » 

Damien souleva la tête de sa sœur et la déposa déli catement 
sur ses jambes. Il se mit à lui caresser les cheveu x, d’un 
geste fraternel. 

« Ça va aller, maintenant. Je suis là… » 

Adrien s’approcha, et constata avec horreur le corp s sans vie 
de Valentine. Il posa sa main sur l’épaule de Damie n, mais ne 
trouva pas les mots pour réconforter son ami. 
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Damien passa la main sur le visage de Valentine et lui ferma 
les yeux, avant de s’effondrer en larmes. Il remarq ua alors 
l’élastique autour du bras de Valentine et regarda autour. Il 
aperçut alors la seringue et il se leva d’un bond, la haine 
dans les yeux. 

« Ils vont payer », dit-il, entre ses dents.  

« Damien ! Ne fais pas n’importe quoi. On ne sait p as ce qui 
s’est passé… » 

« Tu te souviens aussi bien que moi de la réunion d e la LTLG. 
Valentine a dit qu’elle avait besoin du sang d’un l oup-garou 
pour finir ce qu’elle faisait. Et on dirait qu’elle  en a 
trouvé un ! » 

Adrien ne savait pas quoi répondre. Il n’avait jama is vu 
Damien dans un tel état, et il sentait que quoi qu’ il dise, 
cela ne changerait pas la détermination de son ami.  

Damien se baissa, retira l’élastique du bras de sa sœur, puis 
la souleva pour la porter dans ses bras. Adrien le suivit, lui 
éclairant le chemin. 

***** 

Lorsque les habitants du lac virent arriver Damien tenant 
Valentine à bouts de bras, M. Fourrier se précipita  vers eux. 

« Valentine ! Ma petite fille… Nooooon… » La triste sse fit 
rapidement place à de la colère. « Qu’est-ce qui s’ est passé ? 
Qui lui a fait ça ? »  

« La colline », répondit Damien, d’un ton sec. 

« Non, ce n’est pas ce qui s’est passé », essaya d’ intervenir 
Adrien. « Damien, ne fais rien que tu vas regretter . 
Damien ! » 

Mais, personne ne l’écouta. Aveuglés par le chagrin  et la 
haine, ils n’avaient tous qu’une idée en tête… Se v enger.  

Damien déposa le corps de Valentine sur le lit de s a chambre 
et se rendit dans son garage. Il en ressortit avec des 
pistolets tranquillisants qu’il distribua aux habit ants du lac 
rassemblés devant sa maison. Le Shérif ressortit à son tour, 
armé de son fusil. Et ils s’embarquèrent tous dans la forêt. 

Adrien se posta devant Damien, qui le poussa violem ment. 
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« T’es soit avec nous, soit avec eux. » 

Ne parvenant pas à raisonner son ami, Adrien rejoig nit son 
père, qui avait également assisté à la scène. 

« On ne peut pas les laisser faire », dit Adrien. «  Il va y 
avoir un vrai massacre ! » 

Philip réfléchit quelques secondes puis se précipit a à 
l’intérieur de sa maison. Il en ressortit avec sa m allette de 
secours. Adrien s’apprêta à s’élancer dans la forêt , mais son 
père l’interpela.  

« Où est-ce que tu crois aller comme ça ? C’est bie n trop 
dangereux. Reste ici ! », ordonna Philip, d’une voi x 
autoritaire qu’Adrien n’avait jamais entendue aupar avant. 

« Mais… Je sais où ils vont. Tu as besoin de moi po ur les 
trouver. » 

« Non. C’est pas un jeu, Adrien. Je suis capable de  les 
trouver tout seul. » 

Interloqué, Adrien resta immobile tandis que son pè re 
pénétrait dans la forêt. Mais, il n’était pas prêt de rester 
là à rien faire. Il se rendit dans le garage des Fo urrier et 
en attrapa quelques objets qu’il mit dans un sac, a vant de 
rejoindre lui aussi la forêt. 

***** 

Le Shérif se trouvait devant les habitations de la colline. Il 
tira un coup de feu en l’air pour signaler sa prése nce. 
L’instant qui suivit, un loup bondit devant lui et se changea 
en M. Lacour. 

« Qu’est-ce qui t’amène, Jérôme ? Tu sais bien que les lois de 
la ville ne te protègent pas ici. » 

Le Shérif brandit son fusil et le pointa sur M. Lac our. 

« Je crois que c’est toi qui as besoin de protectio n cette 
fois, Lacour. Où sont tes crapules de fils ? » 

En un mouvement de bras, M. Lacour désarma le Shéri f et le 
projeta au sol. Il émit un sourire narquois. Soudai n, ses yeux 
se mirent à rouler et il tomba au sol, une fléchett e dans le 
dos.  
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Damien baissa son arme. Il s’approcha et aida son p ère à se 
relever. Alexis et Fabien apparurent alors sur le p as de la 
porte, en compagnie de Quentin. A la vue de M. Laco ur, étendu 
au sol, ils se changèrent en loups et s’élancèrent sur les 
Fourrier.  

Très vite, les habitants du lac les rejoignirent et  leur 
prêtèrent main forte. Le reste des habitants de la colline 
sortirent peu à peu de leurs maisons et se changère nt à leur 
tour en loups. Les fléchettes et les coups de griff es se 
mirent à voler des deux côtés. 

Chloé et Kévin arrivèrent peu après. Kévin commença  à 
s’élancer vers la bataille, mais le bras de Chloé l e retint. 

« Qu’est-ce que tu fais ? Lâche-moi », se débattit- il, prêt à 
se joindre à l’action. 

« Ce n’est pas notre combat, Kévin. » 

Kévin s’arrêta un instant pour regarder la scène qu i se 
déroulait sous ses yeux. Il y avait une telle viole nce des 
deux côtés, qu’il n’arrivait pas à discerner qui me nait la 
bataille. 

Il aperçut ses frères, et voulut leur prêter main f orte. Mais, 
lorsqu’il tourna la tête vers Chloé, il réalisa qu’ elle était 
effrayée. Kévin ne l’avait jamais vue si vulnérable  et son 
attitude changea. Désormais, l’idée de rejoindre se s frères 
n’était plus assez forte comparée à son désir de la  protéger. 

Kévin n’eut pas le temps de réfléchir à son prochai n 
mouvement, qu’une fléchette lui frôla la joue, l’en taillant au 
passage, avant de s’écraser sur l’arbre derrière eu x. Kévin 
attrapa la main de Chloé et courut pour la conduire  hors de 
portée des tirs. 

Adrien arriva ensuite au milieu de la forêt et il a perçut son 
père qui slalomait entre les duels afin d’aider les  blessés. 
Humains et loups-garous allaient et venaient de par tout et 
Adrien ne savait pas par où commencer. Il retint sa  
respiration. Des corps tombaient de part et d’autre  de la 
forêt. 

Adrien s’avança et tenta de séparer des combats, ma is en vain. 
Dans ses tentatives, il reçut des coups des deux cô tés, et se 
retrouva projeté violemment, à maintes reprises, co ntre des 
arbres.  
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Animé par la rage, M. Fourrier brandissait son fusi l sur tous 
les loups qu’il voyait, et les coups de feu partaie nt dans 
tous les sens. Imprégné d’alcool, il finit par se p rendre les 
pieds dans une branche et tomba sur le sol. Sa tête  heurta une 
pierre et il perdit connaissance, le sang coulant d e son 
front. 

Damien, quant à lui, était plus éveillé que jamais.  Il avait 
déjà endormi plusieurs loups-garous à l’aide de son  pistolet 
tranquillisant et ne comptait pas s’arrêter là.  

Cependant, content de lui, il baissa sa garde quelq ues minutes 
et ne vit pas un vieux loup noir surgir devant lui.  Surpris, 
Damien perdit l’équilibre, et son pistolet tomba à terre. Il 
le chercha des mains, tandis que le loup s’approcha it 
dangereusement de lui. Il le trouva enfin, mais n’e ut pas le 
temps de le brandir devant lui que le loup s’arrêta  net en 
chemin.  

Une louve noire s’était interceptée et se trouvait désormais 
entre Damien et le vieux loup. Ce dernier montra se s crocs et 
fit signe à la louve de le laisser passer. Mais, ce lle-ci 
montra ses crocs à son tour, lui indiquant qu’elle n’était pas 
prête de bouger. Le vieux loup s’élança alors en av ant et la 
louve noire fit de même.  

Ils se retrouvèrent à mi-chemin, dans les airs, et ils se 
lancèrent dans un combat forcené, ne prêtant plus a ttention à 
Damien. Ce dernier se dépêcha de ramasser son arme et 
s’éloigna. 

Il chercha son père des yeux, et se retrouva encerc lé par 
trois loups. Il leva son pistolet et envoya une flé chette dans 
un loup blanc qui s’écroula au sol. Les deux autres  loups 
bondirent sur Damien qui tenta de les repousser. 

Il attrapa son pistolet qu’il plaça entre les crocs  d’un des 
loups. Puis d’un coup de pied, il le repoussa. Le t roisième 
loup s’apprêta à s’élancer sur Damien, mais s’écras a sous le 
poids d’Adrien qui avait débarqué et s’était jeté s ur lui. 

Damien envoya un signe de tête à Adrien, le remerci ant du 
soutien, et se protégea du deuxième loup qui était revenu à la 
charge. 
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Adrien ramassa une branche d’arbre et essaya de mai ntenir le 
loup éloigné. Mais, le loup n’était pas prêt d’aban donner le 
combat. Il bondit sur Adrien qui lâcha la branche s ur le coup.  

A plat ventre, Adrien chercha une arme des mains. I l vit alors 
le corps du loup tomber à côté de lui, assommé par Damien qui 
avait réussi à dominer le deuxième loup, en corps à  corps. 

Adrien sourit à Damien, et se mit à la recherche de s autres. 
Il aperçut alors Sarah, assise, le dos appuyé contr e un arbre. 
Il bondit en avant et s’agenouilla à ses côtés. Sar ah se 
tenait la jambe de douleur. Elle avait reçu un coup  et 
présentait une large plaie.  

Adrien la prit dans ses bras et la porta hors de la  zone de 
combat. Alors qu’il s’apprêtait à retourner dans la  forêt, 
elle l’agrippa. 

« Je reviens », dit Adrien. « Il faut mettre un ter me à tout 
ça. » 

Sitôt de retour dans la forêt, un loup bondit sur l ui. Non 
armé, Adrien tenta de le repousser de son bras. Mai s, le loup 
était trop fort, et Adrien tomba en arrière. Il cri ssa les 
dents de douleur. 

Il se releva alors d’un air résolu. Il ôta rapideme nt son sac 
à dos et en ressortit une fusée de détresse.  

« Ça suffit ! », hurla-t-il.  

Mais, personne ne se retourna. Il brandit alors son  bras en 
l’air. Tandis qu’il appuyait sur la détente, Adrien  fut 
propulsé vers le sol par un loup. Le coup partit. U n jet de 
lumière se projeta sur un arbre, accompagné de peti tes 
étincelles. 

Sonné, Adrien mit quelques secondes à revenir à lui . Lorsqu’il 
releva la tête, il réalisa que le feuillage d’un ar bre était 
en feu et que les flammes se propageaient rapidemen t.   

« Tous aux abris ! », hurla-t-il. « Y’a le feu ! » 

Cette fois-ci, les regards se tournèrent vers Adrie n. De la 
fumée commença à s’élever vers le ciel, et des bran ches 
s’écrasèrent sur le sol. Les habitants, se mirent à  courir 
dans tous les sens.  

Habitué des situations d’urgence, M. Zorek, intervi nt. 
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« Calmez-vous ! Si on rejoint le haut de la colline , on sera 
en sécurité. » Il montra la direction de la main. «  Attrapez 
les blessés, et ne trainons pas. » 

II aida à marcher l’un des hommes qui se trouvait à  côté de 
lui, et il courut vers la colline, montrant la voie . Très 
vite, les habitants de Boidelou l’imitèrent et le r ejoignirent 
sur la colline. 

***** 

Damien était à terre et essayait de recouvrer ses e sprits. Il 
aperçut la louve noire s’approcher de lui, et il ch ercha un 
bout de bois de la main. La patte noire se changea alors en 
main, tendue devant ses yeux.  

Surpris, il releva la tête. Agathe se tenait devant  lui, le 
regard inquiet. Damien attrapa sa main, et se relev a. Mais, il 
resta immobile à regarder les corps qui l’entouraie nt. 

« Qu’est-ce que j’ai fait ? », murmura-t-il. 

« Ce n’est pas le moment, Damien », dit Agathe, qui  essayait 
de le faire bouger, en lui tirant la manche. 

« Laisse-moi », rétorqua Damien, en repoussant son bras. « Je 
ne mérite pas de vivre ! Je n’ai pas su protéger Va lentine. » 

« Ce n’était pas de ta faute, Damien. Ta sœur n’aur ait pas 
voulu que tu meurs à cause d’elle. » 

Damien releva la tête et aperçut les flammes qui se  
rapprochaient à grande vitesse. Il ouvrit la bouche  d’horreur, 
puis suivit Agathe hors de la forêt. 

Philip ne rejoignit pas la colline directement. Il maintint un 
bout de son t-shirt devant son visage, et s’assura d’abord que 
tous les blessés étaient conduits hors de danger. 

Dans la zone de sûreté, les loups retrouvèrent leur  forme 
humaine. Ceux qui avaient encore de la force, redes cendirent 
dans la forêt aider les autres.  

Chloé et Kévin se positionnèrent à la limite de la forêt et 
aidèrent les habitants, déboussolés et apeurés, à g rimper sur 
la colline. 

Alexis, ayant perdu des yeux Fabien, arpenta les li eux, à sa 
recherche. Il l’aperçut, allongé sur le sol, une la rge branche 
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d’arbre le recouvrant. Alexis tenta de la soulever,  mais n’y 
parvint pas. Il aperçut les flammes qui se rapproch aient, et 
il chercha des yeux les gens de la colline pour l’a ider, mais 
il était seul. Il pouvait sentir la chaleur des fla mmes dans 
son dos, mais il ne pouvait pas abandonner son frèr e.  

Il fléchit les jambes et tenta à nouveau de souleve r la 
branche. Celle-ci bougea. Adrien était arrivé et s’ était placé 
à l’autre bout de la branche. Ensemble, ils parvinr ent à la 
soulever et délivrèrent Fabien, inconscient. Ils se  mirent 
chacun d’un côté, et le portèrent jusqu’à la collin e. 

Alexis regarda Adrien et, pour la première fois, il  n’avait ni 
mépris, ni moquerie dans les yeux, seulement de la 
reconnaissance. Il fit un signe de la tête à Adrien  pour le 
remercier, et s’assit à côté de son frère. 

Adrien rejoignit son père et reprit enfin son souff le, tandis 
que les derniers habitants sortaient de la forêt. 

Les deux côtés de la ville se retrouvèrent rassembl és pour la 
première fois sans espace entre eux. Ils s’observèr ent en 
silence, réalisant ce qui venait de se passer. Comm ent 
avaient-ils pu en arriver là ? Leur haine mutuelle avait causé 
tant de maux et de peine, et à quelle fin ? Il fall ait que les 
choses changent, et rapidement.  

Epuisés, et à bout de force, ils s’accordèrent pour  établir 
une trêve, dans l’espoir secret que cela marque enf in le début 
d’une réelle cohabitation entre humains et loups-ga rous. 

***** 

Tous assis ou allongés, ils contemplèrent le specta cle fumant 
qui se déroulait devant eux, consumant sur leur pas sage les 
maisons se trouvant au milieu de la forêt.  

Les anciens habitants de la colline ne purent masqu er leur 
désarroi à la vue de leurs habitations et de leurs souvenirs 
qui partaient en cendres, emportant avec eux la div ision de la 
ville. 

M. Zorek déposa un baiser sur le front de sa fille et se 
tourna vers eux. Son regard était rempli de sincère  
compassion, et de profond regret. 

« L’essentiel, c’est qu’on soit tous sains et saufs  », dit-il, 
soulagé. 
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Kévin se retourna alors. Il regarda à gauche, puis à droite, 
et la peur envahit son visage. 

« Quelqu’un a vu Victor ? » 
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Chapitre 18 – La lignée des Lacour 
 

Kévin se mit à courir dans tous les sens à la reche rche de son 
petit frère. Il fit le tour des rescapés et slaloma  entre les 
corps allongés.  

De nombreux habitants touchés par les fléchettes 
tranquillisantes, se trouvaient encore dans un état  
inconscient. Mais, il ne trouva aucune trace de Vic tor. 

Kévin se mit alors à descendre la colline, mais Chl oé le 
rattrapa. 

« Où tu vas ? C’est trop dangereux ! » 

Kévin regarda la forêt devant ses yeux et réalisa q u’elle 
avait raison. Les flammes avaient atteint la limite  de la 
forêt, et ne semblaient pas y avoir laissé de passa ge. 

Kévin remonta quelques mètres, et repartit de l’aut re côté. 
Chloé l’observa en silence, ne sachant pas où il al lait. Kévin 
courut, et disparut au loin. 

Lors d’une de ses expéditions avec Jonas et Victor,  Kévin 
était tombé sur un chemin de la colline, seulement connu 
d’eux.  

Il courut plusieurs minutes avant d’apercevoir Vict or, allongé 
sur le sol. Il avait un air paisible, comme s’il ét ait en 
train de rêver.  Le cœur serré, Kévin s’élança dans sa 
direction. Il ralentit lorsqu’il arriva devant Vict or, marqué 
par sa pâleur.  

Kévin s’agenouilla devant Victor et lui attrapa la main en la 
soulevant. C’est à ce moment-là que Kévin aperçut l a marre de 
sang autour de Victor, qui s’agrandissait un peu pl us chaque 
seconde.  

Kévin se mit frénétiquement à chercher la source, e t ses yeux 
s’arrêtèrent sur le ventre de Victor. Une balle éta it ancrée 
dans son abdomen. 

Kévin posa instinctivement ses mains sur la plaie e t Victor se 
mit à tousser. Ses yeux s’ouvrirent faiblement, et il aperçut 
Kévin. 

« Kévin… J’ai… j’ai froid », murmura Victor, entre deux 
tremblements. 
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Kévin tenta de masquer sa peur. Il augmenta la pres sion que 
ses mains exerçaient sur la plaie. 

« Tout va bien », mentit-il. « Je vais te sortir de  là. » 

Kévin tourna la tête, ne voulant pas que son frère le voie 
pleurer. 

« Je n’ai plus peur, Kévin… Je suis prêt. » 

« Ne dis pas de bêtises Victor. Tu vas t’en sortir », rétorqua 
Kévin, en essayant de ravaler ses sanglots. 

« Kévin… ». La respiration de Victor se ralentit br usquement. 
« J’ai… j’ai réussi… » Un sourire se dessina sur so n visage. 
« Je suis un vrai Lacour. » 

Les yeux de Victor se fermèrent, le sourire toujour s sur ses 
lèvres. Kévin s’effondra alors en larmes sur son pe tit frère. 

Quelques minutes plus tard, Kévin se releva, la rag e dans les 
yeux, et passa sa manche sur son visage pour sécher  ses 
larmes. Il parcourut le même chemin, en sens invers e, et 
rejoignit les autres habitants sur la colline. 

A la vue de Kévin, les mains couvertes de sang, les  habitants 
comprirent que quelque chose de grave s’était passé . Kévin 
leva la tête et aperçut Alexis à quelques mètres de  lui. Il 
s’élança en avant et bondit sur lui, ne lui laissan t pas le 
temps de réagir. 

« C’est votre faute ! », hurla-t-il. « Toujours à l ui mettre 
la pression… C’est vous qui l’avez tué ! » 

Les regards des habitants laissèrent apparaître de l’effroi à 
l’annonce de la mort de Victor. 

Kévin maintint Alexis au sol, et lui envoya son poi ng au 
visage. Une fois, puis une autre, puis encore une a utre… 
jusqu’à ce que Chloé intervienne et lui arrête son bras.  

Il la regarda, les yeux en pleurs et pleins de rage . Elle prit 
son poing ensanglanté dans ses mains douces et y dé posa un 
baiser. Kévin se laissa retomber, en pleurant, dans  les bras 
de Chloé qui se refermèrent délicatement autour de lui. 

Alexis se mit doucement en position assise. La peau  autour de 
son œil se noircit, tandis que le sang coulait de s on nez. Il 
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regarda autour de lui et aperçut les habitants se r egrouper 
autour de Kévin pour lui apporter leur réconfort.  

***** 

En attendant qu’ils puissent redescendre de la coll ine, Philip 
avait administré les premiers soins aux cas les plu s graves. 

Il leur fallut attendre une demi-heure pour qu’une forte pluie 
miraculeuse vienne enfin éteindre le feu, frayant a insi un 
passage au sein des restes de la forêt.  

Une fois l’accès établi, Philip pressa les habitant s de 
l’aider à transporter les blessés jusqu’au Centre d e 
Convalescence. 

A la réception de l’appel de Philip, au début de 
l’affrontement, Mme Noma avait rénové, dans l’urgen ce, la 
salle pour accueillir les patients. 

Aidée des pensionnaires, elle avait dépoussiéré la pièce, 
préparé une quinzaine de lits et rassemblé tout le matériel 
médical qu’elle pouvait trouver. 

Les habitants arrivèrent peu à peu et Mme Noma les répartis en 
fonction de leurs cas de priorité. Philip Gautier e nfila une 
blouse, tendue avec émotion par Mme Noma, sur laque lle on 
pouvait encore distinctement lire « Dr Noma ».  

Il invita les habitants ayant des notions médicales  à l’aider 
en s’occupant des petites blessures, pendant qu’il gérait les 
cas plus graves. Mlle Montant se porta immédiatemen t 
volontaire, et se mit en charge des bandages et des  points de 
suture. 

Les débuts furent un peu chaotiques, les habitants souhaitant 
tous que leurs familles soient soignées en premier,  mais très 
vite, M. Zorek instaura l’ordre, et les habitants s ’y 
plièrent. 

Malgré les années qui s’étaient écoulées sans prati quer la 
médecine, Philip reprit rapidement la main, et agit  comme s’il 
n’avait jamais arrêté. 

L’observant à l’ouvrage, Sylvie Montant était très 
impressionnée. Entre deux patients, elle s’avança d e Philip et 
lui apporta un coup de main. 
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« T’es vraiment dans ton élément Philip », sourit-e lle. 
« C’est dommage que tu aies abandonné. » 

« Et toi, tu m’avais caché tes talents d’infirmière  », 
rétorqua Philip, amusé, qui lui aussi l’avait obser vée. 

« Je ne pensais pas en avoir besoin un jour », dit- elle, sur 
un ton redevenu sérieux. « En tout cas, si jamais t u changeais 
d’avis, les habitants de Boidelou pourraient vraime nt 
bénéficier de te compter parmi eux », continua-t-el le, de sa 
voix douce et joviale. 

« Tous les habitants ? », demanda-t-il, avec un sou rire. 

Sylvie lui répondit par un clin d’œil, et ils se re mirent au 
travail. 

***** 

Philip Gautier rejoignit le lit du Shérif Fourrier dont les 
yeux demeuraient fermés. Damien était assis à côté de lui, 
inquiet. 

« Quand est-ce qu’il va se réveiller ? » 

« C’est difficile à dire, Damien. Ton père a reçu u n grave 
choc à la tête, et il se trouve actuellement dans l e coma. Il 
peut se réveiller demain, comme dans un mois, six m ois, ou 
même un an. » Devant le regard effondré de Damien, il posa sa 
main sur son épaule, en signe de réconfort. « Je su is 
désolé. »  

Damien avait envie de hurler. Il en avait toujours voulu à son 
père de ne pas être là pour lui et sa sœur alors qu ’ils 
avaient besoin de lui. Mais, en le voyant là, allon gé et sans 
mouvement, il ne souhaitait qu’une chose, c’est qu’ il se 
réveille. 

Adrien passa dans le couloir, et l’aperçut. Il s’av ança vers 
son ami, incapable de trouver les mots qui lui redo nneraient 
espoir. Il se contenta de rester à côté de lui, lui  laissant 
savoir qu’il était là s’il avait besoin de lui. 

Damien finit par s’endormir sur la chaise, en veill ant au 
chevet de son père. Adrien se releva et partit, afi n de le 
laisser se reposer. 

***** 
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Mlle Montant enroula un bandage autour du poignet f oulé de M. 
Argenteuil. Elle tenta d’entamer la conversation po ur détendre 
l’atmosphère, mais il n’était pas d’humeur et lui f it 
clairement comprendre. 

Mlle Montant n’insista pas. Mme Solmier, qui était assise sur 
une chaise à côté de lui, envoya à Mlle Montant un regard 
désolé et sincère, pour s’excuser du comportement d e son père, 
mais n’osa rien dire à haute voix. 

Agathe passa voir son grand-père, mais il refusa de  la 
regarder. Elle resta néanmoins dans la pièce, mais garda ses 
distances. 

« Comment tu vas ? », demanda-t-elle, d’une petite voix. 

« Comment oses-tu venir te présenter devant moi apr ès t’être 
publiquement opposée à moi ?! ». Il tourna enfin le s yeux vers 
Agathe, qui tentait de garder la tête haute. « A co mpter de ce 
jour, tu n’es plus une Argenteuil. »   

Sans un mot, Agathe rejoignit la porte, et sortit. Une fois 
dans le couloir, elle se laissa enfin aller, et s’e ffondra. 
Appuyée contre le mur, son dos glissa peu à peu, ju squ’à ce 
qu’elle se retrouve en position assise. 

« Il y a des jours où ce serait bien de choisir sa famille, 
hein ? » 

Agathe tourna les yeux, humides, et aperçut Damien.  Très vite, 
elle passa sa manche sur son visage, et sécha ses l armes, ne 
voulant pas laisser paraître son moment de faibless e. 

« Ne m’en parle pas », répliqua Agathe. 

Damien s’approcha. 

« Merci, pour tout à l’heure… Je n’étais pas moi-mê me. » Il 
baissa la tête. « Après toutes ces années à haïr mo n père, je 
suis devenu comme lui. » 

« Qu’est-ce que tu veux dire ? » 

« Cela fait tellement longtemps que j’en veux aux h abitants de 
la colline pour ce qui est arrivé à ma mère, que ça  m’a rendu 
aveugle à la détresse de ma sœur », répondit-il, pl ein de 
tristesse. 
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« Ça fait tellement longtemps que j’en veux aux hab itants du 
lac pour ce qui est arrivé à mon père, que je n’ai pas réalisé 
que c’était lui la victime dans l’affaire », rétorq ua Agathe. 

Damien sourit. Il réalisa que c’était la première f ois qu’il 
avait trouvé un terrain d’entente avec quelqu’un de  la 
colline, et cela était une première étape. Il fit u n signe de 
tête à Agathe, et s’éloigna. 

« A la prochaine, mademoiselle Argenteuil », dit Da mien.  

« Solmier », le rectifia Agathe. « Je m’appelle Aga the 
Solmier. » 

Damien sourit puis retourna s’asseoir au chevet de son père. 
Agathe resta assise dans le couloir, remplie d’une joie 
nouvelle. Elle se repassa ses derniers mots dans sa  tête… 
« Agathe Solmier »… et elle retrouva espoir. Elle é tait 
désormais fière de porter ce nom.   

***** 

Philip poursuivit sa ronde. Bien qu’il ait déjà liv ré des 
mauvaises nouvelles à de nombreux patients et à leu rs 
familles, cela ne rendait pas l’exercice plus facil e à ses 
yeux.  

Il réunit les parents de Fabien devant son lit, et adopta son 
air sérieux et grave. Il entreprit de leur explique r que dû au 
choc reçu sur sa colonne vertébrale, Fabien était p aralysé des 
jambes et ne pourrait probablement plus jamais marc her. 

M. et Mme Lacour s’effondrèrent dans les bras l’un de l’autre, 
tandis que Fabien digérait difficilement la nouvell e. Il 
s’assit sur le bord de son lit, et posa ses pieds à  terre. Il 
tenta de se relever, mais ses jambes ne soutinrent pas son 
poids, et il s’écroula sur le sol. 

Effrayés de voir leur fils si impuissant, M. et Mme  Lacour ne 
bougèrent pas. Philip accourut et l’aida à se remet tre sur le 
lit. Il lança un regard d’incompréhension vers les Lacour, qui 
tournèrent le dos, avant de partir. 

Fabien se mit à hurler, alors qu’il tentait de fair e bouger 
ses orteils de toutes ses forces. 

« J’y arriverai. Je marcherai à nouveau. Ne partez pas ! Je 
vous dis que j’y arriverai. J’y arriverai… ! » 
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Choqué par leur comportement, Philip essaya de mett re Fabien à 
l’aise, en lui refaisant son lit, mais Fabien le re poussa de 
son bras. 

« Je peux le faire moi-même ! Je ne suis pas un inv alide. Je 
suis un Lacour ! Vous m’entendez ? Je suis un Lacou r ! » Alors 
que Philip s’éloignait, et qu’il se retrouva seul, il se 
murmura à lui-même une dernière fois, les yeux dans  le vide. 
« Je suis un Lacour. » 

Alexis Lacour avait assisté à la scène de loin. La déception 
traversa ses yeux au son du verdict et comme ses pa rents, il 
tourna les talons. Il rejoignit Quentin Montaisson qui avait 
une large cicatrice sur la joue. L’effet du tranqui llisant ne 
faisant plus effet, il observait fièrement sa cicat rice. 

« Désolé pour Fab », dit-il, en sentant les points de suture 
sous ses doigts. « C’est moche ce qui lui arrive. »  

« Ouais », dit Alexis, en s’asseyant sur le lit de Quentin. 
« Il faudra faire sans lui », ajouta-t-il, d’une pe tite voix. 

Quentin attrapa Alexis par le cou, et ils se chamai llèrent 
comme des gamins. Ils retrouvèrent leur insouciance , et 
c’était comme si Fabien n’avait jamais fait partie du groupe. 

Chloé aperçut alors Kévin qui se tenait à un rebord  de 
fenêtre, comme si ce dernier était le seul élément qui le 
maintenait encore debout.  

Il était resté dehors, se sentant incapable de voir  ou de 
parler à l’un des membres de sa famille pour le mom ent. Il ne 
pensait qu’à Victor et à Jonas. Les deux piliers de  sa famille 
n’étaient plus là, et il se sentait perdu. 

Triste de voir Kévin dans une telle détresse, Chloé  s’approcha 
de lui et glissa ses doigts entre les siens. Ils re stèrent 
quelques minutes en silence, à l’aise l’un avec l’a utre. 

« Il faudra bien que tu leur parles un jour, Kévin.  C’est ta 
famille », dit Chloé, d’une voix douce. 

Kévin leva les yeux vers Chloé, et lui sourit. 

« C’est toi ma famille, maintenant. » 

***** 
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Adrien regarda son père installer un plâtre sur la jambe de 
Sarah. Elle ne pleura pas, et n’émit aucun son de d ouleur. 
Adrien lui tenait la main, qu’elle serra très fort.  

« C’est tout bon », dit Philip. « Dans quelques sem aines, ta 
jambe sera comme neuve. » 

Adrien sourit, soulagé qu’elle n’ait rien eu de gra ve. Il 
ajusta son oreiller pour la mettre à l’aise, et lui  apporta un 
verre du jus de fruit qu’elle sirotait à chaque foi s qu’il la 
voyait. 

Philip observa son fils, amusé. Il s’excusa auprès de Sarah de 
lui emprunter Adrien quelques minutes, pour pouvoir  lui 
parler. Adrien suivit son père dans la pièce voisin e. 

« Je ne pensais pas te revoir un jour dans cette te nue », dit 
Adrien, ravi. 

« Moi non plus, je dois t’avouer », sourit Philip. « Mais, ça 
m’a fait réfléchir, et je dois avouer que ça m’a ma nqué de 
soigner les gens. » Il marqua une pause. « Il est p eut-être 
temps que je reprenne du service. »  

Le visage d’Adrien s’illumina.  

« Et je pense que Boidelou serait un bon endroit po ur 
commencer… », reprit Philip. 

Extatique au son de la nouvelle, Adrien se jeta dan s les bras 
de son père pour le remercier. 

« Et puis, j’ai l’impression qu’un nouveau médecin ne serait 
pas de trop ici », ajouta-t-il, heureux que son fil s ait 
retrouvé le sourire.  

Alors qu’il s’apprêta à retourner voir ses patients , il se 
tourna vers Adrien. 

« Au fait, je voulais te dire… Tu m’as beaucoup imp ressionné 
aujourd’hui, Adrien. » Il marqua une pause, de l’ém otion dans 
la voix. « Si ta mère était là, elle serait fière d e toi… » Il 
sourit. « En tout cas, sache que je le suis. »  

***** 

Adrien retourna auprès de Sarah, et aperçut Chloé à  son 
chevet. Ne souhaitant pas interrompre la réunion fa miliale, il 
se posta dans le couloir, en attendant son tour. 
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Mme Montaisson arriva et jeta un coup d’œil rapide à Sarah 
avant de tourner les talons. Chloé l’aperçut et s’a vança pour 
l’interpeller. 

« Tu vas juste partir comme ça ? », hurla Chloé, in dignée. 
« Tu n’es même pas restée deux minutes pour voir co mment elle 
allait ! » 

Mme Montaisson s’approcha de Chloé, et lui fit sign e de se 
montrer un peu plus discrète. Mais, Chloé n’était p as d’humeur 
à l’écouter déballer d’autres excuses. 

« Un petit chèque et une petite visite par-ci, par là… c’est 
comme ça que t’arrives à dormir la nuit ? » 

Mme Montaisson essaya de conduire Chloé dans un end roit plus 
tranquille, mais Chloé ne bougea pas. 

« Je… Elle va bien… Regarde-là. Elle n’a pas besoin  de moi », 
se justifia Mme Montaisson. 

« Non, c’est sûr. Et moi non plus. » 

Dépitée, Chloé baissa les yeux avant de s’éloigner.  Mme 
Montaisson resta immobile, les larmes aux yeux, tou s les 
regards posés sur elle. 

Chloé s’avança vers le lit de Sarah. 

« Comment tu te sens ? » 

Sarah lui sourit et attrapa sa main.  

« Ça va aller, tu vas voir. » 

Chloé émit un petit sourire.  

« Eh ! C’est moi la grande sœur, ici. C’est à moi d e te 
rassurer, pas le contraire. » 

Chloé lui déposa un baiser sur le front avant de re partir. 
Elle fut rejointe par Kévin qui lui prit la main. 

Ils sortirent de la pièce et se retrouvèrent nez à nez avec 
Adrien. Surpris, les mains de Kévin et Chloé se dét achèrent.  

Tous les trois mal à l’aise, ils s’observèrent en s ilence. 
Adrien réalisa alors qu’il n’éprouvait plus de ress entiment 
envers eux. Chloé et Kévin traversaient tous les de ux une 
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épreuve difficile, et Adrien était content qu’ils n e soient 
pas seuls dans le processus. 

Il se contenta de faire un petit signe de tête pour  leur 
signaler qu’il était ok avec la situation et il ret ourna dans 
la salle.  

Kévin croisa alors le regard de son père qui lui fa isait signe 
de le rejoindre. Il se trouvait à la sortie, en com pagnie de 
Mme Lacour et d’Alexis.  

M. Lacour avait récupéré les clés d’une des demeure s qu’il 
possédait au lac, mais qu’il n’avait jamais habité jusqu’à ce 
jour.  

Kévin soutint le regard de son père pendant de long ues 
minutes, mais ne céda pas. Il se mit à penser à tou t ce qu’il 
avait vécu et à évaluer sa vie… depuis le départ de  Jonas, 
jusqu’à la mort de Victor… et tout devint clair à s es yeux. 

Il attrapa la main de Chloé et partit dans la direc tion 
opposée à celle de son père. Il était désormais prê t à 
démarrer une nouvelle lignée de Lacour. 

***** 

Peu à peu, les habitants rabibochés rentrèrent chez  eux, ne 
laissant que quelques lits encore occupés. 

« T’es prête ? », demanda Adrien, à l’intention de Sarah. 

Sarah acquiesça. Adrien la prit dans les bras, et l a souleva 
de son lit. Elle passa son bras au-dessus de l’épau le d’Adrien 
et posa sa tête contre son torse. Adrien monta les marches 
d’escalier doucement, la maintenant serrée contre l ui.  

Il avança dans le couloir et poussa la porte de sa chambre. Il 
entra et la déposa délicatement sur son lit. Puis, il attrapa 
une chaise et s’assit à côté du lit. Il passa alors  le dos de 
sa main sur le côté du visage de Sarah.  

Il s’étonna qu’après tout ce qu’elle avait enduré, sa peau 
soit restée aussi douce, comme intouchée par les ma ux de la 
vie.  

Sarah tourna la tête vers Adrien et le regarda dans  les yeux. 

« Merci », dit-elle, d’une petite voix. 
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« De quoi ? » 

« D’être là. » 

Adrien lui sourit et Sarah lui rendit son sourire.  

Quelques minutes plus tard, Les yeux d’Adrien comme ncèrent à 
se fermer un peu, et il les cligna rapidement afin de se 
donner un regain d’énergie. Mais, Sarah remarqua qu ’il était 
fatigué, et feignit de l’être elle aussi. 

« Je vais me reposer un peu », dit-elle, en baissan t lentement 
ses paupières. « Tu peux rentrer chez toi si tu veu x. » 

« Je suis déjà chez moi », répondit-il. 

Alors qu’il tendait le bras pour attraper sa main, le sourire 
d’Adrien disparut et fit place à de l’effroi. Sous le tissu 
déchiré de sa manche, il put clairement discerner u ne morsure. 


